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SUITE 
DE    L'  ABRÉGÉ 

DE     TOUTE 

LA  MEDECINE 

PRATIQUE. 
METHODE    COMPLETTE 

D    E 

THOMAS  SYDENHAM, 
pour  guérir  prefque  toutes  les 
Maladies  :  Avec  une  Description. 
iite  des  Symnromes  qui  les  ac- 
compagnent :  Et  un  petit  Traité 
de  la  Vhtbifie. 

AVERTI  S  SEMENT 
de  l'Editeur  An  g  loi  s. 


'Est  ici  l'Eflai   d'une  ex- 

H^^  ccllcnre  Pratique  Mcd'ci- 
BKJtw9  na'c  >  cluc  le  célèbre  S  y- 
pin  ,  par  un  effet  de  Ci  corn- 
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%  Méthode  Completté 

plaifance  ordinaire  pour  les  amis  ,  a 
bien  voulu  me  communiquer  en  fa- 
veur de  mon  fils  ,  Doéteur  en  Mcde- 
.  L'illuftre  Auteur  a  non-fcule- 
ment  formé  cet  Eflai  avec  toute  la 
prudence  <Sc  toute  l'exactitude  poflï- 
bFe  \  mais  il  l'a  encore  écrit  de  la 
propre  main  :  &  l'on  peut  dire  avec 
raiion  ,  qu'à  peine  a-t-on  vil  jufqu'à 
prélent  ,  &  que  l'on  n  a   peut- 

pas  à  l'avenir  ,  d'homme  qui  lui 
ioit  comparable  ,  tant  pour  la  p 
tration  &  la  vivacité  de  fon  efprit 
fur  tout  ce  qui  concerne  Ion  Art  , 
que  pour  fa  probité  ,  Ion  humanité  & 
ion  inclination  bien-faiiante  à  l'é- 
gard de  toutes  fortes  de  perfonnes  ; 
qualités  qui  l'ont   h.  ilement 

regretter  :  &  quoique  la  pratique  foit 
profondement  gravée  dans  mon  ef- 
prit ,  &  même  ,  pour  ainfi  dire  ,  juf- 
ques  dans  mon  cœur  -,  de  peur  néan- 
moins que  ma  mémoire  peu  fidèle 
n'en  laiife  malheureufement  échapper 
quelque  partie  ,  je  fis  il  y  a  quelque 
tems  imprimer  une  vingtaine  d  E\ 
plaircs  de  cet  Etfai  5  pour  faire  plaiiîr 
en  même  tems  à  mes  amis. 

Au  refte ,  je  ne  lçais  pas  comment 
ce  petit  Ouvrage  a  été  iniére  dans  lo> 
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JilifcellaneaCuricfz  ,  imprimez  à  Nu- 
remberg :  Il  .y  eft  renfermé  fous  un  iî 
gros  volume  ,  qu'il  devient  prefque 
inutile.  Mais  il  paroît  à  préfent  fous 
une  forme  qui  le  rend  commode  en 
quelque  lieu  que  l'on  fe  trouve.  Cet 
Eftai  n'eft  point  rempli  de  bagatelles, 
ni  de  vaines  £c  faillies  idées  de  cer- 
tains demi-Sçavans  infâme  z  de  leurs 
SyfLmes  qui  n'ont  aucune  iolidité. 
Au  contraire  ,  tout  (impie  &  tout  mo- 
defte  qu'il  eft  ,  il  donne  une  idée  ju- 
fte  <Sc  précife  des  Maladies  ,  &  de 
leur  Cure  :  Il  ne  tend  à  autre  chofe 

i  faire  connoitre  ce  que  la  Nature 
peut  opérer  d'elle-même ,  &  ce  qu'el- 
le peut  fupporter.  Et  a  dire  le  vrai, 
pourvu  que  l'on  connoifïè  la  lîtua- 
tion  des  Parties  du  Corps ,  que  l'on 
ait  une  notion  fuffifante  des  Mala- 

par  le  moyen  des  Symptômes  qui 
les  défignent  (  ce  que  l'on  apprend 
par  de  foigneuks  obier  varions)  8c 
qu'on  (cache  eniuite  la  véritable  mé- 
thode de  les  guérir  ,  tant  par  le  Régi- 

-  que  par  des  Remèdes  fagement 
administre/,  ,  on  peut  devenu 
un  habile  i  en,  &  Ton  !e  trouve 

en  état  :  i  conduire  foi-même, 

v..   de  I        Ire,  dans  l'exercice  de 

Aii 


4  Méthode  Completîe 

ion  Art  ,  uciL  A  tous  Les  Malades. 
Car  il  importe  peu  qu.  l'on  fçache  fi 
c'eft  l'Acide  ou  ¥ Alcali  qui  pechedans 
une  Maladie  ;  fi  c'eft  dans  les  ElpfitS 
Animaux  ,  ou  dans  le  Sang  ,  ou  dans 
quelque  Vilccr  pai  ticulier  qu'eit  ren- 
ferme le  foyer  du  Mal  ;  au  moyen  de 
quoi  Ton  puiflfe  faire  de  longs  &  fça- 
vans  raiionnemens  fur  le  retour  pé- 
riodique des  Fièvres  Intermittent  s  , 
pendant  que  la  Fièvre  ,  qui  fait  tou- 
jours ion  chemin  ,  eft  évidemm  nt 
connue  des  afliftans  ,  par  les  inquié- 
tudes du  Malade  ,  par  la  Soif  &  T  Ar- 
deur qui  le  dévore  ,  par  la  vîtelle  de 
fon  Pouls  ,  par  les  Nauices  ,  &  par 
tous  les  autres  Symptômes.  Au(Tî  ai- 
je  été  louve  nt  étonné  de  ce  que  des 
hommes  d'un  très-grand  jug<  m  nt  , 
&  trcs-verlez  dans  la  pratique  de  la 
Médecine  ,  le  donnent  tant  de  peine 
àr  chercher  fcrupuleiifement les  Cau- 
fes  prochaines  &  immédiates  des  Ma- 
ladies ,  &  font  des  efforts  inutiles 
pou  1er  les  ténèbres  dont  la  Na- 

ture les  a  enveloppé  s  ,  tandis  qu'ils 
n  ignorent  pas  que  les  choies  qui  le 
présentent  a  tous  momens  fous  1  urs 
yeux  ,  leur  iont  inconnu;  s  -,  D'où 
vient ,  par  exemple  ,  la  couleur  verw 
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de  l'Herbe  ,  ou  la  couleur  blanche  de 
la  Neige  ;  Pourcuoi  notre  Ame  ne 
peur  raifoaner  dans  l'Enfance  ;  En 
quoi  conhfte  notre  Forme  Spécifique, 
é:  d'autres  chou; s  femblables.  Il  vaut 
nr'eux  ,  pour  l'utilité  commune  ,  être 
Médecin  que  Philofophe  \  car  qui  eft- 
ce  qui  veudroit  avoir  Descartes 
pour  ion  Med:cin  :  Il  eft  plus  a  pro- 
pos de  détailler  avec  foin  &  d'un,  ma- 
nière claire  les  moindres  Phénomé- 
v.  laïadies  ,  &  de  propofer  (in- 

ternent les  Remèdes  les  plus  pro- 
pres a  guérir  chaque  Maladie.  Ceft 
;  ce  moyen  que  la  Médecine  ,  cet 
Art  ii  noble  ,  franchiroit  enhn  les 
boni. s  trop  étroites  dans  leiqueiies 
elle  a  ère  julquici  renfermée  \  cVc'cft 
-l.i  qu'elle  procureroit  heureufe- 
ment  la  Santé  à  tout  le  genre  bu- 
mai  :  les  plus   grands  honneurs 

aux  Médecins. 

Le  tr^-habile  Auteur  de  cet  EJfai , 

né  le  deflèin  ,  quelque  téms 

ant  la  mort  ,  de  donner  au  Public 

un  Tr  la  Phthifie.  Et  comme  il 

:oit   Ioj         tns   appliqué  ,  jour  & 

nuit  ,  (  hercher   la  méthode  &  les 

e  employé  pour 
les   Maladies  >  afin,  qu'il  pût 

A  iij 
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ainfi  foulager  plus  efficacement  les 
Malades ,  &  remédier  à  leurs  infirmi- 
tés ;  il  s'étoit  inftruit  par  une  fuite 
d'obfcrvations  très-fidèles  Bc  par  une 

-rience  très-certaine  ;  au  moyen 
de  quoi  il  a  orné  &  enrichi  la  Prati- 
que de  la  Médecine  ,  &  l'a  réduite  à 
des  Recrics  plus  fenfées  ,  cv  plus  a(Tû- 
recs  qu  elle  n  ctoit  auparavant.  Mais  , 
par  malheur  pour  les  Phthtfiques ,  tan- 
dis qu'il  s'appliquoit  à  cette  étude  , 
fans  interruption  &  avec  trop  de  con- 
tention d'efprit,  la  Goutte  cruel  enne- 
mi de  notre  illuftre  Auteur  ,  dont  il 
avoit  été  attaqué  pendant  plufieurs 
années  ,  &  qui  avoit  aftoibli  les  mem- 
bres ,  vint  a  remonter  tout  à  couç 
dans  les  vifeères  intérieurs  ,  &  occa- 
fionnant  des  vomiiîemens  &  des  kl- 

énormes  ,  le  menaça  de  la  mort. 
Néanmoins  ce  Prince  des  Médecins 
auroit  rélifté  à  cette  maladie  feule  , 
fi  un  autre  mal  très-grave  ne  s'y  fût 
joint  j  fçavoir  le  Calcul  des  Reins  , 
lequel  ayant  rongé  &  ouvert  des 
vaiffeaux  (anguins,  produiht ,  parla 
voye  des  urines  ,  une  perte  de  fang 
considérable  ,  &  plus  forte  que  ne 
pouvoit  la  foûtenir  l'âge  avancé  du 
Malade  :  ainfi  ,  ne  réfutant  plus  à  ces 
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affauts ,  6c  ne  délirant  ni  la  vie  ni  la 
mort  ,  il  expira  d'une  manière  paifible 
Se  tranquille. 

Cependant  ,  peur  rendre  fervice 
aux  Phthiftcjttes  (  car  il  n'eft  pas  per- 
mis de  cacher  ce  qui  peut  loulager 
notre  prochain  dans  les  infirmitez  ) 
on  donne  au  Public  ,  à  la  fin  de  cet 
E  fat  ,  quelques  fragmens  fur  la 
Phthifie  ,  qui  font  connoître  qu'ils 
viennent  de  notre  Auteur ,  &:  qui  peu- 
vent du  moins  être  utiles  le  plus  lou- 
ve m  dans  le  premier  degré  de  cette 
Maladie.  Et  par-là  il  paroi tr a  claire- 
ment combien  exacte  &  complette  en 
tout  Cens  auroit  été  la  Vthifiologïe 
qu'on  eût  pu  attendre  de  ce  grand 
Médecin  ,  s'il  eût  plu  à  Dieu  de  lui 
prolonger  la  vie. 

Cet  Elfai  fait  aflez  connoître  corn- 
bien  notre  Auteur  ,  à  qui  le  Public  eft 
fi  redevable  ,  a  excellé  dans  le  trai- 
tement des  Fièvres  ,  de  la  petite  Vé- 
role ,  de  l.i  Rougeole  ,  &  d.s  autres 
Maladies  tant  Aiguës  que  Chroniques. 
Le  Régime  &  la  Dicte  des  Malades  y 
font  preferits  d'une  manière  conve- 
.  On  y  propofe  peu  de  Remè- 
des y  mais  ce  font  les  plus  nccclliiircs  : 
Us  ne  lont  point  inventez  pour  faire 

A  iiij 


8  Mfthode  Complette 

gagner  les  Apothicaires,  non  plus  que 
pour  le  faite  de  l'Art, 

L'Auteur  propo'e  pour  appaifer  la 
foii  des  Malades  ,  le  même  moyen 
qu'il  employoic  pour  modérer  la  lien- 
ne  ,  lçavoir  ,  la  petite  Bi  re  ,  dont  il 
leur  fait  boire  amplement  &:  à  dis- 
crétion ;  ce  qui  les  reftaure  Se  les  ra- 
fraîchit à  merveille  :  Se  il  n'eft  pas  de 
ces  Médecins ,  qui  ,  lourds  aux  priè- 
res des  Malades ,  les  forcent  de  pren- 
dre des  Apozèmes  ,  &  des  Julcps  , 
malgré  toute  l'avcrlîon  qu'ils  en  ont. 
Il  prend  bien  garde  que  la  trop  gran- 
de chaleur  du  feu  ne  les  échauffe  à 
l'excès  ,  ou  qu'ils  ne  foient  accablez 
fous  le  poids  des  couvertures  ,  ou 
qu'on  ne  les  gorge  de  remed  s  fudo- 
rifiques  ,  dans  la  vue  de  donner  illuc 
par  les  pores  a  l'humeur  peccante 
encore  crue  &  '  ;  d'où  il  ar- 

rive q'  en  mouvement  par 

c:s   remèdes  ,  cil j  Ce  porte  au  Ca> 

tu  ,  &  caufe  au  Malade  la  Phiv- 

ie  ,  ou  le  Coma  j  ou  bien  le  (ang 
s'étant  extravafé  ,  couvre  toute  la 
Peau  de  Taches  pourpres ,  ou  le  Cou 
&  la  Poitrine  d'Eruptions  Militais 

Peut-on  dép  in  ire  plus  exa  .tenu  ne 
là  petite  Vérole  qu'il  l'a  décrite  l  II 
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marque  dans  les  deux  efpeces  de  cette 
ladie  le  jour  de  l'éruption  ;  il  dé- 
;  ment  la  nature  des  Puftu- 
les  ;  quand  elles  commencent  à  pa- 
roître  ;  combien  dure  la  Salivation  ; 
en  quel  tems  l'Enflure  du  Vifage  &c 
des  Mains  fe  maiiifefte  :  En  un  mot , 
il  marque  >  de    la  manière   la  plus 
claire  ,  ce  qu'il  faut  attendre  chaque 
jour  dans  cette  Maladie.  Il  a  intro- 
le  premier  Tufage  des  Caïmans 
:ette  Maladie.  Ses  Praticiens  fça- 
v:nt  quel  iérvice  il  a  rendu  en  cela 
à  la  Médecine.  Il  a  été   le  premier  à 
publier  avec  rail  on  >  que  c'étoit  une 
vaife  méthode  de  donner  des  Cor- 
.    avant  l'Eruption  j  &c  que  cet 
toit  fouvent  caufe  que  la  pe- 
ole  iimple  dégénérait  fouvent 
en  Confluente.  Mais  il  eft  plus  a  pro- 
pos ,  fur  tous  ces  articles ,  d'aller  s'm- 
ftruire  à  la  iource  même.  C'eft  pour- 
quoi je  finis  ;  &c  je  prie  le  Lcétcur  de 
me  pardonner  les  fautes   qui  pour- 
raient m'avoir  échappe  dans  l'édition 
de  ce  petit  Ouvrage. 


A  v 
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Formules  de  quelques  Remèdes 

qui  font  les  plus  uiitez 

dans  la  Pradquc. 


Potion  Purgative-Commune. 

Prenez,  de  la  Pulpe  de  Tamarins  y 
demi-once  j  des  feuilles  de  Séné  ,  deux 
drachmes  j  de  la  Rhubarbe  ,  une  drach- 
me Çr  demie.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
fxfjijante  quantité  d'Eau  que  vous  ré- 
duire^ a  trois  onces  j  enfuite  dijfôlvez 
dans  la  coulure  de  la  Manne  ,  cr  du 
Syrop  de  Rofes  folutif ,  de  chacun  une 
Wie.  Aiilez  le  tout  pour  une  Potion. 

Potion  Emerique-Commune. 

Prenez  de  l'Eau  de  Chardon-bénit  , 
deux  onces  j  de  ïlnfufion  de  Safran  des 
JWétaux  ,  une  once  j  du  Syrop  d'fàil- 
lets  >  demi-once.  Afélez  le  tout  pour  un 
Vomitif  3  qui  (cra  pris  à  quatre  heures 
après  midi  ;  &:  l'on  fera  prendre  au 
Malade  après  chaque  Vbmiilèmentuu 
grand  verre  de  Poifet.  * 

*  Pojftt  eft  un  mot  Anglois  qui  /ignifie  du 
petit  Lait  ,  fait  avec  l'Aie  ,  ou  petite  Biere 
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Julep  perlé. 

Prenez  de  l'Eau  de  Cérifes  noires  , 
&  de  l'Eau  Aie xh  ère  de  Lait  5  de  cha- 
cune trois  onces  j  de  l'Eau  de  Cane  lie  Or- 
ge e  y  une  once  j  des  Perles -préparées  ,  une 
drachme  &  demie  j  du  Sucre-Candi  ,  ce 
qu'il  en  faut  ;  Ajoutez-y  de  l'Eau  Rofe  > 
une  demi-drachme.  Que  le  Malade  en 
prenne  quatre  ou  cinq  cuillerées  dans 
tes  foibleflès. 

Julep  Cordial. 
Prenez  de  l'Eau  Aléxitere  de  Lait  > 
CT  de  celle  de  Cérifes  noires  ,  de  chacune 
trois  onces  5  de  l'Eau  Epidémique  v  ■>  du 
Sjrcp  d'flL'.lléts ,  &  de  celui  de  Limons  5 
de  (hacun  demi-once.  Aîélez  le  tout  pour 
un  J.dep ,  donc  le  Malade  prendra  fou- 
vent. 

Dccoction  Diététique  ,  ou  pour 
Boiifon  ordinaire. 

Prenez  de  la  Racine  de  Salfc-parcille>. 

ni  on  Ce  fort  ordinairement  en  Angleterre 

pour  faire  tourner  le  Lait.  Sydenham  nun.- 

ectte  Bâillon  Lythogala^  en  plufieuro  en- 

ilr   us. 

■  Voyez  li  Pharmacopée  Je  Baies  ou 
da  Q  uik(  tê 

A  vj 


Méthode  Complette 
■  ces  :  du  Bois  de  ■  ras  y   &  de 

la  Ra      v  de  S.  de  chacun  deux 

j  de  la  K  .  once.    Faites 

bc  s  feizje  livres  £  Eau 

de  fontaine  ^  pertdt  heure  : 

Couvre  z  le  v  ai  fan  j  c   matez-le  i 

ite  fur  les  Cendres   chaudes  pendant 
dauzi  :  Puis  faites  bouillir  cette 

De  col:  e  féconde  fois  k  lo?h- 

forr.pt ion    du    tiers.   A:\f-i  oc  après  l'a- 
voir tï   i         t  feu  j  faites-y   h 

lis  :  Enfuite  coulez,  la 
L  --.eux  heures  après  :  Donnez-lui 

le  terns  de  s'épurer  par  réjîdence  ,  o'  Ici 
ver  fez  après  cela  dans  des  Bouteilles  de 
verre  ,  qui  feront  bien  bouchées.  Le  Ma- 
ie en  doit  continuer  Pufâge  pendant 
trente  jours  ,  pour  boilîon  ordinaire. 

Apozême  Apéritif  &  Antifcorbutiquc 

Prenez  des  Racines  de  Chien-Dent  f 

de  Chicorée ,  de  Fenouil  5  &  d?  Afpergc  , 

de  chez  me  once  j  des  Riifîns  Paf/es 

Ra  fins  de  Coriuthe  ,  de 

icun   di  i  des  Feuilles  d.  tic '* 

paticjue  ,  de  Capillaire  ,  cir  de  Scolopen* 

tes  une  Poignée  y   des 

F  uillcs   de    i  .    ,    I   fes  fur  la 

fin  y  deux  p'  .    Faites   bouillir  le 
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tout  dans  une  fufffante  quantité  dy Eau  , 
que  vous  réduirez  à  deux  livres  :  ajou- 
tez far  la  fin  demi  livre  du  vin  du  Rhin. 
La  Colature  étant  encore  chaude  ?  fai- 
tes-y in  cufer  ,  pendant  deux  heures ,  une 
poignée  d'Herbe  aux  Cuilliers ,  ayant 
foin  de  couvrir  le  Vaifeau.  Coulez  de 
nouveau  ,  &  ajoutez  du  Syrop  des  Cinq 
Racines  3  e~  de  celui  de  Suc  d'Oranges  y 
de  chacun  deux  onces  j  £r  de  l'Eau  de 
Caneile  Orgée ,  une  once.  Aiélez  le  tout 
pour  un  Apozéme  0  dont  le  Malade 
prendra  demi-livre  5  matin  &:  loir  3 
pendant  quatorze  jours. 

Lohoch  Epaiiïiiîant  contre  la  Toux. 

rr<?wz  de  l'Huile  d'Amandes  dou* 
ces  ,  une  once  j  des  Syrops  de  Coquelu 

,  de  Pourpier ,  &  de  Jujubes  j  &  du 
L  boch  Sanum  ,  de  chacun  demi-once  y 
du  Sucre-Candi  ?  ce  qu'il  en  faut.  Adè- 
le ^  &  avitez  le  tout  dans  un  Mortier 
de  A  f  arbre  pendant  tinc  heure  entière  , 
Cr  faites  un  Lohoch  bien  mêlé ,  que  vous 
conft)-verez  dans  un  petit  pot  de  terre. 

Le  Malade  fuçera  louvent  un  petit 
bâton  de  Réglifle  trempe  dans  ce  mé- 
lange. 
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Lohoch  EpaiffifTant  >  plus   fore 
que  le  précédent. 

Prenez,  de  la  Confcrve  de  Rofes  rou* 

ges ,  cr  des  Syrops  Violât ,  I  acode  , 
de  chacun  une  once  j  de  la  Semence  de 
Vavot  blanc  ,  trois  drachmes.  Broyez 
le  tout  ensemble  j  puis  le  pajfez  par  le 
Tamis.  Jijoûte^y  ensuite  de  £  Huile  de 
Noix-Mnfcade  tirée  par  expreffion  >fix 
grains.  Faites  un  Lohoch. 

Autre  Lohoch  ,  pour  une  Fluxion  acre 
<Sc  tenue. 

Prenez  de  la  Conferve  de  Rofes  rou* 
ges  y  deux  onces  :  des  Syrops  Diacode  , 
C~~  de  Jujubes  ,  de  chacun  une  once  j  de 
l  OU  ban  ,  du  Ma  (lie  5  çjr  du  Succin  ,  de 
chacun  une  d.ra^me  ;  de  l'Huile  de 
Noix-Aiujcade  tirée  par  expreffion  , 
fix  grains.  Mêlez  le  tout  pour  un  Lo- 
hoch ,  dont  le  Malade  ufera  fouvent , 
avec  un  h'iton  de  Rcglifle  :  Et  dans 
une  cuillerée  d  ce  Lohoch  on  pourra 
ajouter ,  deux  f-o's  le  'our,  depuis  huit 
gouttes  jùfquà  douze  de  Baume  de 
ioufre  Anjk. 
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Bière  purgative, 

Prenez  du  Polypcde  de  Chêne  %  une 
livre  j  de  la  Racine  de  Rhapontic  ,  des 
Feuilles  de  Séné  r  &  des  Raiftns  de  Ca- 
bas éarénez  5  de  chacun  une  demi-livre  f 
de  la  Rhubarbe  couvée  en  petits  mor~ 
ceaux  3  &  de  la  Racine  de  Raifort  Sau- 
vage y  de  chacune  trois  onces  j  des 
'Feuilles  de  Cochléaria  ,  &  de  celles  de 
Sauge  ,   de  chacune  s  quatre  poignées  $ 

quatre  Oranges  coupées.  Faites  in- 
fufer  le  tout  ,  dans  quarante  ou  cin- 
quante livres  de  Bière  fans  Houblon  ^ 
lorfqt"  elle  fermente  j  &c  quand  ellelera 
faire  3  qu'on  la  donne  au  Malade  pour 
boiilon  ordinaire,  durant  quatorze  ou 
vingt  &  un  jours ,  &  qu'il  en  prenne 
un  verre  principalement  tous  les  ma- 
tins. 

Emplâtre   Hyftérique. 

Prenez  du  Galbanum  dijfous  dans  la 
Teinture  du  Cafioreum  ,  &  coulé  en  fui- 
te y  trois  drachmes  j  de  la  Gomme  Ta^ 
camahaca  y  deux  drachmes.  Aidez  les 
pour  un  Emplâtre  ,  qui  lera  applique 
fur  le  Nombril. 


i6        Méthode   Coniplette 
Purgatiort  pour  un  périt  Enfant* 

Prenez  du  Syrop  de  Chicorée  cernpoje 

de  Rî  Petite  mi  tierce  ,  que 

Ton  fera  avaler  à  t  Enfant. 

Décoction  Amère-Purgative. 

Prenez  de  la  Déco  tri  on  Aniere  *  ,  oie 
Von  aura  doublé  la  dofe  du  Séné  ,  qua- 
tre onces  j  du  Syrop  de  Nerprun  ,  une 
once  5  de  VEletluaire  de  Suc  de  Rofes  , 
deux  drachmes.  ÀlèU^le  tout  pour»;:? 
Potion, 

Laudanum  liquide  de  Svdenha  m. 

Prenez  du  Vin  d'Efpagne  ,  une  li- 
vre y  de  l'Opium  ,  deux  ornes  j  du  Sa- 
fran ,  une  once  ;  de  la  Ca  telle  &  des 
Cloux  de  Gcroflc  :jcs  ,  de  chacun 

un  gros.  Faites  infufer  le  tout  enfemble 
au  Bain-maric  ,  pendant  deux  ou  trois 
jours  ,  jup/u'À  ce  cjue  la  Liqueur  ait  ac- 

is  une  confidence  convenabL  .  I  I  cz, 
la  Liqueur  ,  &  la  gardez  pour  l'uiage. 

*  Voyez  la  Pharmacopée  de  B  a  t  9$  ou 
celle  de  Quinc  y» 
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De  V  Affefiion  nommée  Hyftérique  dans 

les  Femmes  ,  &  Hypochondriaque 

dans  les  Hommes. 

Qy  and  T Ame  fe  trouve  défa- 
gréablement  émue  par  quelque  acci- 
dent fâcheux  5  rœconomie  des  Eiprits 
Animaux  eft  troublée  ;  il  arrive  quel- 
quefois un  Flux  abondant  d'Urine 
très-claire  ;  les  Femmes  ainfî  malades 
perdent  toute  efpérance  de  recouvrer 
la  Santé  ;  &  elles  ne  font  que  de  fu- 
neftes  préfages.  En  quelque  endroit 
du  Corps  que  la  Maladie  exerce  fa 
violence  (car  elle  attaque  plusieurs 
Parties  )  elle  produit  aufïl-tôt  les  Sym- 
ptômes dont  cette  Partie  eft  fufeep- 
tiblc.  La  Tête  eft  attaquée  d'Apoplc- 
-  immédiatement  après  PAccou- 
tbemène  ,  Se  cette  Apoplexie  fe  ter- 
;    !  :  Il   furvienc 

<\      Convulfions  Semblables  à  celles 
de  1.  ie  'on  les  appelle  vulgai- 

Suffocation  de  Ai  ai  ri  t  \  S 
1  c  dans  lequel  le  Ventre    &   les 
Entr  fe  gonflent  vers  le  Gofier.  ) 

Pc  Clou  IL         Ht  fuivient  aufli ,  qui 


îS         Méthode  Complette 
caufe  dans  un  endroit  de  la  Tête  une 
très-violente  douleur ,  laquelle  ne  le 
fait  fentir  que  dans  l'efpace  d'un  tra- 
vers de  Pouce  ;  <k  pendant  ce  tems  la 
Malade  eft  cruellement   tourmentée 
par  des  Vomiflemens  d'une  Bile  verte 
de  couleur  de  Poireau  :  L'Accès  imite 
différens  Symptômes  ,  tels  que  la  pal- 
pitation du  Cœur  ,  la  Toux  ,  la  Paf- 
iîon  Iliaque  ,  la  Colique  ,  la  Néphré- 
tique ,   la  Suppreffion  ou  Rétention 
d'Urine  j  il  y   a   des    Vomiflemens 
énormes  ,  &  quelquefois  une  Diar- 
rhée -y  tantôt  il  y  a  des  Douleurs  exté- 
rieurement dans  les  Mulcles  j  &  tan- 
tôt une  Tumeur  aux  Jambes ,  qui  ref- 
femble  à  l'Hydropifie  :  &  (ce  qui  eft 
Surprenant  >  )    c'eft   que    même    les 
Dents  ne  font  pas  exemptes  de  dou- 
leur :  [  On  en  relTent  très-fouvent  au 
Dos  ]  Et  fort  fouvent  aufli  les  Parties 
extérieures  font  tellement  refroidies  5 
que   la  perfonne  (emble  morte.  Ces 
Malades  rient  ou   pleurent  rid;cule- 
ment ,  &  (ans  aucun  fujet.   La  Sali- 
vation eft  quelquefois  fi  abondante  , 
qu'on  croiront   qu'elle   eft  l'effet  du 
Mercure.  Quand  les  Douleurs  Hyfté- 
riques  font  pallces  ,  elles  lailfent  aux 
Parties  qu'elles  occupoient ,  une  telle 
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fenfibilité  ,  qu'on  n'ofe  les  toucher  , 
comme  iî  les  chairs  euflent  été  baN 
tues. 

Il  faut  d'abord  tirer  à  la  Malade 
huit  onces  de  Sang  :  Lui  appliquer 
enfuire  fur  l'Ombilic  l'emplâtre  de 
Galbanum  3  &  le  lendemain  matin 
lui  faire  ufer  des  Pilules  qui  fuivent  : 

Prenez,  des  Pilules  cochées  majeures  > 
deux  drachmes  ,  du  Cafloreum  pdvéri- 
Jé  5  deux  grains  j  du  Baume  du  Pérou  > 
trois  courtes.  Faites  de  tout  cela  douze 

o 

Pilules.  La  Malade  en  prendra  qua- 
tre tous  les  matins ,  ou  de  deux  jours 
l'un  ,  félon  fes  forces  ,  à  quatre  ou 
cinq  heures  du  matin  ,  &  elle  tâchera 
tnfuite  de  dormir. 

Prenez  de  l'Eau  de  Rue  ,  quatre 
ences  }  de  l'Eau  de  Bryone  compofée  y 
deux  onces  ;  du  Cafloreum  mis  dans  un 
Noïiet  qui  fera  fu(pendu  dans^  la  Bou-* 
teille  de  verre  ,  demi  drachme  }  du  Su- 
cre-Candi ,  ce  qu'il  en  faut.  La  Malade 
prendra  quatre  ou  cinq  cuillerées  de 
cette  Potion  ,  dans  toutes  les  foi- 
blettes. 

Apres  Pufage  des  Pilules  ci-dcfïus  > 
clic  prendra  des  (vivantes. 

Prenez  delà  Limaille  d' Acier  ^  huit 
grains  ;  &  avec  une  Juffifante  quantité 


xo  Méthode  Complett* 
d'Extrait  d'Abfînthe  ,  formez,  en  trotÊ 
F  Unies  ,  que  la  Malade  prendra  de 
grand  matin  ,  &  qu  elle  réitérera  à 
cinq  heures  du  loir  ,  pendant  tr:nte 
jours  ,  buvant  par-d JÏus  un  verre  de 
Vin  d'Abfinche. 

Si  un  Remède  en  Bol  lui  plaît  da- 


vantage. 


Prenez  de  la  ConCerve  tf  Ahfmthe 
Romaine  >  f*~  de  celle  uE.orce  d'Oran- 
ge ,  de  chacune  une  once  j  de  l* Angéli- 
que confite  5  de  la  Noix-Adupade  ton-* 
fite  y  &  de  la  Thé  ri  a:]  uc  a  Androma- 
cjiie  ,  de  chacune  demi  -  once  ;  delà 
Poudre  d'Arum ,-  composée  3  trois  drach- 
mes ;  du  Gingembre  confit  *  deux  drach- 

s  .-  &  ,  avec  une  Jitffifante  quantité 
de  Syrop  de  Limons  ,  ou  ,  a  fc  lut  > 

de  Syrop  d'Oranges  ,  faites  un  Elec~ 
tuj'rre  on  Opiatc. 

Prenez,  de  T 'Elcftuaire  ci -devant 
preferity  deux  drachmes  ;  de  la  Limaille 
d'Acier  ,  huit  grains  j  cr  avec  ce  cjuii 
fa::i  de  Syrop  d'Oranges  ,  formez,  un 
Bol  ,   qu'on  prendre   matin  & 

loir  ,  &:  par-d: (lus  un  verre  de  Vin 
A'Abfinthe  ,  ou  bien  iîx  cuillerées  de 
Flnfufion  fuivante  : 

Prenez  des  Racines  d' Angélique  , 
d'Année  ,  &<  d*Jmpératoire ,  de  chacune  s 
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Une  once  ;  des  feuilles  d'Abfînthe  cc??è~ 
rnune  ,  de  -petite  Centaurée  ,  de  Adar- 
rube  blanc y  &  de  Germandrée  3  de  cha- 
cune s  une  poignée  j  &  l'Ecorce  de  deux 
Oranges  couvées  menu.  Verfez.  dejfus  ce 
qu'il  faudra  de  Vin  d'Efpagne  ,  pour 
tpCil  fumage  de  deux  doig+s  fur  le  tout. 
Partez  la  Décoction  chaque  fois  que 
l'on  voudra  en  uier. 

On  pourra  donner  le  Mars  aux 
Perfonnes  délicates  ,  en  forme  de 
Poudre  ,  de  la  manière  drivante  : 

Prenez,  de  la  Limaille  d'Acier  bien 
porphjrifée  ,  une   once  j  de   la  Poudre 
dÀrum  ,  compofée  ,  fix  drachmes  j  des 
Semences  de  Coriandre  ,   d'Anis  ,  & 
de  Fenouil  doux ,  de  chacune  s  demi  on- 
ce  j  de  la  meilleure  Caneïle  ,  &  du  Co- 
rail rouge  préparé  3    de  chacun    trois 
drachmes  y  de  la  Noix-Mufcade ,  deux 
drachmes.  Faites  du   tout   une  Poudre 
tres-fubtile  j  ajoûtez-j/  du  Sucre  trcs~ 
fin  en  poids  égal  a  tout   le  refle.  Il  en 
faut  prendre  d'abord  dans  une  cuil- 
licre  ,  une  demi-drachme  ,  deux  fois 
par  jour  ,  durant  quatre  jours  ;  puis 
une  drachme  deux  fois  par  jour,  pen- 
dant quarante   jours   -,  £c  boire   par* 
deiius  lîx  cuillerées  du  Julep  iuivaiu, 
eu  de  Vin  d'Abinuhc, 
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Prenez.de  l'Eau  Aléxitere  de  Lait , 
douze  onces  ;  de  l' Eau  de  Gentiane  corn- 
pofée,  quatre  onces  j  de  l'Eau  d'Abfîn- 
the  compofée  ,  deux  onces  j  du  Sucre 
le  plus  blanc  ,  ce  qu'il  en  faut.  Faites 
un  J"lep. 

Ou  bien  :  Prenez  du  Vin  du  Rhin 
avec  V  Abjînthe  ,  demi  livre  j  de  l'Eau 
de  Gentiane  compofée  ,  deux  onces  j  du 
Syrop  d'(Eillets  >  une  once.  Faites  un 
J:dcp. 

Prenez  de  la  Myrrhe  choifie ,  du  Gal- 
banum  ,  c;j  de  /'Aiïa-fœtida  ,  de  cha* 
cun  une  drachme  j  du  Caftorcum  ,  de* 
mi-drachme  ;  du  Baume  du  Pérou  >  une 
quantité  fuffifante.  Partagez  chaque 
drachme  de  cette  Aiaffe  en  douze  Pilu- 
les. La  Malade  en  prendra  trois  cha- 
que foir  ,  en  Te  couchant ,  &  elle 
boira  par-dellus  trois  ou  quatre  cuil- 
lerées d'Eau  de  Bryone  compofée  ,  ce 
qu'elle  continuera  pendant  tout  le 
cours  de  l'Accès. 

Si  les  Pilules  précédentes  lâchent 
le  Ventre  de  la  Malade,  on  lui  fera 
uibr  des  fuivantes. 

Prenez  au  Ca  breum  ,  une  drachme; 
du  Sel  Volatil  de  Su  ce  in  5  une  demi- 
drachme  }  C  fuffifante  quantité 
d'Extrait  de  Rué.  Faites  du  tout  vingt* 
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quatre  Pilules ,  dont  la  Malade  pren- 
dra trois  tous  les  loirs  ,  buvant  par- 
deffus  trois  ou  quatre  cuillerées  du  Ju- 
lep  Hiftérique. 

VEfprit  de  Corne  de  Cerf  >  donné 
fouvent  juiqu  à  feize  ou  dix-huit  gout- 
tes ,  dans  une  Eau  appropriée ,  produit 
un  très-bon  effet. 

Si  ces  Remèdes  n'ont  pas  tout  le 
fuccès  qu  on  en  pouvoit  attendre  ,  la 
Malade  aura  recours  aux  Pilules  dri- 
vantes : 

Prenez  des  Trochifques  de  Aiyrrhe 
tndvcrifés  ,  un  fcrupule  j  du  Baume  de 
Soufre  Térébenthine  ,  quatre  gouttes. 
Faites-en  quatre  Pilules  avec  ce  qu'il 
faut  de  Gomme  Ammoniac  dijfoute  : 
On  les  prendra  matin  &  foir ,  &  Ton 
avalera  par-deifus  quatre  ou  cinq  cuil- 
lerées du  Julep  Hyftérique  ,  y  ajou- 
tant douze  gouttes  d'Efprit  de  Corne 
d  e  Cerf. 

UEleftnairc  Antifcorbutique ,  avec 
l'Eau  décrire  au  meme  endroit,  eftun 
Rcmcdc  utile  dans  ces  Maladies  ;  aulTï 
bien  que  l*  Elecliiaire  fortifiant  ,  avec 
de  la  Conferve   de  Coc!  i  5  une 

on.  le  la  Poudre    d'Arum  com- 

pofée,  hx  drachmes,  buvant  par-def- 

qui  aétc  pre&rite.  .Si  le  Mal 
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ne  cède  pas  i  ces  Remcdes  ,  il  faut 
ail  r  prendre  les  Eaux  Minérales  Fer- 
rugineufes  ;  &: ,  h  ces  premières  ne  fuf- 
filent  pas  ,  il  faut  ùfer  des  Sulphureu- 
fes ,  comme  font  elles  de  Barh  *. 

Lorfqu'on  u(e  des  Eaux  Ferrugineu- 
fes  ,  il  faut  obfcrver  ce  qui  fuit  :  S'il 
fument  quelque  accident  contidéra- 
bîe  ,  que  l'on  puiiïe  raifbnnablement 
attribuer  à  Image  des  Eaux  ,  il  faut 
pour  lors  celi  r  de  les   prendre ,  jul* 
qu'à  ce  que  cet  accident  loit  entière- 
ment calme  ;  mais  s'il  ne  lurvient  au- 
cun obftacle  ,  il  faut  que  la  perfotine 
malade   continue  de  les  prendre   au 
moins  pendant  fîx  femaines  ,  &  mê- 
me juiqu'à  deux  mois  ;  &:  ,  pour  for- 
tifier ion   Eftomac  ,   quelle    uie  du 
Gingembre  confit ,  ou  des  Semences 
dj  Carvi  luerces.  Elle  peut  aulTî  pren- 
dre trois   Pilules  Hyftcriques   les  dix 
premiers    loirs  ,    buvant   par-dcllus 
quatre  ou   cinq   cuillerées  du  Julep 
Hyftérique. 

Pour  ce  qui  cft  d:s  Eaux  de  Barh  , 
il  faut  les  boire  pendant  deux  jours  -y 
&  ,  le  troiiiéme  jour ,  les  prendre  en 

*  Ou  celles  de  Bourbon,  de  Vichi ,  &  fem- 

manière 


D  E    S  V  D  £  N  K  A  M.  L  J 

manière  de  Bain  ;  ce  qu'il  faudra  con- 
tinuer ainfi  alternative  ment  durant 
fix  femaines  ou  deux  mois. 

Quand  Pillage  du  Mars  échaufïè 
trop  ,  il  faut ,  pendant  ion  ulage  , 
prendre  de  bon  matin  >  de  quatre  en 
quatre  jours  ,  quatre  livres  d'Eaux 
Minérales  purgatives  5  &  >  quoiqu'el- 
les lâchent  le  Ventre  ,  elles  n'excite- 
ront  pas  du  trouble  ,  comme  1  s  Pur- 
gatifs que  Ton  prend  dans  les  Bouti- 
ques des  Apothicaires  ont  coutume 
de  faire. 

Si  le  Mars  caufe  beaucoup  de  trou- 
ble ,  il  faut  donner  ,  chaque  nuit  pen- 
dant quelque  tems ,  le  Laudanum  mclc 
dans  quelque  Eau  Hyftérique; 

Quand  les  iorces  font  abbatuës  par 
la-longueur  de  la  Maladie  ,  on  ne  doit 
pas  commencer  par  la  Saignée  &  la 
Purgation  ,  mais  parPuiage  du  Mars. 

Si  les  Symptômes  ne  lonc  pas  v;o- 
Bit  de  1         .r ,  &c  de  te  ail- 
le Vt  crois  ou  qua- 
tre jours  ;  8c  de  donner  ehfuite   les 
!  jues  pendant  dix  ,'ours , 
matin  S 

Dana  une  Douleur  infupport 
ou  dans  un  Vomiffèment  &  une  l) 
Mines  ,  il  faut  donner  le  L 

J'omc  VI.  lî 


i6  Méthode  Complette 
àanum ,  &  fortifier  \  nfuite  les  efprits  ; 
mais ,  files  Forces  le  permit,  ne  ,  on 
do'c ,  avant  l'ufagc  du  Laudanum  , 
feigner  &  purger  ,  fur-tout  les  Fem- 
mes vigoureufes  &  fanguines.  Quant 
aux  PerFonnes  foibl<  s,  &  qui  depuis 
peu  de  tems  ont  fouâfert  un  Accès  , 
il  fuffit  de  leur  nettoyer  l'Eidomac  , 
en  leur  faifant  avaler  un  Congius  (ou 
huit  livres)  de  Pc  iKi-dire  ,  de 

•petit  Lait  fait  avec  de  la  Bière  ;  &, 
dès  qu'elles  Font  rejette  par  le  vomit 
lement ,  il  faut  leur  donner  une  Forte 
doie  de  Thcriaque  d'Andromaqu  :  , 
ou  d'Orvietan  ,  &  leur  faire  boire 
par-deffus  quelques  cuillerées  d'une 
Liqueur  Spiritueufe ,  avec  fept  ou  huit 
gouttes  de  Laudanum  Liqu  Je. 

Que  s'il  y  a  déjà  du  tems  que  la 
Malade  vomiile  ,  &  qu'il  foit  dange- 
reux d'  xciter  davantage  le  Vomii 

.:  ;  on  lui  Fera  prendre  au  pi 
le  Landinum,  a  unedol    aiF:z  Forte 
pour  vj'ncre  le  Symptôme  ;  6c  il  fau- 
c  c  ce  R  i  ,  fur-tout  en 

forme   foliée  ,  ou  bien  en   liquide  , 
après  chaque  Fois  que  la  Malade  au- 
orrti  :  S\  FonFc  fertdu  Lan  lanuni 
Liquide  ,  il  I  en  donner  quel- 

ques gouttes  dans  un  petit  véhicule  > 
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comme  dans  une  cuillerée  d'Eau  de 
Caneile  forte  ;  &  Ton  recommandera 
en  même  tems  a  la  Malade  de  le  te- 
nir tranquille  ,  &  de  ne  point  remuer 
la  Tcte. 

Apres  que  le  Symptôme  aura  celTé 
on  continuera  pendant  quelques  jours, 
matin  Se  foir  ,  l'ufage  du  Laudanum, 
Il  faut  bien  remarque  r  deux  cho- 
fes  :  La  première  ,  que  quand  ,  après 
les  évacuations  ,  on  aura  une  fois 
commencé  Tu! âge  du  Laudanum  ,  il 
faut  le  continuer  >  en  doie  conv<  na- 
ble  ,  juiqu'à  ce  que  le  Symptôme  (bit 
entièrement  furmonté  ;  mectant  entre 
chaque  doil  autant  d'intervalle  qu'il 
en  faut  pour  juger  quel  effet  la  pre- 
mière a  produit,  avant qm  d'en  don- 
ner une  autre.  La  fécond  chois  qu'on 
doit  obicrv  r  5  c'eit  que  pendant  l'u- 
fage  du  Laudanum  on  ne  doit  exciter 
aucun  mouvement,  ni  procurer  au- 
cune évacuât  on  ,  pas  nuiu  par  le 
plus  doux  La  it. 

LaTheriaqu.  d'An.l-omaque ,  em- 
ployée  fréqu  mment  &    long-tems  , 

ft  un  grand  Remède  dans  ceitc  Ma- 
1  ms  |  s  autres  qui 

iennent  d'un  défaut  de  chaleur  tk. 
de  digeftiou. 
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Les  Vins  d'Efpagne  où  Ton  a  mis 
infufer  de  la  Gentiane  ,  de  I* Angéli- 
que 5  de  T Abfinrhe  ,  d  la  p(  tice  Cen- 
taurée 5  de  l'Ecorce  extérieure  d'O- 
range  ,  &  d'autres  Drogues  fortifian- 
tes ,  font  très-utiles  ,  étant  avalez  a 
la  dole  de  qu:  lques  cuillerées  trois  fois 
par  jour  ;  pourvu  que  la  Malade  ne 
loir  pas  d'une  conftitution  délicate  , 
ni  d'un  tempérament  bilieux. 

Le  Quinquina  pris  à  la  dofe  d'im 
fcrupule ,  matin  &  loir  ,  pendant  quel- 
ques femaines,  eft  d'une  vertu  mer- 
veilleufe ,  fur-tout  dans  les  Spafmes 
Hyftériques. 

Les  perfonnes  d'une  conftitution 
délicate  &:  bilieufe  ,  pourroient  fe 
fe  fervir  de  la  Diète  Lactée  ,  fur-tout 
dans  la  Colique  Hyfterique  \  pourvu 
quelles  n'en  refïentiflènt  pas  les  in- 
commodités qui  furviennent  ordinai- 
rement ;  içavoT  que  le  Lait  le  coa- 
gule dans  l'Eftomac  ,  &  que  cette 
Dicte  ne  fe  trouve  pas  fuffifante  pouç 
conferver  &  Coût  nîr  les  fora 

Au  refte  ,  rien  ne  conlervc  &:  ne 
fortifie  tant  le  Sang  &  les  Efprits  , 
que  d'aller  prefque  tous  les  jours  à 
Cheval  ,  &  long-tems  chaque  fois. 
Les  voyages  que  Ton  fait  en  Chaile^ 
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voulante  ,  ou  en  Carrofie  ont  aufïï 
leur  utilité. 

J)e  la  lièvre  Dépuratoire  5  qui  rêgnd 

en  Angleterre  en   1661  3  1661  , 

1665  3  &  1664. 

Si  c'eft  un  jeune  homme  qui  en  foit 
attaqué  ,  il  faut  commencer  par  le 
faigner  au  Bras  ,  8c  le  même  jour  , 
quelques  heures  après  ,  ou  le  jour 
fuivant  ,  deux  heures  après  un  léger 
dîné  ,  on  lui  fera  prendre  pour  Emé- 
tique  de  l'Infudon  de  Safran  des  Mé- 
taux. On  aura  fix  ou  huit  livres  de 
petit  Lait  fait  avec  la  Bière  ,  dont  on 
fera  boire  au  Malade  fur  le  champ 
toutes  les  fois  qu  il  vomira  5  ou  qu  il 
ira  a  la  Selle  ;  &  après  L'effèt^du  Vo- 
mitif ,  on  lui  donnera  la  Potion 
Calmante  ,  qui  luit ,  ou  quclqifautre 
fcmblable  : 

Prenez,   de  l'Eau  de  Cerifes  noires  , 
;    once  &  demie  }  de  ï Eau   Epidé- 
?/uc>uc  ,  demi-once  j  du  Laudanum  Li- 
quide )jciz_c gouttes  j  du  Sjrop  d'(&illetsy 
racbmes.  A  Liez  U  tout  pour  une 

Il  faut  rc!  net  qu'il  y  a  du  rif- 

que  a  donner  aux  jeunes  Enfans  ,  t 

Biij 
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à  tous  ceux   qui  font   au-d  (fous   def 
l'âge  de  puberté  ,  de  rinfulïon  de  Sa- 
fran des  Métaux  ,  pour  Vomitif,  me-» 
me  en  très-petite  quantité. 

Les  jours  iuivans  juiqu'au  onzième 
ou  douzième  jour  ,  on  donnera  tous 
les  matins  un  Lavement ,  dont  voici 
la  Formule. 

Prenez,  de  la  Décoction  Emolliente 
commune ,  une  livre  y  ou  la  même  anan* 
tité  de  Lait  de  Vache  }  du  Sucre  &  du 
Syrop  Violât  ,  de  chacun  deux  onces  > 
■pour  un  Lavement. 

Après  L'onzième  ou  douzième  jour  5 
on  lailïera  le  Ventre  un  peu  reflTerré , 
afin  que  la  coction  de  la  matière  de  la 
Fièvre  le  hiile  plutôt  :  à  quoi  contri- 
buent encore  beaucoup  les  doux  Cor- 
diaux ,  que  l'on  donne  ces  der. 
jours.  Pour  cela  , 

Prenez,  de  la  Poudre  de  Pattes  d'E~ 
çrevijfes  cowpofce,  quatorze  grains  $  de 
FElcituaire  dy(Euj\  un  demi-fcrttpuU  ; 
& ,  avec  ce  ru\'l  faut  de  Syrop  d'(Eil-* 
Uts  \  (armez  un  Bol ,  qu?  Ton  donnera 
de  huit  en  huit  heures  ;  «Se  l'on  avalera 
par-deffus ,  cinq  ou  (ix  cuillerées  du 
Julep  qui  luit: 

Aie  xi  t  ère  de  T.ait  y 
&  de  l'Eau  de  C  c'rijes  noires  >  de  chci-* 
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cune  trois  onces  j  de  l'Eau  Epidémique  , 
C  du  Syrop  d'GEillets  ,  de  chacun  une 
Melezj-les  pour  un  Jidep.  On 
peut  1  faire  avec  d'autres  chofes  fem- 
blables. 

Quand  on  aura  traire  le  Malade 
félon  cette  méthode  pendant  quinze 
jours  5  on  connoîtra ,  tant  par  le  Sédi- 
m  nt  des  Urines ,  que  par  une  dimi- 
nution évidente  des  accidens  ,  qu'il 
fera  tems  de  le  purger  avec  une  Po- 
tion commune. 

I!  arrive  quelquefois  ,  fur-tout  dans 
il  lards  3  qu'après  la  guerifon  de 
la  Fièvre,  &  la  Purgation ,  le  Malade 
oins    très-foible  3    &c  i \     J 
is  par  la  Toux  ,  &  d'autres 
ir  les  Crachats  3  une  gran- 
de quantité  de   Phlegmes  gluants  ce 
vifqueux   :    Dans  ce  cas  il  faut  qu'il 
v?  de  bon  vin  vieux  de  Mal:-. 
1  trempé  du  Pain  rcri. 
flîon  Iliaque  furvient ,  on 
upuledeSel  d'Abnn- 
:      dans  une  cuillerée  d*  Suc  de 
D  Ire  marin  il   ;  & :  , 

cl  tns  .  ,  1::  M  l  > 

lu  ut  ,  qi  i  i  ik- 

■  I         ■    illée  de    Menthe  , 

ians  ce  t(  irs  il  faut 

iii) 
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lui  tenir  à  nud  continuellement  fur  le 

Ventre  un  petit  Chien  vivant.  Apres 
que  la  Douleur  &  le  Vomiflement  au- 
ront celle  pendant  deux  ou  trois 
jours  ,  on  donnera  une  drachme  de 
Pilules  Cochées  majeures ,  diifoutes 
dans  l'Eau  de  Menthe  -,  &  Ton  11  op- 
tera point  le  petit  Chien  avant  Tufa- 
ge  de  ces  Pilules. 

Pour  prévenir  la  rechute  ,  on  con- 
tinuera long-tems  fuiage  de  L'Eau  de 
Menthe  ,  &  on  garantira  le  Ventre  du 
froid  en  le  tenant  bien  couvert  d'une 
erortè  de  laine  en  double. 

De  la  Fièvre  Peftilcntlclie  de   166$. 
de  1666. 

Après  avoir  faigne  le  Malade  dans 
ion  lit ,  il  faut  le  bien  couvrir  j  Se 
ion  front  d  e  ferré  avec  une  lt- 

fiere  de  Laine  ;  &  ,  s'il  ne  vomit  pas , 
on  lui  donnera  le  Sudorifique  iui- 
vant  ,  ou  un  autre  équivalent  : 

Prenez  de  la  rThiriacpuf  £  Androma- 

mueyi  nï-dr.i   '        j  de  V Elccluaire 

,  un  [crapule  j  de    la    Poudre    de 

Patres    ai  combofée  ,    douze 

la  Cochenille  ,  huit  gra* 
t  .   .         r ,  quatre  grai 
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tû  qu'il  faudra  de  Suc  de  Kermès  >  for- 
mez un  Bol ,  que  l'on  donnera  de  fix 
en  iîx  heures  5  &  par-defïus  fix  cuil- 
lerées du  Julep  fuïvant. 

Prenez,  de  l'Eau  de  Chard,on-bénit , 
rjr  de  celle  de  Scordium  cornpofée  ,  de 
chacune  quatre  onces  y  de  l'Eau  The- 
rïacale  diflillée  3  deux  onces  ;  du  Syrop 
d'CLillets  ,  une  once.  Mêlez,  le  tout  pour 
tin  Julep. 

Si  le  Malade  vomir  ,  il  faut  diffé- 
rer le  Sudorifique  jufqu'a  ce  que  le 
Malade  ,  par  le  feul  poids  de  les 
Couvertures ,  commence  a  Tuer  ,  en 
couvrant  fon  vifage  d'une  partie  de 
fou  Drap. 

On  entretiendra  la  Sueur  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  en  faifant  ava- 
ler de  tems  en  tems  au  Malade  quel- 
ques petits  coups  de  Poffet  ou  petit 
J  ait  fait  avec  la  Bière  ,  &  où  Ton  au- 
ra mis  infufer  de  la  Sauge  \  ou  bien 
quelques  petits  verres  de  Bière  d. 
laquelle  on  aura  fait  bouillir  un  peu 
de  Macis.  Pendant  la  Sueur  ,  on  peut 
donner  au  Malade  des  Bouillons  pour 
le  fortifier. 

Lorfquil  paroît  une  Tumeur,  je 
ne  luis  pas  pour  la  S  ,  Pendant 

Ils  vingt-quatre  heures  qui  lui  vent  la 

Bv 
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Sueur ,  le  Malade  doit  le  tenir  air 
Lie ,  &  ioigneufement  éviter  le  Froid. 
Il  laifùra  lécher  fur  lui  fa  Chemife  ,. 
&  prendra  toujours  fa  Boiifon  un  peu 
chaud e.  Il  faut  aufTi  qu'il  continue 
Fufàge  du  petit  Lait  fait  avec  de  la 
Bière  où  Ton  aura  fait  infufer  de  la 
Sauge  ;  (Se  le  jour  fuivanton  lui  don- 
nera la  Potion  Puraative  commune. 

Des   Ficvres  Intermittentes. 

L'Accès  de  ces  Fièvres  commence 
par  un  Friffon  &  un  Tremblement  y 
qui  font  bien-tôt  fuivis  de  Chaleur  , 
&  enfuice  d  Sueur  >  laquelle  eft  luivie 
de  r'nrermiillon  -,  quoique  dans  les 
premiers  jours  de  ces  Fièvres,  fur-tout 
1 i 1  Automne  ,  ce  foit  quelquefois 
plutôt  une  diminution  qu'une  vérita- 
ble inteinrilion.  Le  Malade  a  le  plus 
fouvent  des  envies  de  vomir  ,  tant 
dans  le  Friffon  ,  que  dans  la  Cha- 
leur ;  Se  il  fourire  beaucoup  de  la 
foif  ,  &  de  '  -!Ïc  de    L\   lan- 

gue :  l'Enflure  du  Ventre  qui  fe  ma- 
i       de  dans  les  Enfans  ,  8c  l'Enflure 

ï  Jambes  dans  les  Adultes  ,  termi- 
nent !  e.  La  Douleur  des  Amyg- 
dales ;  l'Enroiftinent ,  les  Yeux  caves* 
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ii  Face  Hippocratique  3  font  des  pré- 
faces de  la  more. 

Vrcntz.  du  Quinquina  fubtilement 
\e  on  c  y  &  ?  avec  ce  qu'il 

Juillets  y  ou  de  celui  de 
Rofcs  fiches  ,  faites  un  Elefiuaire  , 
qu  il  faudra  partager  en  douze  dc~ 
tes  ,  donc  Le  Malade  prendra  une  de 
quatre  en  quatre  heures  ,  en  buvant 
.-dcfliis  un  petit  verre  de  Vin  ,  & 
3  iiçant  immédiatement  après 
F  Accès. 

Si  ces  Bols  lâchent  le  Ventre  ,  il 
(  tut ,  dans  le  verre  de  Vin  qu  on 
pr  nd  par-deflfus  1:  Bol  ,  mêler  dix 
gouttes  de  Laudanum  liquide  ,  à  cha- 
ie  fois  ,  ou  de  deux  fois  Tune  ,  fé- 
lon L  befoin. 

Tour  empêcher  la  récidive ,  fur-tout 
dans  la  Fièvre  Quarte  ,  il  faudra  ré- 
pét  rl'ufage  Formule  ci-d: (Tus, 

chaque  iemaine,  pendant  trois auti 
fois.  Si  les  Pilules  font  plus  de  pic' 
aux  Malades  ,  il  i  iir  donner  les 

fui  vaincs. 

tremz,  du  Q^  \na  pulvcrifc\  une 
once  j  &  ,  avec  ce  qu'il  faut  de  Syrop 
a  (EU  Ut  s  ,  formt  Pilules  d'une  > 

di  cur ,  dont  on  avalera  une 

de  quatre  en  quatre  heur 

Bvj 
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Ou  bien ,  Proies  du  Quinquina  pnl- 
verife  ,  deux  onces  j  du  Vin  du  Rhin  , 
deux  livres  }  laijfez  les  infuier  a  froid  , 
v."  les  coulez  enfuite  par  la  Manche 
^'Hippocrati.  Il  en  faudra  prendre 
trois  onces  ,  de  trois  heures  en  trois 
heures ,  ou  de  quatre  en  quatre  heu- 
res. 

Si  le  Malade  a  des  Naufées  conti- 
nuelles ,  i>:  qu'il  ne  paille  avaler  du 
Quinquina  ,  il  pren  li  i  (ix  ou  huit  fois 
dans  Teipace  de  deux  heures  ,  une 
cuillc  G  de  Suéde  Limon  nouvelle- 
ment exprime  ,  avec  un  fcrupule  de 
Sel  d'Àbfinthe  >  <Sc  enfuit:  kize  gout- 
tes de  Laudanum  Liquide  dans  une 
cuillerée  d'Eau  de  Cane! le  forte.  Et 
dès  que  le  vomifïemeni  ceflë  ,  le 

Malade  commenc:ra  i'uia^e  du  Quin- 
qxii 

ans  les  Fièvres  Intermittentes  du 
:ir:ms  ,  un  Emctique  donne  à  pro- 
pos ,  en-forte  qu  il  puifle  produire  ion 
it  l'Accès  5  rcUflîc  quelque- 
.    Quelquefois    un 
Lavement  donné  dans  les  jours  d'in- 
le  ,  trois  ou  quatre  jours  de  fui- 
■it  la    1 .     re.   On  paît  auffi 
I    Remède  fuiv  mr. 
Prenez  de  la  re  de  Virginie 
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Jiibtilemem  puhérifée  ,  quinze  grains  y 
du  Vin  blanc  ,  trois  onces. 

Le  Malade  prendra  ce  Remède 
deux  heures  avant  l'Accès,  &:  s'étant; 
bien  couvert  dans  le  lit ,  il  lucra  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures.  Il  fera, 
encore  la  même  chofe  deux  autres 
fois  avant  l'Accès. 

Si  le  Malade  eft  fort  affbibli  par 
un  grand  nombre  d'Accès , 

Prenez  des  Conserves  de  Fleurs  de 
Bourrache  t  er  de  Buglofie ,  de  chacune, 
une  once  ;*  de  la  Confcrve  de  Fleurs  de 
Romarin ,  une  demi  once  j  de  ÏEcorce  de 
Citron  confite  ,  de  la  Noix-Mufcade 
confite  ^  &  de  la  Ihériaque  d?  Anàro- 
macjiic ,  de  chàa.ne  trois  drachmes  j  de. 
la  Confection  Alkermes ,  deux  drachmes. 
Aiclez  tout  cela  pour  une  Opiate^dont  le 
Malade  prendra  la  groiïeur  d'une  Noi- 
fctte,  matin  &c  loir,  buvant  par-delïus 
quelques  cuillerées  d'une  Eau  Epidc- 
mique  fimple  ,  adoucie  avec  du  Sucre, 
&  s'abftenant  pendant  ce  tems-la  de 
Lavemens. 

Si  à  la  fin  de  la   Maladie  5  il   fur- 

vient  une  Hydropific,  &  cela  avant 

foit  entièrement  guérie, 

y,['>  employer  les  Purgfr 

tifs ,  mais  les  [nfufîons  de  Racines  de 
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Raifort  Sauvage,  de  Sommités  d'Ab- 
anche  ,  de  petite  Centaurée  ,  de  Bayes 
de  Genièvre  j  de  Cendres  de  Genêt, 
£ec.  dans  du  Vin  ;  &  quand  la  Fièvre 
ne  revient  plus ,  il  faut  le  iervir  des 
Purgatifs ,  &  des  Apéritifs. 

Pour  les  Enfans  qui  ont  une  Fièvre 
Intermittente, 

Prenez,  de  l'Eau  de  Cerifes  noires , 
cjr  du  Vin  du  Rhin ,  de  chacun  deux 
onces  j  du  Quinquina  mis  en  poudre  fub- 
tile  y  trois  drachmes  ;  du  Syrop  d'util- 
têts ,  une  once.  Alcicz.  tout  cela  pour 
un  Julepy  dont  on  donnera  au  Ma* 
lade  une  ou  deux  cuillerées,  fuivant 
Page  ,  jtifqu  à  ce  que  les  Accès  ayent 
eefle. 

S-il  y  a  une  Diarrhée  ,  on  mettra 
alternativement  dans  le  Julep  une  ou 
deux  gouttes  de  Laudanum  Liquide. 

De  la  fièvre  Statu  net 

a  Londres  ,  depuis  i  685  ju 
1690. 

La  Chaleur  &  1-  Froid  fefuccè- 
d'ent  l'un  à  l'autre.   On  retient  des* 

*    S  y  •        ■  ■  M   Statrcr 

varcs  1    :  1  itinu<     i  pidéim- 

ijucs ,  qui  1  la  constitution  par- 


DE    S  Y  DENH  A  M.  39 

douleurs  à  la  tête  Se  dans  les  membres;, 
le  pouls  eft  cependant  prelque  naturel; 
la  toux  iurvient  ;  3e  quelquefois  le  col 
&  la  gorge  font  mal  ;  la  Fièvre  devient 
plus  forte  vers  la  nuit  ;  le  Malade 
eft  inquiet  ;  il  fouftre  de  la  loif  ;  fa 
langue  eft  ,  ou  humide  ,  &c  couverte 
partout  d'une  pellicule  blanche  & 
rude  ;  ou  bien  elle  eft  sèche  ,  d'une 
couleur  brune  au  milieu  ,  &  cette 
partie  eft  entourée  partout  d'un  bord 
blanchâtre.  Lorique  le  Malade  refte 
trop  long-tems  au  lit ,  le  Corna  Se  la 
Phrcnélie  le  mettent  de  la  partie.  S'il 
obferve  an  régime  échauffant,  il  lui 
iurvient  a  la  peau  des  taches  fembla- 
bles  à  des  piquures  de  puces ,  des  ta- 
ch:s  pourprées,  des  éruptions  appel- 
le s  Miliaires ,  qui  font  plusroug.s 
que  celles  de  la  rougeole  \  le  pouls  eft 
églé;  il  y  a  des  trelïaillemens  dans 
les  tendons,  &:  la  mort  vient  enfin  ter- 
miner ainfi  tous  ces  accidens.  Dans 
le  commencement a  le  Malade  eft  at- 
taqué de  lueurs  fympcomatiqnes  ;  &  , 
s'il  arrive  qu'on  tente  de  procurer  les 

tkulicre  des  anr  elles    régnent  ,  & 

m  plus  ( 
munei  que  le  .  res«  V  ojrei  cet  Au- 

i  y  o.  257.  &c. 
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fucurs   par  le  iecours  de  l'arr ,  alors 
elles  forcent  de  la  tête,  <Sc  cranfpor- 
tent  la  matière   morbihque  dans  la 
tête,  ou  dans  les  membres. 

Il  faut  tirer  dix  onces  de  Sang  du 
bras  ;  &  réitérer  la  Saignée  fi  la  rel- 
piration  eft  difficile  ,  iî  le  Malade  rel- 
ient à  la  tête  des  douleurs  accompa- 
gnées d'élancemens ,  &  Ci  les  autres 
fîgncs  de  la  faulfe  Péripneumonie  fe 
rencontrent.  En  ce  cas,  il  faut  réité- 
rer ,  tant  la  Saignée ,  que  la  Purga- 
tion,  juiqu'a  la  guériion  de  la  Ma- 
ladie. 

Vers  le  foir  on  appliquera  un  Vé- 
ficatoire;  &,  le  lendemain  matin,  on 
fera  prendre  au  Malade  un<  Pur  cation 
deuce,  qui  (era  réitérée  juiqu  a  trois 
fois ,  de  deux  jours  l'un  ;  <S:  ,  après 
l'effet  de  la  Purgation  ,  l'on  donnera 
une  Potion  Calmante  ,  le  loir  vers 
l'heure  du  fommeiL 

Prenez  de  CE  ut  de  Pn  \  ,  trois, 

onces j  du  SjropDiacode^tne  oncej  du  Suc 
de  Limons ,  raichetnent  exprimé ,  deux 
cuillerées.  Mêlez  le  tout  pour  une  Prije. 

Les  Aphthes  &  le  Hoquet,  qui 
Surviennent cT<  Lprès  la 

i  le  la  Fièvre,  difparoiffenc auflS 
d'eux-mêmes  :  mais  s'ils  durent  trop 
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long-tems,  on  les  difïïpe  facilement  au 
moyen  dune  once  de  Quinquina  en 
poudre ,  réduite  fous  la  forme  d'O 
plate  5  ou  de  Pilules ,  avec  fuffifante 
quantité  de  Syrop  de  Pavot  rouge  ; 
&  Ton  fera  avaler  par-deflus,  un  peu 
de  Lait  écrémé.  Ce  Remède  rélifïïra 
très-certainement ,  lî  fon  efficace  îfeft 
point  manquée  par  un  trop  long  fé- 
jour  du  Malade  dans  fon  lit. 

Les  jours  éxemts  de  Purgation,  il 
faudra  prefcrire  les  Remèdes  qui  fui- 
vent. 

Prenez  de  ta  Conferve  d'Alleluya , 
Cr  de  celle  de  Gratte-cul  y  de  chacune 
une  once  j  de  celle  de  Berberis  ou  Epi- 
ne-vinctte  ,  demi-once  j  de  la  Crème  de 
Tartre  ,  un  gros  y  &  y  avec  fuffifante 
quantité  de  Syrop  de  Limons  ,  faites 
une  Opiate.  Le  Malade  en  prendra 
la  groifeur  d'une  Noix  -  Mufcade , 
rro:s  fois  par  jour,  en  avalant  par- 
deflus  iix  cuillerées  du  Julcp  fui- 
it. 

Prenez  des   Eciux  de    Pourpier ,    de 

L  de  Primevère  >  de  chacune 

trois  onces  $  du  Syrop  de  Limons •,  une 

■  Syrop  Violât  ,   H  te 

vaut  un  [ulep. 

Ou  bien  :  Prenez  de  l'Eau  dt  Fon* 
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taine^  une  livre  (ou  cbopine  )  ',  de  l'Eau-* 
Rofe  ,  du  Suc  de  Limons  ,  &  du  Sucre 
Royal ,  de  chacun  quatre  onces.  Cuife-Z 
le  tout  a  petit  feu  y  jufcjita  ce  qu'il  [oit 
écume.  Le  Malade  en  prendra  tro's 
onces  à  fa  volonté.  Il  faut  aufïi  lui  or- 
donner le  Gargarifme  qui  fu't  : 

Prenez  du  Suc  de  Pommes  fauva- 
ges  y  une  demi-livre  -y  du  Syrop  de  Fram- 
poije  y  une  once.  Aîéle^les  pour  un  Gar* 
garifme. 

SI  la  Fièvre  dérange  t  llementl'Ef- 
Cornac  ,  que  le  Mala  le  ne  puifle  re- 
tenir la  Potion  ,  il  faut  lu;  fa;re  pren- 
dre julqu'à  deux  icrupulcs  de  Pilules 
Cochées  majeures  :  on  peut  auflî  lui 
donner  un  Remède  fomnifere  j  par 
exemple ,  un  grain  &  demi  de  L.iu- 
danum  de  la  Pharmacopée  de  Lon- 
dres ,  avec  égale  quantité  1  Maftich  ; 
ou  bi<  n  dix-huit  ooutt  s  de  Liuda- 
le  dans  une  once  d'Eau  de 
Ganelle  orgée. 

Le  Malade  ufera  ,  pour  boiflba 
ordinaire,  de  la  Décoction  Blanche , 
faite  avec  une  once  de  Corne  de  Cerf 
brûlée  ,  bouillie  dans  trois  onces 
d'Eau  commune  ,  £c  c  iulcorée  avec 
du  Sucre  Royal  :  il  peut  auflî  boire  x 
à  la  volonté,  de  la  petite  Bière, 
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Apres  qu'on  aura  purgé  deux  fois 
îe  Malade  ,  on  peut  lui  permettre  de 
mang.r  du  Poulet  >  &,  après  la  der- 
nière Purgation  (  pourvu  que  la  Fiè- 
vre foit  un  peu  rallentie  j  on  lui 
donnera,  pendant  quelques  jours, 
matin  &  foir  ,  &  après  fon  dîné3 
trois  ou  quatre  cuillerées  de  Vin  de 
Canarie. 

Lorfque  la  Phrénéfîe,  ou  le  Cornet 
furvîennent  dans  cette  Fièvre  ,  il  irefl 
pas  de  meilleur  R.mcde  que  de  râ- 
ler la  tête  du  Malade,  fans  y  met- 
tre de/Tus  aucun  emplâtre ,  mais  feu- 
lement L  bonnet. 

Si ,  après  les  Saignées  &c  ces  Pur- 
gâtions  réitérées,  la  Fièvre  continue 
encore  fon  cours  (  ce  qui  arrive  quel- 
quefois chez  les  Femmes  Hyftcriqucs  ) 
en  ce  cas ,  pourvu  qu  il  n'y  ait  point 
de  figues  de  Péripneumonie,  ni  d'In- 
flammation aux  parties  vitales  ,  il 
faut  donner,  tous  les  loirs,  au  Ma- 
lade un  Remède  Calmant ,  &  lui  faire 
,  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  de 
Jllc'duamens  Hjftriqucs. 
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De  la  Fièvre  Stationaire   qui  attaque 
les  Enfans. 

I  l  faut  leur  appliquer  derrière  les 
Oreilles ,  de  chaque  cote  ,  deux  Sang- 
Jii'és  }  Se  enfuite  un  Emplâtre  Véfua- 
toire  à  la  Nuque. 

On  les  purgera  avec  de  la  Rhubar* 
be  infuiée  dans  de  la  Bière. 

Si ,  après  la  Purgation  ,  il  paroît 
que  la  Fièvre  fe  relâche  ,  on  leur 
fera  prendre  le  Julep  préparé  avec  le 
Quinquina  9  tel  qu'il  cft  ordonné  pour 
les  Enfans  dans  L'Article  de  la  Fièvre 
Intermittente. 

De  la  Fièvre    Rouçc ,  ou  Fièvre 
Ecar  Litre. 

Cette  Fièvre  arrive  à  la  fin  de 
l'Eté ,  &  attaque  princi]  înt  les 

Enfans.  Ils  ont  d'abord  un  tremble- 
ment &  un  friflon ,  tans  cependant 
être  fort  malades.  Toute  leur  Peau  le 
couvre  de  petites  Taches  rouges,  en 
plus  grand  non  ,  plus  larges,  8c 
plus  rouges  que  celles  de  la  Rougeole, 
Ce  qui  dure  environ  deux  ou  trois 
jours  ;  après  quoi  elles   le  diiîipent. 
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&  l'Epidémie  qui  eft  defïbus  venant 
à  tomber  ,1a  Peau  le  trouve  couverte 
de  petites  écwailles  furfuracées ,  fem- 
blables  à  de  la  farine. 

Prenez  de  la  Corne  de  Cerf  brûlée , 
CT  de  la  Poudre  de  Pattes  d'Ecreviffes 
compojée>  de  chacune  une  demi-drachme  ; 
de  la  Cochenille  y  deux  grains  }  du  Su- 
cre-Candi ,  une  drachme.  Faites  une 
Poudre  tres-fubtile  ,  cui  fera  -partagée 
en  douze  dofes,  dont  on  donnera  une 
de  iix  en  fix  heures  au  Malade  ,  & 
par-defïùs  deux  ou  trois  cuillerées  du 
Julep  fuivant  : 

Prenez  de  l'Eau  de  Cerifes  noires  5  & 
de  l'Eau  Aléxittrede  Lan ,  de  chacune 
trois  onces  j  du  Syrop  de  Suc  de  Citron  , 
une  once.  Faites-en  un  Julep. 

Il  faut  auiïï  appliquer  un  Véfica- 
toire  à  la  Nuque ,  donner  tous  les 
loirs  un  Calmant  avec  le  Syrop  Dia- 
code;  &:,  quand  les  Symptômes  fe- 
ront calmes,  purger  le  Malade, 

De  la  Plcurtfie. 

Cette  Maladie    règne    entre  le 

Printcms  &:  l'Eté.   Ellccommcnce  par 

un  I  riilon  <S:  un  Tremblement  ,  qui 

aufli-rôt  fuivis  de  Chaleur  ?    de 
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Soif,  d'Inquiétude  ,  &  d.s  autres 
Symptômes  delà  Fièvre*  Apres  quel- 
ques heures  le  Malade  eft  laiii  d'une 
violence  Douleur  a  l'un  ou  l'autre 
cote  de  la  Poitrine,  Laquelle  s'étend 
tantôt  vers  les  OmoplatLS  ,  tantôt 
vers  l'Epine  ,  &  tantôt  vers  le  devant 
de  la  Poitrine  ;  &  le  Malade  eft  tour- 
menté d'une  Toux  fréquente. 

Au  commencement  de  la  Maladie, 
la  matière  des  Crachats  eft  tenue  , 
en  petite  quantité,  Se  fouvent  mêlée 
de  particuL  s  de  Sang  ;  mais  dans  le 
progrès  de  la  Maladie,  cette  matière 
eft  plus  abondante  &  plus  cpaiilé  par 
la  coction  qu'elle  a  acquiie,  &  il  y  a 
auiïi  du  Sang  mêlé. 

La  violence  de  la  Fièvre  fu!t  celle 
de  laToux  desCrachats  (ançlàiis  &:  C 
la  douleur  j  &:  a  rnefure  qu  *  fexp  - 
toration  devient  plus  libre  ,  la  Fièvre 
diminue.  Quelquefois  le  Ventre  eft 
reflcrré  ,  &c  quelquefois  trop  lâche. 
Le  Sang  qu'on  tire  au  Malade  eft 
lemblable  a  du  Suif  fondu  ,  quand  il 
eft  refroidi. 

Il  faut  promptement  tirer  au  Ma- 
lade dix  onces  de  Sang  au  Bras  du 
côté  de  la  Douleur. 

Prenez,  de  C Eau  de  Coquelkoq  ,  quel-* 
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tre  onces  $  du  Cryfial  Adinéral  ,  une 
drachme  j  du  Syrop  Violât ,  une  once* 
Mrlez  le  tout  pour  une  Potion ,  que 
Ton  donnera  auffi-tôt  après  la  pre- 
mière Saignée. 

Prenez,  cinq  Amandes  douces  pelées  ; 
des  Semences  de  Melon  ,  dr  de  Potiron , 
de  chacune  demi-once  j  des  Semences  de 
Pavot  blanc  ,  trois  drachmes  j  de  l'Eau 
d'Orge  3  une  livre  QT  demie  j  de  l'Eau- 
Rofe  y  deux  drachmes  j  du  Sucre-Candi  5 
ce  qu'il  en  faut.  Faites  une  Emulfion  , 
donc  le  Malade  prendra  quatre  onces 
de  quatre  en  quatre  heures. 

Prenez  de  la  Décoction  Pectorale  7 
deux  livres ,  des  Syrops  Violât ,  &  de 
Capillaire ,  de  chacun  une  once  &  de- 
mie. Mêlez  cela  pour  un  Apozeme , 
dont  le  Malade  prendra  demi-livre 
trois  fois  dans  la  journée. 

Prenez  de  C  Huile  d' Amandes  douce s , 
deux  onces  j  des  Syrops  Violât  ,  Cj  de 
Capillaire  ,  de  chacun  une  once  j  du  Su~ 
en-Candi ,  ce  qu'il  en  faut.  Aîélez-lcs 
po:.t  ....  Loboch  y qu'il  luceia  fouvent. 

On  peut  donner  pour  la  même  fin 
Tl  hlile  d'Amandes  douces ,  ou  Pi  luilc 
le  Lin  ,  feules  >  quand  elles 
v    11'.  S. 

Prenez  des  Huiles  d' Amandes  c'ou* 
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ces  y  &  de  Lis  ,  &  de  l'Onguent  d*  AU 
th&a  ,  de  chacun  une  once.  Aiélez-les 
■pour  un  Uniment ,  dont  on  oindra  le 
Côté  douloureux  >  matin  &:  loir;  & 
Ton  appliquera  par-deiTus  une  Feuille 
de  Cliou. 

Il  faudra  réitérer  la  Saignée  encore 
trois  autres  fois  >  en  tirant  chaque 
fois  la  même  quantité  de  Sang ,  qua- 
tre jours  de  fuite  ,en  cas  que  la  Dou- 
leur &  la  Difficulté  de  refpirer  le  re- 


quièrent, 


~De  la  Fanjfe  Pcripneumonic. 

Cette  Maladie  fe  fait  fentir  au 
commencement  de  l'Hyver,  &:  fou- 
vent  à  la  hn  de  cette  Saifon.  Le  Ma- 
lade qui  en  eft  attaque ,  l'eft  tantôt 
par  le  Chaud ,  3c  tantôt  par  le  Froid  ; 
au  moindre  mouvement  il  a  des  Ver- 
tiges ;  fes  Joues  &  fes  Yeux  font  rou- 
ges &  enflammés  ;  il  tonde  fréquem- 
ment ,  &:  en  touflant  il  retient  une 
douleur  a  la  Tctc,  accompagnée  d'é- 
lancemens  ;  il  vomit  la  Uoilîbn  ;  fou 
Urine  cft  trouble,  &  fort  rouge;  fon 
Sang  eft  femblable  a  celui  der.  Pleuré- 
tiques  ;  fa  refpiration  cft  fréquente  Se 
difficile;    il    relient  une   douleur  de 

Poitrine. 
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Poitrine.  Ce  Mal  diffère  entièrement 
de  FAfthme  lec  ,  en  ce  que  FAfthme 
n'eft  jamais  accompagné  de  Fièvre  ^ 
au-lieu  que  dans  le  Mal  dont  il  s'agit 
la  Fièvre  &:  les  autres  Signes  ie  ma- 
nifeftent,  quoiqu'ils  (oient  bien  moins 
violens  <Sj  plus  obfcurs  que  dans  la 
vraye  Pèripneumonie. 

Il  faut  d'abord  tirer.au  Malade  dix 

onces  de  Sang  du   Bras  droit ,  &  le 

ain  le  Malade  prendra  la  iV 

Prenez  de  la -Cafte mondée ,  une  on- 
ce ;*  de  la  Réglijfe ,  deux  drachmes  j  qua- 
tre Figues  grajfesj  des  Feuilles  de  Sénéy 
x  drachmes  &  demies  desTrochif- 
que  s  d'Agaric ,  une  drachme.    Faites 
dir  le  tout  dans  Juffifante  quantité 
d'Eau  ,  qui  fera  réduite  a  quatre  onces, 
vcz  dans  la  coulure  une  once 
de  2\l.ir'.nc  ,  CT  une  demi-ence  de  Sjrop 
de  Rojes  folutif. 

Mais  ii   le  Malade  ne  peut  avaler 

cette  Potion  Purgative*  il  Faudra  lui 

\  prendre  deux  fcrupules  de  P/7«/« 

Cochées  majeures ,  à  quatre  heures  du 

matin. 

Il  •         éïtérer  la  Saignée  le  Jour 
!  tirer  la  même  quantité  ie 
\    Le  lendemain  Fou  r<  a  la 

me  ri  C 
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Purgâtion,  qui  fera  encore  répétée  de 

deux  jours  l'un  ,  ou  en  laifTant  de  plus 
grands  intervalles  ,  fclon  les  forces 
du  Malade;  &: ,  G  1rs  Symptômes  fe 
loient  opiniâtres,  il  faudroit en- 
core réitérer  ta  Saignée  une  ou  deux 
h  is,  8c  même  davantag  ,  en  mettant 
quelques  jours  d'intervalle,  félon  le 
:n  plus  ou  moins  pre  liant  ;  mais , 
pour  l'ordinaire  ,  deux  Saignées  fuf- 
liront. 

Pendant  ce  tems-là ,  fur-tout  hors 
des  jdttrs  de  la  Purgâtion,  le  Malade 
doit  ufer  de  la  Décoction  Pcttorale  , 
du  Lohocli,  &  de  l'Huile  d'Amandes 
douces ,  qu'on  a  ordonnez  ci-dellus 
dans  la  rlcuréfie. 

Du   Rhitmatifme. 

Ce  Mal  commence  par  le  Trem- 
blement* le  Frilfon  ,  Se  les  autres 
Sym  3  des  Fièvres.  Un  ou  deux 

jours  après,  Se  quelquefois  plutôt, 
l'on  reflentune  douleur  très-vive  tan- 
Uns  une  Partie,  tantôt  dans  une 
autre,  &  principalement  au  Carpe, 
aux  Epaules ,  &  aux  Genoux  ,  &  cette 
douleur  laiile  une  rdugeur  8c  une  tu- 
meur dans  l'endroit  qu'elle  a  atfectc3 
&  paffè  dans  un  autre. 
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La  Fièvre  ie  diilîpe  peu-à-peu ,  pen- 
dant que  la  douleur  fubfifté ,  &  qu  elle 
devient  quelquefois  même  plus  vio- 
lence. Dans  le  Rhûmatifme  des  Lom- 
bes ,  la  douleur  eft  forte  &  très-vio- 
lente autour  des  Reins ,  &  approche 
fort  de  la  Néphrétique  ,  Ci  ce  n'eft 
qu'il  n'y  a  point  de  naufee  ni  de  vo- 
miifement.  Le  Malade  ne  pouvant 
refter  au  Lit ,  cft  obligé  d'en  fortir  , 
eu  de  s'y  tenir  affis  5  dans  une  conti- 
nuelle agitation ,  tantôt  sMnclinant 
fur  le  devant,  tantôt  fur  le  der  lére. 
Le  Sang  de  ces  Malades  eft  femblablc 
à  celui  des  Pleurétiques. 

Le  premier  Remède  contre  cette 
Maladie  eft  la  Saignée ,  qu'il  faut  faire 
au  Bras  du  coté  de  la  Douleur,  jufqu  à 
la  quantité  de  dix  onces. 

Prenez  des  Eaux  de  Nénuphar ,  de 
Pourpier,  _     Laitue,  de  chacune  qua- 
iccs  j  du  Syrop  de  Limons,  une  once 
demie;  -  rop  Violât,  une  once, 

ez-les  po;:r  unjulep,  dont  le  Aïa* 
olo  né. 
On  peut  encore  preferire  l'Emu] 
LtreSemenc  ; 

ir  1 1  P  sufé  l'applic  i- 

I  ne  de  mie    de   Pain 

-  i  Se  de  Lait  avec  k 

Cii 
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Le  )oi  ant  il  faut  cirer  la  me 

qoantjtç  ig  ,  &  on  peur  encore 

rcircicrl  i  S  ce,  en  la  (lant  un  jour 
on  deux  d'intervalle  ,  ^\.  la  répéter 
jufqtfa quatre  fois,  ou  mêmedavan* 
1 1  ;  cil  oécéiraire  ;  obfervant  ce- 

pendant qu'après  la  deuxième  Saignée, 
il  faut  d'une  Saignée  à  l'autre  laillèr 
de  plus  grands  intervalles. 

Les  jours  que  l'un  ne  feca  point  de 
Saignée,  il  faudra  faire  recevoir  de 
fois  à  autre  au  Malade  un  Lavement 
de  Lait  avec  le  Sucre,  eu  Lien  on  lui 
^   «nera  celui  qui  fuit  : 

Prenez,  de  la  DêcoBion  ordinaire  pour 
les  Lavement  ,   une   livre  j  dn  Syrop 
Viola  .  drde  la  CaJfoMnade ,  dt  chai 
d.t,         :  j .  Mt  lt  zA&$  pé  -■         Lave? 
rn  'it. 

Quand  la  foiblctfe  du  Malade  ne 
peut  pas  fuppôrter  un  grand  nombre 
de  nées  ,  après   la  deuxième  ou 

rrôifiéfne  Saignée  il  faut  tenter  de 
procurer  la  guerifon  par  la  Mcchode 
qui  lui:  : 

Le  Malade  prendra,  de  deux  jours 

l'un,  ur.c  Potion  Purgative  commu- 

l  ê  ,  ::    le  loir  des  m  ours,  leSy- 

t   ie  ,  jufqu'à  ce    qu'il  foif 


:n, 
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ui  Maladie  Ce  rend  rebelle  à  ces 
Remèdes ,  &  que  la  grande  foibieiïe 
du  Malade  ne  lui  permette  pas  de  iup- 
pcitcc  les  moindres  Evacuations,  on 
tentera  Fulage  de  FElechiaire ,  &  de 
FEau  Antifcorbutique  ,  qui  lont-  dé- 
crits dans  l'Article  du  Scorbut}  ces  Re- 
mèdes avant  même  lieu  contre  leRhûr 
n:  anime  Scorbutique . 

L'.s  jeunes  gens,  &  ceux    qui  ont 
rdé  la  tempérance  dans  leur  maniè- 
re de  vivre,  (ans  foire  excès  de  Vin, 
nt  aufîi-bien  guéris  du  Pvhûmatiime 
par  une  dicte  (impie ,  &  médiocrement 
urrUTante ,  très-rafraîchîflante  ,que 
téès-3  quriis  ne  fugportent 
pas  nt. 

Far  exemple,  que  le  Malade  vive 
de  petit-Lait  pendant  quatre  jours; 
qu'il  prenne  ,  outre  cela,  du  Pain  de 
fleur  de  Froment  ,  une  fois  par  jour  > 
ir  ion  dit  ifquà   ce  qu'il  Ce  l 

-  que  dans  les  derniers 
trs,  il  pourra   manger    encore!  du 
:     me  Pain  pou*  inn  louper. 
U  MU  app  lifés  ,  il  mai:- 

let    bouilli  ,   &   d'antres 
. " m  \    I    I  fti  >ru 

n  trois  \(  urs ,  ;i  le  con- 
sultera de  petit-Lait  pour  i         notifir 

C  iij 
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riture  ,  jufquà  ce  qu'il  foie  parfaite- 
ment  rétabli. 

De  la  Fic'zre  Eryfipslateufe. 

Toutes  les  parties  du  Corps ,  8c 
particulièrement  le  Vifage ,  font  très- 
rouges  y  enflées  ,  &  donlourcufes  ;  la 
Feau  efr  couverte  de  petites  Puftules 
fort  ferrées  les  unes  près  des  autres  » 
lefquelles  fe  convertiflent  quelquefois 
en  Véficules3  qui  fe  répandent  fur  le 
Front  &  fur  la  Tête;  les  Yeux  font 
caches  par  l'enflure  >  &  le  Malade  eft 
tourmente  de  FriTons  ,  de  Tremble- 
mens ,  &  de  tous  les  autres  Symptô- 
mes de  la  Fie- 
Dans  une  autre  cfpcce  de  la  même 
Maladie,  qui  arrive  après  avoir  bû 
des  BoifTons  atténuantes,  il  iurvient 
une  petite  Fièvre,  &  des  Puftules  fem- 
blables  à  celles  q  ifem  des  piqu 

res  d'Orties  ,qui  font  quelquefois  éle- 
vées en  forme  de  \  ,  qui  dif- 
piroifTent  enfuite,  fe  cachent  ions  la 
Peau  comme  des  Tubercut<  citent 
une  grand  eaifon ,  &:  le  mon- 
trent  de-nouveau  quand  on  le  gratte. 
Il  y  a  une  autre  efpcce  d'Eruption 
qui          Lt  le  plus  fouvent  fur  laPoi- 
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triiie  5  par  une  tache  large ,  qui  s'élè- 
ve à  peine  au-deflus  de  la  iurface  de 
la  Peau,  qui  eft  furfureufé ,   &    qui 
fournit  des  Ecailles  jaunâtres.    Tant 
que  cette  tache  fubfifte,  le  Malade  fe 
porte  aflez  bien  -,  6c  quand  elle  s'éva- 
nouit ,  il  eft  légèrement  indiipofé.  Son 
Urine  eft  trouble  &  Jaunâtre.  Ce  Mal 
fe  guérit  par  les  mêmes  Remèdes  qu'on 
employé  pour  guérir  le  Prurit  violent 
6c  opiniâtre.  Le  Malade  ulera  de  Vin 
le  Viandes  de  bon  lue. 
Il  faut  commencer  par  tirer  au  Ma- 
à   dix  onces  de    Sang  du 
as  -,  £c  le  jour  luivant  on  lui  don- 
n.ra  une  Potion  Purgative  commune. 
Prenez,  des   Racines  de  Guimauve  y 
de  Lis  ,   de  chacune  une  once  j  des 
Uilles  de  Mauve y  de  Sureau  ,   &  de 
Bo:  lanCj  des  Fleurs  de  Camomilley 

i  ,  des  Sommités  d'Hypéri* 
.  te  Centaurée  ,  de  chai    - 
des  Si  s  d    lin 

•    tugrec  ,  de  [e  demi-once* 

y   le   tout  dans  fuffifante 
i  que  z 

■ 

:  dedans 
d'Etoffe  de  h 
( 
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mez-Ie,  &  l'appliquez  chaudement^ 
deux  fois  le  jour ,  fut  la  Partie  mala-* 

de  ;  quoi  l'on  le  iervira   de   la 

Mixtion  fuivante  : 

Prenez  de  l'Eau-de-ïric  y  une  demi- 
hïz>rc  j  de  la  Thériaque  a  sindromaque , 
deux  onces  j    du  Poivre  Lon?  puïvérife\ 

6  d:i  Gérofle  ,  de  chacun  deux  drach- 
mes.  Faites  une  Mixtion  ,  dont  on 
Ëubibera  un  Papier-brouillard  ,  pour 

elbpper  la  Paine  malade. 

vSi  le  Malade  foulage   par 

une  première  Saignée,  il  faut  la  réité- 
rer; &,  il  la  Maladie  ne  celfe  pas,  il  faut 
faigner  le  Malade  deux  autres   fois  , 

tant  toujours  un  jour  d'intervalle. 

Les  jours  éxemts  de  faignée  ;  il  faut 
preicrire  au  Malade  un  Lavement 
compofcdeLait,  avec  le  Syrop  Violât; 
une  Eimiliïon  rafraîchilllmte ,  ln:  un 
Julep  de  même  qualité. 

Du  Prurit  cxceiTif ,  &  des  Erup- 
tions invétérées  de  la  Peau, 

qui  ne  cèdent  point  à  la  Saî- 
£nce  £c  à  la  Puro-arion. 

Prenez  de  l.z  Thériaque  dy  Aniro- 
rnacjtie  ,  une  de  mi- drachme  5  de  VElcc* 
tnaire    d'Gùuf  ,  unjcrupulej  de    la  ï\ 
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*î*e  de  Serpentaire  de  Virginie  futile- 
ment pulvérifée  ,  quinze  grains ,  du  Bé~ 
zoard  Oriental  ,  cinq  grains  j  &  ,  avec 
ce  qu'il  faudra  de  Syrop  de  Citron  confit 
formez  un  Bol ,  qui  fera  donne  à  l'heu- 
re du-fommeil \  pendant  vmgr&  un 
jours  ;.  &&  le  Malade  avalera  par- 
deffus  iix  cuillerées  du  Julep  qui  luit  : 

Prenez  de  l'Eau  de  Chardon-Bênit> 

Jix  onces  j  des  Eaux  Epidémicjîie^&Thê- 

riacale  diftillêe ,  de  chacune  deux  onces  { 

du  Sjrop  d3  Œillets  ,  une   once.   Mêlez 

cela  pour  un  Julep. 

Le  Malade  prendra  tous  les  matins 
une  demie-livre  de  petit-Lait,  ou  Pcf 
Cet  chaud  ,  &  iuera  pendant  une 
heure. 

Apres  l'ufage  de  ces  Remèdes ,  fi 
les  Puftules  ne  s'cvanouiifent  pas ,  il 
faudra  faire  une  ondtion  fur  les  Par- 

s  affectées ,  avec  le  Uniment  qui 
fuit  : 

Prenez  de  VOngucnt  de  Racine  de 
Patience-Sauvage  ,  deux  onces  y  de  la 
Pomade ,  une  once  j  des  Fleurs  de  Sou- 
fre ,  trois  drachmes j  de  V Huile  de  Bois 
de  Rhodes  >  un  dcmi-ftritpulc.  Mêlez 
tout  cela  pour  un  Uniment . 

Mais  il  M  faut  ufef  de  ces  dernier; 
Remèdes    qu'après  avoir    faigpé    & 
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purgé  le  Malade,  plus  ou  moins,  fé- 
lon le  befoîn. 

De  lrEfquïnancic. 

L'E  s  qjt  inancie  arrive  le  plus 
fouvent  encre  le  Printems  &  l'Eté. 
La  Douleur  &  l'Inflammation  du 
Goiîer  fuccèdent  à  la  Fièvre  ;  de- 
forte  que  la  Luette  étant  tuméfiée 
aînfîque  les  Amygdales,  &  Le  Larynx, 
le  Malade  ne  peut  ni  avaler  y  ni 
refpirer. 

Le  premier  Remède  doit  erre  une 
Saignée  du  bras  copieuie  \  il  faut  tou- 
cher enfuite  les  Parties  enflammées 
a\cc  le  Miel  Rofat  &  l'Efprit  de  Vi- 
triol ,  ou  celui  de  Soufre,  niêlésjuf- 
qu'à  une  fort  grande  acidité  ,  ou  avec 
l'Eiprit  de  Vitriol  ieul.il  faut  d'abord 
après  le  fervir  du  Gargarilmeiuivant, 
non  pas  à  la  manière  ordinaire  en 
l'agitant  dans  la  bouche,  mais  lailant 
cn-forte  qu'il  y  demeure  long-tems 
fans  aucune  agitation  ,  juiqu'a  ce 
qu'il  s'échaul+e  ;  pour  lors  on  le  r.jet- 
r  ra ,  &  on  réitérera  fouvent  la  mê- 
me choie. 

Prenez  des  Eaux  de  Plantain  ,  de 
Rofcs  ron  Tes  ,  CT  de  Frai  de  Grenouille  , 


de    Sydenham.  _f9 

de  chacune  auatre  onces  j   trois  Blancs-- 

s  battus  dans  l'Eau  j  du  Sucre- 

c  indi->  crois  drachmes.    Aîélez  le  tout 

■pour  un  Gargarisme. 

Le  Malade  ufera  chaque  jour  de  PE- 
muliîon  Rafraîchîflante  décrite  dans 
l'Article  de  la  Pleure/te. 

Le  lendemain  marin  ,  en   cas  que 
la  Fièvre  &  la  Difficulté  d'avaler  ne 
(oient  pis  diminuées ,  il  faut  réitérer 
la  Saignée,  remettant    k  Purgation 
au  jour  iuivant  ;  (inoii  ,  il  faut  donner 
a  de  un  doux  Purgatif. 
Lurlque  la  Maladie  perfévere,  mai- 
gre tout  cela  (  ce  qui  eft  rare  )  il  faut 
encore   ré]  érer  la  Saignée  &  la  Pur- 
:ion  ,  Se  appliquer  fur  la  Nuque  un 
ample  &  fort  Yeùcatoire  après  la  pre- 
je. 
On  donnera  tous  les  matins,  hors 
s  jours  de  Purgation  *  un  Lav.mcnt 
&  rafraîchi  Hun.  Le  Malade 

y  du  Lit  pendant  quJ- 

Dans  i  rçs  que  j' 

f  rude  rites ,  de  même  qu<   I 

a  :  je  \v)\\  .         alignai 

il  t  \\\:  oblerver  ,  ave<    i  m  i  qup   le 
»;s  du  Lit  une  gjtai 
Cvj 
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partie  du  jour  ;  qu'il  vive  de  Décoc- 
tion d'Orges  d'Avoine,  &  d'autre? 
femblables  Graines  ;  &  qu'il  uiepour 

fa  Boiîîon  ordinaire  de  petite  Bière, 
houblonnce-,  &  périt-Lait  fait  avec 
de  la  Bière. 

De  la  RourcoleS. 

Voyi  z  la  Defcription  de  cette  Ma- 
ladie dans  la  Section  d:  la  Rougeole  , 
Tome  I.  de  cet  Ouvrage.  Voici  ce  qui 
concerne  la  Cure. 

Prenez  une  livre  cir  demie  de  Dé- 
ception Peci orale,  des  Syrops  Violât  &  de 
Capillaire  ,  de  chacun  une  o?ice  &  de- 
mie. Aie'.ez  le  tout,  &  faites-en  tin 
ylpozeme.  Que  le  Malade  en  prenne 
trois  ou  quatre  fois  dans  la  journée. 

Prenez  de  V Huile  d!  Amandes  dou- 
ées y  deux  onces  j  des  Sjrops  Violât  & 
de  Capillaire ,  de  chacun  une  once  j  d;t 
Sucre-Candi  ,  ce  qiïil  en  faut.  Faites 
un  Lohoch  ,  dont  le  Malade  prendra 
fouvent ,  fur-tout  quand  il  fera  prelTé 
de  la  Toux. 

Pretie*.  de  l'Eau  de  Cerifes  noires  , 
trois  o-urs  ;  du  Syrop  Diacode  ,  uns 
once,  i  '  '.  -les  pour  une  Potion  y  que 
le  Malade  prendra  tous  les  loirs  de- 
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puis  le  commencement  de  la  Mala- 
die jufqu'à  fa  guérifon  ,  en  augmen- 
tant, ou  diminuant  la  dole  à  propor- 
tion de  Ion  âçe. 

Il  doit  Te  tenir  au  Lit  pendant  deux; 
jours  après  la  première  éruption  des 
Pullules.  - 

Les  Puftules  étant  diffipées ,  fi  la 
Fièvre,  la  Difficulté  de  refpirer ,  •&  les 
autres  Symptômes  qui  imitent  la  Pé- 
ripneumonie  ,  lurviennent ,  il  faut 
tirer  du  Sang  abondamment  du  Bras, 
jufqu'à  deux  &  trois  fois,  félon  la 
befoin ,  en  lailfant  entre  les  Saignées  . 
des  intervalles  raifonnables  :  il  faut 
auffi  continuer  la  Décoétion  Pedorale 
que  Ton  aci-deffus  décrite,  auiïi-bien 
que  le  Lohoch  ,  ou  l'Huile  d'Amandes 
douces  feule.  Vers  le  douzième  jour 
depuis  le  commencement  de  la  Ma- 
ladie, il  faut  donner  au  Malade  une 
légère  Purgatton. 

La  !)  trrhee  qui  luit  la  Rougeole . 
fe  guérit  par  la  Saignée. 


De  la    P dit c-r noie, 

V  o  y  i  z  UDefcrtptioil  .  rc  M> 

lâdk  dans  la  Se&ion   de  la  Petite- 
Vérole  >  Tome  I. 
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Quant  a  la  Cure,  il  faut  tirer  air 
Malade  neuf  ou  d;x  onces  de  Sang 
chacun  d;s  trois  premiers  jours  de- 
puis le  commencement  de  la  Ma- 
ladie ,  &  le  faire  enfuite  vomir 
une  once  ou  une  once  &  d^ 
d'Infufion  de  Safran  des  Métaux. 

Pendant  ces  premiers  jours  il  faut 
délayer  le  Sang  en  buvant  iouvent 
de  la  petite  Bière  houbionnée,  dans 
laquelle  on  mêlera  de  L'Efpric  de  Vi- 
triol ,  jufqu  à  ce  que  les  Pullules  pa- 


roiirent  entièrement, 


Quand  elles  feront  toutes  forties 
(  ce  qui  arrive  ordinairement  le  n 
me  jour  de  la  Maladie  J ,  on  donnera 
le  loir  une  once  de  Syfcop  Dhcoie, 
ce  qu'on  répétera  chaque  loiçjufcju  au 
dixième  jour  de  la  Maladie. 

Si  la  petite  Vérole  cfl  Confluante j 
on  augmentera  ,  au  foir  du  dixième 
jour  ,  la  dofe  du  Syrop  DiacoJe  Jul- 
qu'a  une  once  &:  demie;  ce  que  l'on 
répétera  enfuite,  en  en  donnant  une 
once  te  matin  ,  t\:  un  i  :  e  &  demie 
le  foir,  jufquà  ce  que  le  M.ilaJcfoit 
hors  danger. 

Si    le  i  Diacode  ne   convient 

pas,  on  peut   donner  A  la   place  le 
JLandaru  tide  ;  par  exemple ,  dix- 
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huit  gouttes  pour  une  once  de  Syrcp ,. 
<Sc  vingt-cinq  gouttes  pour  une  once  6c 
demie.  Que  fi  le  Calmant  ,  pris  deux 
fois  par  jour,  ne  peut  calmer  l'or- 
..me  (ce  qui  arrive  fouvent  fur  la 
fin  des  Petites- Véroles  fort  Confluen- 
tes  )  il  faut  le  faire  prendre  de  huit 
en  huit  heures,  ou  plus  fouvent,  s'iL 
eft  befoin. 

Mais  fi  les  Petites-Véroles  font  Dif- 

crêtes ,  il  fuffira  de  donner  le  Calmant 

ulement  tous  les  loirs  après  l'entière 

Eruption  des  Puftules  ,  &  même  pour 

lors  en   moindre  dcle. 

Or ,  de  quelque  eipece  que  foient 
les  Petites-Ycroles  ,  &c  en  quelque 
rems  que  ce  foit  delà  Maladie,  fi  la 
Phrénéfie  furvient  au  Malade,  il  faut 
tout  mettre  en  œuvre  pour  réprimer 
le  mouvement  déréglé  des  efpritsani- 
maux  ;  de  manière  que  11  la  précé- 
dente dofe  de  Calmant  ne  produit  pas 
qu'on  attend  ,  il  la  I  iterer 

e  que  ce  mouvement  dèi 
lot  entièrement  ;  &  cel i 

en  mettant  quelque  petit  efj  ace  entre 
,  qui  donne  li<  u  d  ap]  ero 

\  \\ï- 
fouhaicé,  avant  qu'un  en   donne 
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S'il  arrive  une  totale  iupprefiioflt 
d'urine,  il  faut  que  le  Malade  forte 
du  Lit,  &  qu'il  faflfe  quelques  tours 
dans  fa  chambre. 

Si  la  ialive  dans  an  corps  échauffe 
eft  tellement  vifqueuie,  que  le  Mala- 
de ne  puiiïe  pas  la  rejetter,1  il  faut,  avec 
une  petite  leringue  ,  faire  à  différen- 
tes reprîfes  une  injection  dans  feu 
goder  ,  qui  foit  compolce  de  petite 
Bière,  ou  d'eau  d'Orge,  avec  le  Miel 
Rofat  :  ou  bien  l'on  le  fervira  du 
Gargarifme  fuivant  : 

Prêtiez  de  l'E~orcc  d'Orme  ^fix  dracr- 
mes  y  de  la  Racine  de  Rérlijfh  ,  demi- 
once  y  des  Raifîns  fecs  fans  pépins  ,  une 
taine  j  des  Rcfes  rouges  ,  deux  pin- 
cées. Faites  bouillir  le  tout  dans  Jnffi 
te  quantité  d'eau  ,  qui  ft  ra  réduite  à 
une  livre  &  demie  j  puis  di.Jchez  dans 
la  Coulure  de  l'Oxjmel  {impie  &  du 
Miel  Rofat ,  de  ebacr  onces.  Mê- 

lez le  tout  pour  un  Garrra-yfme. 

S'il  cit  befoin  de  Vefîcasoire  ,  on 
en  appliquera  un  affez  grand  &  ai- 
fort  fui  la  Nuque,  le  loir  qui 
précède  une  grande  crife  :  Et ,  auiïî- 
tôt  après  que  le  Malade  aura  pris  le 
(  n  Ht ,  on  peut  auifi  appliquer 
de  l'Ail  à  la  plante  des  pieds  depuis 
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]<*  huitième  jour  de  la  maladie  juiqu'à 
la  fin,  &  le  renouveller  chaque  jour. 
Si  FEnfanr,  n'ayant  plus  à  craindre 
les  Symptômes  qui  accompagnent  la 
/ortie  des  dents  ,  èft  attaqué  tout-à- 
coup  de  Convulhons ,  il  faut  confidé- 
rer  que  ces  fpafmes  font  peun-ctre 
un  e&ort  de  la  nature  qui  poulie  au- 
dehors  la  Petite- Vérole  ,  ou  la  Rou- 
geole, ou  la  Fièvre  Rouge.  Ainfi  oa 
appliquera  fur  la  Nuque  un  Véiîca- 
toire  -,  le  Malade  le  mettra  incefiam- 
jnent  au  Lit  ;  Se  on  lui  donnera  un 
Cordial  ,  ou  Ton  mêlera  un  peu  de 
Calmant,  par  exemple,  pour  un  En- 
font  de  trois  ans  ,  cinq  gouttes  de 
Laudanum  liquide  dans  une  cuillerée 
d'Eau  Epidcmique. 

Lorlqu'a  l'onzième  jour,  ou  quel- 
ques jours  aprci  ,  la  Fièvre  Secondai- 
re accompagnée  d'Agitations  d'In- 
ietudes  ,  &  d'autres  fcinbiables 
Symptômes  devient  d'une  fi  extrême 
enec,  que  les  Caïmans  réitérés  ne 
peuvent  l'appaifer,&  que  le  Malade 
cft  en  grand  péril  ;  il  faut  alors  faire 
une  afiez  copieufe  Saignée  ,  c'eft-a- 
dire  ,  julcju'a  douze  onces,  ou  envi- 
ron ;  &c  même  la  réitérer  une  ou 
deux  Fois   les  jours  fuivans  >   fi  les 
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accidens  le  demandent  ;  mais  non  au* 
trcment. 

On  pourra  donner  aufTi  une  douce 
Purgation  le  treiz;éme  jour  (&  non 
phïrôr)  ou  quelqu'un  des  jours  fui- 
vans  ,  pourvu  que  la  Saignée  ait  pré- 
cédé. CePurgacii:  fera  compofé  d'une 
once  d'Eleâuaire  Lcnitif  ,  diiloute 
dans  quatre  onces  d'Eau  de  Chicorée* 
ou  d'Eau  Aléxitcre  de  Lait. 

Mais  ni  la  Saignée  ni  la  Purgation 
n'empêchent  pas  de  merrre  en  ufage 
les  Caïmans  ,  qu'il  faudra  donner , 
fans  avoir  égard  à  ces  deux  Remèdes, 
en  forte  dofe,  &  les  réitérer  ,  s'il  eft 
nécelïaire  :  car  dans  cette  Maladie 
Ton  ne  peut  fe  difpenfer  d'avoir  re- 
cours aux  Caïmans.. 

Quand  les  Puftules  feront  entière* 
ment  sèches,  on  enduira  la  Peau  du 
Vifage  d'un  Uniment  fait  avec  par- 
tic  !  e  [aies  d'Huiles  d'Amandes  dou- 
,  &  de  Pomade  ,  durant  deux 
jours ,  &   non  a 

Le  vingt-uni  jour  après  Tinva»* 
fîon  ,  il  faut  tirer  du  Sang  au    E 

••  un  Purgatif; 
on  en   doi  troi 

ant   entre   chaque  Purgation  un 
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Pour  ce  qui  eft  du  Régime ,  il  faut 
que  le  Malade  s'abfcienne  de  garder 
le  Lit  jul qu'au  fixicme  jour  depuis 
linvalion,  8c  qu'il  s'y  tienne  çrifuite 
jufqu'au  dix-feptiéme ,  fans  uier  d'au- 
tres couvertures  que  s'il  étoit  en  fau- 
te :  Qu'il  ufe  de  Décoction  d'Orge  > 
ou  d'Avoine  ;  qu'il  vive  de  Pommes 
cuites,  &  de  petite  Bière  -,  &,  après 
le  onzième  jour  ,  on  pourra  lui  don- 
ner quatre  ou  cinq  cuillerées  de  Vin 
d'Eipagne,  deux  fois  par  jour  ,  s'il 
en  veut  prendre. 

Si  l'Enflure  des  Jambes  ne  cède 
pas  aux  Evacuations  prelcrites  ,  il 
faudra  y  employer  une  Fomentation 
faite  avec  les  Feuilles  de  Mauve,  de 
Bouillon- blanc  ,  de  Sureau  ,  &  de 
Laurier,  les  Fleurs  de  Camomille,  8t 

Melilot  bouillies  dans  le  Lait  5  ce 
qui  dilïïpera  aifément  cette  Enflure. 

fl:  attaque  de  Cra- 
chement d  : ,  dans  les  premiers 
Mala  .  a  qu'il  rende 
l'Urine  Lt ,  en  ce  cas, 
lui  donner  la  Poudre  &  la  Teinture 
qui  iont  preferites  dans  l'An 
Cra<           ■   I    Sang  :  &  cela    I 

i'à  h  ceflatioi 
oudouii 
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en  tel  cas,  de  forces    doies  de  Cai^ 

mans. 

De  la  Danfe  de  S.   G  u  y. 

Voyez  la  Defcription  de  cette 
Maladie  dans  la  Sedtion  de  la  D.vil'c 
de  S.  G  v  y  3  Tome  I  î. 

Quant  a  la  Cure,  on  commencera 
par  tirer  huit  onces  de  Sang  du  Bras , 
plus  ou  moins ,  illon  l?uge  &  les  for- 
ces du  Malade. 

Le  jour  fuivant  on  lui  donnera  la  moi- 
tié, ou  un  peu  plu?,  eu  égard  à  l'âge  9 
de  La*»  Potion  Purgative  commune,  & 
le  io:i*  il  prendra  la  Potion  qui  fuit  : 

Ercne^  d:    l'Eau  de  C  noires  , 

une  once  ;  de  1*Euh  Epilcpt  \  Lax- 

Giiïi y  trois  drachmes,  de  là  Theria- 
que  a  /IniWnmacy.'.e  ,  un  fctHpule  j  OH 
Laudanum  Liquide  ^huit  gouttes.  Fai- 
tes t  Potion. 

On  lui  donnera  ,  de  deux  jours 
l'un  ,  jufqu'a  trois  fois  ,  la  Potion 
Burgative.  &  le  loir  la  Potion  Cal- 
maure. 

Enfuite  on  réitérera  la  Saignée 
&  ia  Potion  purgative  ,  comme  ci- 
devant  ,  juiqa'à  trois  ou  quatre  fois* 
en  iaiilant  pourtant  un  intervalle  clw 
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are  les  Evacuations ,  pour  ménager  les 
forces  du  Malade. 

Les  jours  éxemts  .de  Purgàtîon^ 
e*)  lui  donnera  les  Remcd,s  qui 
fuirent  : 

Prenez  des  Conserves  à?  Abfrnte  Ro- 
maine ,  CT  d'Ecorce  a  Orange  ,  de  cha- 
cune une  once  $  de  la  Conserve  de  Rorna- 
zifo0  une  demi-once  j  de  la  Thériacjue 
a  Andromaque  vieille  ,  &  de  la  Noix- 
Aîufcade  confite^  de  chacune  trois  drach- 
mes j  du  Gingembre  confit ,  une  drach- 
me j  du  Syrop  de  Suc  de  Citron  ,  ce  qu'il 
e:7faut  pour  former  un  Eleiluairv  ,  donc 
le  Malade  prendra,  la  grolleur  d'une 
Noix-Mufcade,  le  matin,  &  a  cinq 

Lirps  après  midi  :  Il  boira  par-del- 
lus  cinq  cuillerées  du  Vin  Médicamen- 
teux qui  luit  : 

Prenez  des  Racines  de  Pivoine,  d?  Au- 
,  d1  Impératoirt  y  &  d3  Angélique  ,  de 
chacune  une  once  j  des  Feuilles  de  Rué , 
de  Sauge  ,  de  liétoine  ,  de  Chamidrys  > 
de  Alarru'oc  blanc ,  CT  des  Sommités âc 
petite  Centaurée ,  de  chacun  es  une  poi- 
gnée j  des  Bayes  de  Genièvre  ,  //.  * 
^rachmej  :  &  CEcorce  de  deux  Oran- 
ges.   Que  tous  (es    Ingrédient  Joie 

a    froid  dans  jtx 
l 'in  J.c  (\ifturic  ,   me  (cri. 
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faffera  a  mejure  qu'on  le  mettra  eH 
nfa 

Prenez,  de  t Eau  de  Rue  >  quatre  on- 
ces  y  de  l'Eau  Epileptique  de  Langius  , 
&  à.e  celle  de  Bryone  compofée ,  de  cha- 
cune une  once  j  du  Syrop  de  Pivoine , 
Jîx  drachmes,  Aiélcz.  le  tout  pour  un 
Julep.  Le  Malade  en  prendra  tous 
les  loirs  quatre  cuillerées  ,  en  le  met- 
tant au  lit,  y  'oignant  huit  gouttes 
d'Efprit  de  Corne  de  Cerf. 

On  lui  appliquera  fous  les  pieds 
l'Emplâtre  de  Gomme-Caranne. 

De-peur  de  récidive,  on  lui  fera 
une  Saignée,  &c  on  le  purgera,  après 
quelques  jours,  dans  la  même  1  ai  fou 
de  Tannée  lui  vante  (  ou  un  peu  au- 
paravant )  que  la  Maladie  eil  venue. 

Il  me,  paroi c  probable  que  cette 
méthode  peut  convenir  a  la  Cure  de 
l'Epileplie  des  Adultes  ;  ce  que  je  n'ai 
pourtant  pas  encore  éprouve.  Mais 
comme  la  Danie  de  S.  G  u  y  a  coutu- 
me d'attaquer  plutôt  les  Enfuis  ,  il 
faudroit,  dans  la  Cure  de  l'Epileplie 
des  Adultes ,  tirer  du  Sang  en  plus 
grande  quantité  ,  &  augmenter  la 
dolc  des  Purgatifs. 
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De  ï Apoplexie. 

C'est  un  très-profond  Sommeil  , 
S:  une  Privation  entière  du  Mouve- 
ment &  du  Sentiment,  à  l'exception 
de  la  Relpiration ,  que  les  Malades 
ont  difficile  &:  avec  ronflement. 

Il  faut  au-plutôt  tirer  du  Sang  du 
Bras  juiqu'à  douze  onces,  &c  eniuite 
des  Veines  Jugulaires  ,  j  ni  qu'à  huit 
onces  'y  après  cela  donner  prompte- 
ment  un  Vomitif  compofé  d'une-once 
<Sc  demie,  ou  de  deux  onces  ,  dlnfu- 
lion  de  Safran  des  Métaux. 

On  appliquera  a  la  Nuque  un  Em- 
plâtre Vclicatoire  aflez  grand  &  af- 
fez  fort. 

Pendant  ce  tems-là  le  Malade  doit 

:e  droit  fur  fon  icant  dans  fon  lit, 
6.  peu  charge  de  couvertures. 

Il  faut  lui   faire  flairer  de  l'Efprit 
iatil  de  Sel  Armoniac  le  plus  rec- 

L'<  )pération  du  Vomifïemcnt  étant 
finie,  on  lui  donnera  de-t<  i-tems 

tro:s  ou  quatre  cuillerées  du  Julep 
fuivant  : 

Pre?:cz  de  /' Eau  de  Rue,  on- 

ces  ;*  de  l'Eau  de  Brjoric  co??:p<,fcc  ,  { 
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l'Eau  Antiépileptique  de  Langius  ,  de 
meune  une  once  ;  de  VHfprit  de  Corne 
ac  Cerf,  vingt  gouttes  ,  du  Sucrc-Can- 
Ai,  ce  qu'il  en  faut.  Faites  un  Jnlep. 

Ou  bien,  s'il  efl  po(TIble ,  on 'lui 
fera  prendre  deux  ou  trois  fois  pen- 
dant l'Accès ,  de  demi-heure  en  demi- 
heure,  ou  d'heure  en  heure,  une  cuil- 
lerée de  l'Elprit  de  Lavande  com- 
posé. 

Il    faut  prendre   garde  qu'on  ne 
donne  en  cette  occafîon  des  Cordiaux 
trop  chauds,  &:  trop  fréquemment, 
comme  on  a  coutume  de  le  faire  :  car 
de  quelque  vertu  lpécifique  qu'ils  fein- 
taient   être    dciies,  ils   font   plus  de 
mil  que  de  bien  au  Malade  ;  parce 
qu'ils  font  propres  a  tondre  les  Hu- 
i.  ;urs,  &  par-confequent  à  augmen- 
ter le  Mal.   Le  fardeau  des  Couver- 
tures trop  pelantes  produit  le  même 
vais  cii.ee. 
L'Accès  étant  hcurculement  fini, 
nr  prévenir  la  récidive ,  il  faut  don- 

!:s  Remèdes  qui  fuivent  : 

Prenez  des  Pilules  Cochées  majeures  , 

iules.    Le  Malade  les  pren- 

-  de   l  o:s  en  trois  jouis,  pendant 

fois,      -     Ltreheures  du  matin; 

il  dosinirâ  par-deflus. 

Prenez 
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Prenez  des  Conferves  de   Fleurs  de 

5  ange  y  &  de  Romarin ,  de  chacune  une 
once  \  de  la  Cenferve  d'Ecorce  d'Qran- 

*gcs  ,fîx  drachmes  y  de  la  Noix-Mufca- 
de  confite ,  &  du  Gingembre  cenfit  5  de 
chacun  demi-once y  de  la  vieille  Théria- 
que  d'Andromaque  ,  deux  drachmes  y 
des  Poudres  de  Di ambra  ,  &  de  Dia- 
mofchi  doux  3  de  chacune  une  drachme  y 

6  y  avec  une  fiijffante  quantité  de  Sj-~ 
rop  de  Citrons  confits,  formez,  une  Opia- 
te  ,  dont  le  Malade'prendra  la  grof* 
ieur  d'une  Châtaigne  ,  matin  &  loir , 
en  avalant  par-delfus  deux  cuillerées 
d'Eau  Epileptique  de  L  a  n  g  i  u  s. 

Prenez  de  ï Ambre-gris ,  une  demi- 
drachme  y  des  Huiles  ef'entielles  d*  Anisy 
de  Canelle ,  c:r  de  Noix-Adufcade  ,  de 
chacune  deux  gouttes  :  de  celle  de  Ge'— 

o 

roflc  ,  une  goutte  j  du  Sucre  dijjbus  dans 
de  /' Eau  de  Fleurs  d'Oranges  ,  quatre 
onces.  Formez-en  des  Tablettes.  Le 
Malade  en  prendra  une  à  la  vo- 
lonté. 

Il  doit  s'abftenir  de  toute  Boiifon 
forte,  &  vivre  de  Décoétion  d'Orge, 
ou  d'Avoine  ,  de  Rouillons  de  Poulets, 

quelquefois  aufïi  (  fur-tout  pen- 
dant qu'il  le  purgera  )  ufèr  de  chai  ï 
de  Poulets,  d'Agneaux,  &  d'autrt 

Tarn  VL  » 
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femblables  qui  foient  d'un  bon  lue  , 
&  de  facile  di^eftion. 


o 


De  VOphthalmie  ,    oh  Inflammation 
des  Yeux. 

On  connoît  aiïez  cetre  Maladie 
par  la  Rougeur  &  l'Inflammation  des 
Yen::   du  Malade. 

Il  faut  au-plùcot  lui  tirer  dix  on- 
ces de  Sang  du  Bras  ,  Se  lui  faire 
prendre  ,  le  jour  fuivant  ,  la  Potion 
Purgative  commune ,  qu'il  faut  encore 
réitérer  deux  autres  fois  ,  en  laiflant 
chaque  fois  deux  jours  d'intervalle; 
&c  il  faut  qu'il  prenne ,  chaque  fon- 
de la  Purgation  ,  une  Potion  Cal- 
mante faite  avec  une  once  de  Syrop 
Diacode. 

Les  jours  cxemts  de  Purgation, 
il  prendra  ,  trois  ou  quatre  fois  dans 
la  journée,  quatre  onces  d'une  Emul- 
fion  faite  avec  les  Semences  Froides 
Majeures  &  le  Syrop  de  Pavot  blanc. 
Prenez,  des  Eaux  de  Plantain  ,  de 
Rofes  rouges  ,  &  Frai  de  Grenouilles , 
chacune  une  once  j  de  la  Tut  h  ie  pré- 
parée ,  une  drachme.  Faites  un  Collyre , 
dont  on  fera  tomber  quelques  gout- 
tes dans  l'Œil,  deux  fois  le  jour  ;  œ 
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qu'il    ne  faut   commencer  de   faire 
qu  après  la  première  Purgadon. 

Si  la  Maladie  ne  cède  pas  à  ces 
premiers  Remèdes,  on  réitérera  la 
Saignée  une  ou  deux  fois ,  (  particu- 
lièrement li  le  Sang  eft  femblable  à 
celui  des  Pleurétiques  ;  &c  la  Purga- 
tion  feraaulîi  réitérée  à  proportion. 

Le  Malade  s'abftiendra  de  boire 
du  Vin  ,  &c  d'autres  Liqueurs  fortes  ; 
il  évitera  aufïi  les  Alimens  indigeftes, 
&  de  haut  gcût  ;  &c  ,  les  jours  exemts 
de  Purgation,  il  boira  du  P effet  ou 
petit-Lait ,  après  L'avoir  fait  bouillir. 

Il  eft  à  remarquer  que  l'Ophchal- 
mie  ne  cède  pas  toujours  aux  Saignées 
&  aux   Purgations   réitérées  :  En  ce 

5-là  une  Potion  Calmante  de  Syrop 
Diacode,  donnée  tous  les  foirs  à  la 
dofe  d'une  once,  achève  la  Cure  , 
fans  qu'il  ioit  beioin  d'autre  fecours. 

De  la  Dejcentc  de   Matrice. 

Pris  E  Z  de  V  Ecorce  de  Chêne \  deux 
I  Faites-les  bouillir  dans   quatre 

livres  d*  Eau  de  Fontaine  ,  que  vous  ré- 
duirez, a  deux  y   (fr  ajoutez  y  ,  jur  la. 
fin  ,  de  /' Ecortc  de  Grenade  contjffcc  , 
te  once  j  des  Rofes  rouge  s  >  &  des  \ 

Dij 
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Àe  Grenade  ,  de  chacune  deux  poignées  $ 
du  Vin  rouge  ,  demi-livre.  Serve tr 
zous  de  la  Coulure  pour  Fomentation  , 
qui  fera  appliquée  fur  la  partie  mala- 
de ,  avec  des  Linges  que  l'on  y  aura 
trempés.  Cette  application  fe  fera  le 
matin  ,  deux  heures  avant  que  la 
Malade  forte  du  lit ,  Se  le  loir  quand 
elle  lera  couchée;  &  cela  jufqu'à  ce 
que  la  Malade  ioit  guérie. 

De  Ut  Néphrétique. 

C  e  Mal  fe  manifefte  par  une  Dou- 
leur fixe  à  la  région  des  Reins  ,  par 
l'Urine  fanglante  ,  par  des  Sables  011 
des  Pierres  que  Ton  rend  -,  il  y  a  une 
Stupeur  ii  la  Cuiife  du  côté  du  Rein 
malade  ,  le  Teiticule  du  même  côté  le 
retire  ,  les  Naufées  8c  le  Vomifle- 
jnent  fe  joignent  aux  autres  Symptô- 
mes. La  Douleur  de  Colique  n'ell  pas 
fort  différente  de  celle  de  la  Néphrc-* 
tique  ;  néanmoins  elle  en  difrére  en- 
tiérement  par  certains  Symptômes  , 
lefquels  font  énoncés  dans  l'Article 
de  la  Colique  Bilieuft. 

Si  le  Malade  eft  d'un  tempérament 

;uin,  i!    faut  lui    tirer  dix  onces 

ic  Sang  du  bras  du  côté  qui  répond 
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au  Rein  malade  ;  eniuite  on  fera 
bouillir  deux  onces  de  Racines  à! Al- 
thita  ou  Guimauve  dans  huit  livres 
de  Pojfet  ou  petit-Lait,  que  le  Mala- 
de boira  inceifamment  ;  &c  on  lui 
donnera  au  plutôt  le  Lavement  qui 
fuit  : 

Prenez  des  Racines  de  Guimauve  , 
(y    de  Lis  ,   de  chacune  une  once  5   des 
Te  ailles  de  Mauve  ,  de  Pariétaire ,  & 
d.t  Branc-TJrfine  3  de  chacune  une  poi- 
gnée j    G'  autant  de  Pleurs  de   Camo- 
5  des  Semences  de  Lin  &  de  Fé- 
rec  j  de  chacune  demi-once.  Faites 
Mit  le  tout  dans  Jufjijante  quantité 
d'Eau  ,  que  vous  réduirez  a  une  livre 
&  demie  ,  pour  un  Lavement. 

Apres  le  Vomiflement ,  <Sc  le  Lave- 
ment rendu  ,  le  Malade  prendra  une 
alfez  forte  dofe  de  Laudanum  liqui- 
de, par  exemple,  jufqif a  vingt -cinq 
gouttes-,  ou  bien  quinze  ou  feize  grains 
de  Si  aj  kj  v. 

ne  convient   pas   aux 
geir,  ,   ^  qui  font  aftbiblis  par 

la  lo;  ir  de  la  Maladie,  non-plus 

vieilles  Femmes  qui  font  ii 
:  -   rour  h  au  coin- 

cement de  l'Accès  elles    rendent 
&  fobloneufes.  Pom 
l)  iîj 
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tout  le  refte  il  fout  iuivre    la  route 

que  nous  venons  d'indiquer. 

Dans  le   Piffement  de  Sana  ,   produit 
par  le  Calcul  des  Rti 

Pour  guérir  le  Piffement  de  Sanç 
qui  eft  produit  par  le  Calcul  des 
Reins,  le  Malade  prendra,  une  fois 
chaque  icmaine  ,  deux  onces  Se  demie 
de  Manne  dilloutcs  dans  deux  livres 
de  petit-Lait. 

Il  eft  quelquefois  avantageux  de 
boire  abondamment  de  la  petite 
Bière. 

Quand  le  Calcul  des  Reins  eft  cou- 
fidcrable,  on  ic\\:  une  Douleur  ob- 
tule  allez  Supportable,  (ans  qu'ii  y 
ait  d'Accès  Néphrétique. 

Le  Malade  ne  doit  point  prendre 
les  Eaux  Ferrugineufes ,  fans  s'aflurer 
auparavant  que  le  Calcul  eft  affez 
petit  pour  deicendre  par  les  Uretères. 
ci  a  quoi  on  le  connoitra  fure- 
ment  :  Si  le  Malade  a  déjà  foufïert 
auparavant  quelque  attaque  de 

ne  violente  Dou- 
leur à  Pun  l<  s  Reins 3  laquelle  s'étend 
l'Uretère,  avec  un  Vomif- 
fement  confie.  i  une  mar-« 
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eue  certaine  que  le  Rein  ne  contient 
point  une  greffe  Pierre ,  irais  un  amas 
de  petites  ;  une  defquelles  entrant  de 
tems-en-tems  dans  l'Uretère  >  produit 
L'Accès  Néphrétique  ,  qui  ne  celfe 
guéres  que  cette  petite  Pierre  ne  loir 
tombée  dans  la  Veflîe.  Dans  ce  cas- 
la  ,  il  n'eft  pas  de  meilleur  Remède 
que  la  boiflon  des  Eaux  Ferrugineux 
les.  Mais  fi  le  Malade  n'a  jamais  eu 
d'attaque  de  Néphrétique,  c'eft  une 
preuve  que  le  Calcul  eft  trop  gros 
peur  qu'il  puiflè  lortir  du  Pvein  -,  Se 
alors  il  faut  éviter  l'ulage  de  ces 
Eaux. 

De  la  Dyfenteriè  ,    de  la  Diarrhée  > 
&  c  h  Te  nef /ne. 

Ces    Maladies    commencent   par 
des  Friflbns,  &    des  Tremblemens , 
font    fuivis    d'une   Chaleur   par 
tout  le  Corps  -,   enfuite  viennent   cLs 
Tta  au   VentCCj    &  bien  -  tôt 

les  Dcjcâions  fréquences  & 
;  i  muqueuies  (quoiqu'il  en  vien- 
ne q         '  lois  de  ftercorales)  5  &  c  r> 

u'avec  dç  - 
manière   qu'il 
IC  tous    les    ViC  loue 

D 
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prêts  de  s'échapper  hors  du  Ventre  y 
routes  les  fois  que  le  Malade  fe  pré- 
fente au  fiege  ;  on  y  remarque  quel- 
que fois  de  petites  lignes  de  Sang;  &: 
d'autres  fois  l'on  n'y  en  apperçoit 
pas  la  moindre  dans  toute  la  Mala- 
die. 

Dans  le  progrès  du  Mal,  le  Sang 
pur  fort  quelquefois ,  &  les  Intertins 
tombent  en  une  Gangrené  incurable. 

Lorfque  le  Malade  eft  dans  la  fleur 
de  fon  âge  ,  ou  qu'il  a  été  trop  échauf- 
fé par  des  Cordiaux ,  il  lui  iurvient 
une  Fièvre  violente  ;  fa  Langue  eft 
blanchâtre,  &  couverte  d'une  muco- 
fité  épaifle  \  quelquefois  elle  eft  noire 
&  sèche. 

Les  Forces  s'abbattent;  les  Efprits 
fe  diiïïpcnt  \  l'intérieur  de  la  Bou- 
che «Se  le  Gofier  fe  trouvent  couverts 
d'Aphthes  ,  principalement  lorfque 
l'évacuation  de  l'humeur  peccante  a 
été  mal -a- propos  arrêtée  par  des  Af- 
tringens,  fans  avoir  eu  ioin  aupara- 
vant de  vuider  le  fover  de  la  Mala- 
d:c  par  les  Purgatifs.  Il  arrive  quel- 
quefois, fans  qu'il  y  ait  de  Fièvre, 
que  le  Mal  commence  par  les  Tran- 
chées ,  qui  font  iuivies  des  autres  ac~ 
ns. 
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Dans  la  Diarrhée  les  Malades  ren- 
dent leurs  excrémens  fans  qu  ils  foient 
mêlés  de  lang,  &  fans  qu'il  y  ait  ul- 
cération aux  Inteftins. 

Dans  XcTcnefme  il  y  a  de  continuel- 
lcs  envies  d'aller  à  la  Telle  ;  quoique 
le  Malade  ne  rende  que  quelques  mu- 
coiîtés  fanglantes  ,  ou  purulentes. 

Il  faut  commencer  par  tirer  promp- 
tement  du  Sang  du  bras  ,  8c  donner, 
le  même  foir,  une  Potion  Calmante  , 
&:  Je  lendemain  matin  la  Potion  Pur- 
gative commune  ,  que  Ton  réitérera 
deux  fois ,  laiflant  un  jour  d'interval- 
le, &  réitérant  enfuite  la  Potion  Cal- 
mante, des  que  les  Purgations  ont 
produit  leur  effet  ;  &  les  jours  éxemts 
de  Purgation,il  faut  faire  prendre 
au  Malade,  matin  &  foir,  le  même 
Calmant. 

Apres  avoir  fait  au  Malade  une 
ignée 9  &  l'avoir  purgé  une  fois, 
on  lui  fera  uier  du  Cordial  qui  fait» 
durant  tout  le  cours  de  fa  Maladie: 
Prenez  des  Eaux  de  Cérijes  noires , 
dr  de  Frai  [es  ,  de  chacune  trois  onces  y 
Je  l'Eau  Epidérnique  ,  de  l'Eau  de  Scor- 
dium  compofée  ,  CT  de  celle  de  Canclle 
Orgtt  ,  de  chacune  une  once  j  des  Perles 
préparées,  une  drachme  &  demie}  du  $n* 

Dv 
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cre-Candi  ,  ce  qu'il  en  faut  :  Puis  ajou- 
te z-y  de  ï  Eau-Rofe ,  demi-once ,  #/zVz 
#>  donner  un  front  agréable.  Mêlez,  le 
tout  four  un  Julep  >  dont  le  Malade 
prendra  quatre  ou  cinq  cuillerées  dans 
lès  foibletïes ,  ou  bien  a  fa  volonté. 

La  BoiflToa  doit  être  du  Lait  bouilli 
avec  trois  fois  autant  d'Eau ,  ou  bien 
la  Décoction  Blanche  qui  fuit  : 

Prenez,  de  la  Corne  de  Cerf  calcinée  , 

6  de  la  A'lie  de  Pain  blanc  •>  de  cha- 
cune deux  onces  5  faites-les  bouillir  dans 
trois  livres  d'Eau  de  Fontaine  ,  que 
vous  réduirez  a  deux  :  Puis  ajoutez-y 
ce  qu'il  faut  de  Sucre  blanc  pour  don- 
ner k  la  Liqueur  un  ç^out  agréable  : 
Ou  ,  fi  la  foibleife  du  Malade  le  de- 
mande, faites  bouillir  deux  livres 
d'Eau  de  Fontaine  avec  demi-livre 
de  Vin  de  Canarie.  On  prendra  cette 
Boiifoii  froide. 

Quand  le  Malade  aura  été  purgé 
trois  fois  >  toure  la  cure  coniifte  à 
uler,  deux  ou  trois  fois  dans  la  jour- 
née,  du  Laudanum  j  &  à  donner  de 
tems-en-tems  un  Lavement  compofé 
d'une  demi-livre  de  Lait  de  Vache  , 
£c  d'une  once  &  demie  de  Thériaque 
d'Andf  omaque  ;  Remède  qui  a  beau- 
coup d'efficace  dans  les  Cours-de- 
Ventre. 
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Lorfque  le  Flux  de  Ventre  n'eft 
qu'une  iîmple  Diarrhée ,  donnez  au 
Malade  ,  fans  faignée  &  fans  purga- 
rion  ,  tous  les  matins  le  Bol  fuivant  : 

Prenez  de  la  Rhubarbe  en  foudre  5 
une  demi-drachme  ,  (  un  yen  plus  ou 
moins  5  félon  les  forces  du  Malade  )  j 
&  1  avec  une  quantité  fufffante  de 
Diafcordium  ,  faites  un  Bol ,  en  y  ajou- 
tant deux  gouttes  d'EJfence  deCanelle. 

Les  jours  fuivans  ,  donnez ,  le  loir, 
un  Calmant  3  compote  d'une  once 
d'Eau  de  Caneile  Orgée  de  quatorze 
gouttes  de  Laudanum  liquide. 

Lorlqu:  de  fimples  Tranchées,  fans 
Déjeûions  ,  tourmentent  les  Mala- 
,  on  les  guérit  en  leur  faifant 
boire  beaucoup  de  -petit-Lait  froid  > 
&  en  le  donnant  tiède  en  Lavement; 
comme  dans  le  Choiera  -  Morbus  on 
donne  l'Eau  de  Poulet ,  ou  le  petit- 
Lait  fait  avec  la  Bière. 

Si  cette  Maladie  dure  plus  long- 
tems,  d  -forte  que  toute  la  violence 
fe  faile  (entir  a  Tinte ftin  Retlum  , 
avec  une  continuelle  envie  d'aller  à 
la  telle,  il  fuit  mettre  le  Malade  a 
un    K  I  ortihant  ,  &  lui  donner 

Liqueur  (  Cordiale    propre  a 

établir   les  forces  i  &  ,  à    raefivc 

Dvi 
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qu'elles  fe  rétablirent ,  le  Ténefme 
fe  guérit  de  lui-même. 

Si  la  Dysenterie  eft  mal  guérie  ,  le 
Malade  eft  quelquefois  travaillé  de 
Douleurs  pendant  des  années  entiè- 
res :  En  ce  cas-la ,  la  Saignée  réité- 
rée rend  au  Malade  la  première 
feinté. 

Il  faut  obferver  que  dans  les  Conf- 
mutions  les  moins  expofées  à  cette 
Maladie,  il  arrive  que,  lans  avoir 
recours  aux  Evacuations,  la  Dyfente- 
rie  fe  guérit  par  le  fcul  Laudanum , 
qu'il  faut  réitérer  matin  &  foir  ,  juf- 
qu'à  ce  que  tous  les  Symptômes 
ioient  appaifés  ;  &c  on  doit  le  réitérer 
même  trois  fois ,  s'il  eft  néceffaire  , 
dans  l'efpacc  d'un  jour  &c  d'une  nuit. 

De  la  Colique  Bilieufe. 

Cist  une  très-cruelle  Douleur 
des  Inteftins  ;  la  Fièvre  dont  on  eft 
tourmenté  ,  pendant  quelques  heures, 
dégénère  en  cette  Maladie,  qui  ferre 
le  Ventre  ,  comme  avec  une  bande  , 
ou  qui  étant  fixée  dans  un  point , 
femble  percer  le  Ventre,  comme  avec 
une  cancre  :  Elle  fe  rallentit  quelque- 
fois y  &  revient  enfuite  de  plus  belle. 
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Dans  Ion  commencement,  elle  n'eft 
pas  ii  certainement  fixe  en  un  point  -, 
le  VomifTement  if  eft  pas  (î  fréquent  ; 
&  le  Ventre  if  eft  pas  ii  obftinément 
rébelle  aux  Purgatifs  :  Mais  plus  elle 
augmente  ,  plus  elle  le  fixe  en  un 
point  ;  le  Vomiifement  devient  plus 
fréquent  ;  le  Ventre  plus  refferré  ;  Se 
la  Colique  dégénère  enfin  en  Paillon 
Iliaque. 

On  la  distingue  ainfi  de  la  Néphré- 
tique :  i°.  La  Douleur  Néphrétique 
eft  fixée  dans  le  Rein ,  &  elle  s'étend 
du  Rein  au  Tefticule ,  félon  la  lon- 
gueur de  l'Uretère  ;  au-lieu  que  la 
Douleur  de  Colique  eft  vague,  &  en- 
toure le  milieu  du  Ventre  comme  une 
ceinture  :  20.  La  Colique  augmente 
après  le  repas;  &  la  Néphrétique  di- 
minue plutôt:  30.  Dans  la  Colique 
on  eft  plus  foulage  par  les  Déjections, 
fk  par  le  Vomillement ,  que  dans  la 
Néphrétique  :  40.  Dans  la  Néphréti- 
que l'Urine  eft  d'abord  claire  &  te- 
rnie,  enluitc  elle  dépofe  quelque  fé- 
diment  ,  fie  enfin  il  fort  du  fable  8i 
du  gravier  ;  mais  dans  la  Colique  les 
Urines  dus  le  commencement  font 
plus  épailles. 

Il  faut  faigner  copieufement  le  Ma- 
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lade  au  bras ,  &  trois  ou  quatre  htu- 
rcs  après  lui  donner  une  Potion  Ano- 
dyne  :  Le  jour  fuivanc  on  lui  fera 
prendre  un  doux  Purgatif  5  puis  laii- 
faut  un  jour  d'intervalle,  on  le  pur- 
gera juiqu'a  trois  fois. 

Mais  h  la  Colique  a  été  caufee  par 
l'ulage  exceiïif  des  Fruits  d'Eté ,  ou 
d'autres  Alimens  pris  en  trop  grande 
quantité,  il  faut  d'abord  nettoyer 
l'Eftomac  avec  quantité  de  petit-Lait 
fait  avec  la  petite-Biére-,  après  quoi 
Ton  doit  donner  la  Potion  Anodyne; 
le  jour  fui  vaut ,  il  faut  faigner  le  Ma- 
lade ,  «Se  continuer  à  le  traiter  félon 
la  méthode  preferit  . 

Quand  cette  Colique  mal  traie. 
a  trcs-long-teiTis  fatigué  un  Malade, 
de-forte  qu'il  (bit  prefque  rédoit  à 
l'extrémité  ,  un  grand  uiage  de  Y Eait 
Epidcmicjuc  ,011  de  ÏEom  Admirable^ 
ou  de  quclqu'autre  Confortatit  que  ce 
foit  ,  qui  a  toujours  été  plus  agréable 
au  goût  du  Malade  ,  même  pendant 
fa  (anté  ,  le  toulage  alors  contre  toute 
eip^rance. 

Du  Cholera-Morbus. 
Cetil  Mal  a. îie  >  qui  arrive  d'or-: 
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dinaire  dans  le  cours  du  mois  d'Août, 
ne  paiTe  guéres  les  premières  iemai- 
nes  du  mois  de  Septembre.  Mais 
quand  elle  eft  caufée  par  la  crapule 
&  par  la  gourmandiie  ,  elle  arrive 
dans  tous  les  tenis  ;  &  quoique  ces 
deux  lortes  de  Maladies  fe  guérilTent 
l'une  £c  l'autre  de  la  même  manière  y 
celle-ci  eft  pourtant  d'une  efpéce  dif- 
fère i 

Le  Mal  le  manifefte  par  des  Vo- 
mifïèmens  énormes,  &  par  des  Dé- 
jecStions  d'Humeurs  corrompues  ,  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  difficulté  , 
par  les  Telles  ;  les  Douleurs  du  Ventre 
&  des  Inteftins  font  tres-violentes  y 
&  accompagnées  de  Gonflement  & 
de  Temion  \  la  Cardialgie,  la  Soif, 
le  Pouls  vite  &  fréquent,  petit  &c 
inégal  ;  l'Echauffement  &  l'Angoifïe 
des  Nauiées  très-incommodes  ,  la 
Sueur  ,  la  Contraction  des  Bras  & 
Jambes»  les  Défaillances,  la  Froi- 
deur de  Extrémités,  &  d'autres  fâ- 
cheux Symptômes  s'y  joignent ,  & 
font  fôuvent  périr  le  Malade  en    14 

I    ires. 

Il  faut  (aire  bouillir  un  jeune  Pon- 

,  Aviron  neuf  pintes  d  !  au  de 

J  ontaine  ,  de  telle  forte  que  la  Décoo 
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tion  n'aie  prefque  aucun  goût  de  kl 
chair  du  Poulet  ;  le  Malade  boira 
coup  fur  coup  plufieurs  grands  verres 
de  cette  Décoction  tiède,  ou  a  fou 
défaut ,  de  petit  -  Lair  fait  avec  la 
Bière  ;  &  on  lui  donnera  en-même- 
rems  plusieurs  Lavcmens  de  là  même 
Décodtion.  On  peut  ajouter  de-tems- 
cn-tems  à  chaque  verre  de  Boilfon  & 
à  chacun  des  Lavemens  une  once  de 
quelque  Syrop  ,  comme  de  celui  de 
Nénuphar  5  de  Laitue,  de  Pourpier  , 
ou  de  Violettes. 

Après  tout  ce  lavage ,  qui  demande 
trois  ou  quatre  heures ,  un  Calmant 
termine  le  traitement. 

Si  le  Médecin  ne  vient  qu'après 
que  les Vomiflemens  &  les.Déje&ions, 
ayant  duré  plufieurs  heures ,  ont  ré- 
duit le  Malade  aux  abois ,  &  que  les 
extrémités  font  déjà  froides  ;  il  faut 
alors  avoir  recours  au  Laudanum  liqui- 
de ,  qui  fera  donné  en  plus  forte  dofe  ; 
par  exemple,  2.  $-  gouttes  dais  une  once 
d'Eau  de  Can  lie  forte  :  &  ,  quand 
les  Symptômes  feront  appaifés,  il  ne 
faut  pas  laiflèr  de  réitérer  ce  Remède 
tous  les  jours  ,  foir  &  matin  -,  mais 
une  moindre  dole,  jufqua  ce  que  le 
Malade  foie  rétabli. 
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Il  y  a  une  efpèce  de  Cholera-AIor- 
his  qui  attaque  fouve  nt  les  Enfans,  & 
qui  en  enlève  plufieurs.  Ce  Mal  leur 
arrive  au  rems  que  les  Dents  pouffent, 
ou  parce  qu'on  les  a  trop  gorges  d'A- 
L'mens. 

Leur  âge  tendre  ne  permet  pas  de 
leur  laver  fEftomac  avec  cette  ample 
Poilîbn  de  Liqueurs  ,  comme  on  le 
peut  faire  aux  Adultes ,  &  moins  en- 
core de  mettre  leurs  humeurs  dans  un 
grand  mouvement  par  des  Purgatifs 
réitérés  ;  de  manière  qu'il  faut  les  gué- 
rir par  le  feul  ufage  du  Laudanum  li- 

ide  :  c'eft  pourquoi  on  leur  en  don- 
nera deux  j  trois ,  ou  quatre  gouttes , 
ou  plus  encore ,  félon  leur  âge  &  leurs 
forces ,  dans  une  cuillerée  de  petite 
Bière ,  ou  de  quclqu'autre  Liqueur  ap- 
propriée ;  &  on  réitérera  ce  Remède 
autant  qu'il  fera  jugé  néceffaire. 

De  la  Cêlique  de  Poitou. 

Ci  s  t  une  e/pece  de  Colique ,  qui 
dég  tirement  en  Paralyue', 

elle    le  mouvement    des 
Main-  uveeni 

Ri  vu  r  !    i  indique 
au  Chapitre  de  la  Para-* 
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hjie.  Cette  Maladie  eft  fort  connue 
aux  Mes  Caraïbes  ,  oA  elle  attaque 
an  grand  nombre  de  Malades. 

Cette  Douleur  de  Colique  très- 
cruelle  fe  guérit  par  le  Baume  dx 
PeroUyàonnc  fréquemment  £c  en  gran- 
de dole.  On  en  prend,  deux  ou  trois 
fois  le  jour ,  20.  50.  ou  4c.  gouttes 
mêlées  avec  cuillerée  de  Sucre hn  pul- 
veriie.  Les  Douleurs  ce  enta  ce  Re- 
mèdejmais  la  Paralyfîe  n  eft  pas  gué-i 
ne. 

De  la  Paffion  Iliaque. 

L  e  Mouvement  Périftaltiqq.e  des 

Inteftinsfc  trouve  renverledans  cette 
Maladie.  Les  Purgatifs  &  les  Lave- 
mens  mêmes  deviennent  Emériqucs  3 
&  les  Excrcmens  font  rejettes  par  la 
Bouche. 

On  commencera  la  Cure  par  tirer 
au  Bras  droit  du  Malade  neuf  a  dix 
onces  de  Sang  ;  &  ,  quelques  heures 
après ,  on  lui  donnera  la  Poudre  fui- 
vante  : 

Pn  la  Refîne  de  Scammvnée} 

c:  ,  a  fou  défaut ,  de  la  Réfine  de  J a- 
lapy  douze  grains }  du  Calomelas  de 
TuRQUETi   Un   l  ■■.   Aielezj-les 

fourmi?  Poudre ,  (jue  le  Malade  pren- 
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dra  dans  une  cuillerée  de   Lait  de 

Vache,  &  il   avalera  par-deffus  une 

eu  deux  cuillerées  du  même  Lait. 

Ou ,  G  Ton  aime  mieux  des  Pilules  ; 

Prenez  des  Pilules  de  Duobus ,  une 

t-drachme,  dit  Calomdas  de  Tuk»- 

Qj;  e  t  3  un  fcrvpule  j  &  5  avec  ce  qu'il 

faut  de  Baume  du    Pérou  ,  formez  4 

des  y  qui  feront  avalées  dans  une 

cuillerée  de  Syrop  Violât. 

Mais  fi  le  Malade  vomit  ce  Remè- 
de .  il  fout    lui  donner   incontinent 
vingt-cinq  courtes  de  Laudanum  li- 
ées   dans    une    demi-once 
d'Eau  de  Carrelle  forte  y  ÔC  quand,  par 
ce  moyen  ,  le  Vomiifement  &    les 
Douleurs  de  Ventre  auront  ceiTé,  on 
lui  redonnera  le  Purgatif  précédent. 
Et  G  ,  après  que  la  vertu  des  Anodyns 
fera  entièrement  fans  forces ,  le  Vo- 
miflcmcnt  &  la  Douleur  reviennent, 
tandis  que  le  Purgatif  refte  dans   le 
(      ps ,  il  fout  reïter<  r  l'ùfage  du  Cal- 
rit  ci-deflus,  de  quatre  ou 
de  fi>:  en  Gx  h         -  jufqu'àce  qu'on 
procure  tout-à-foit  du  repos  aux  In- 
alors  le  Purgatif  fer  1  fon 
c  bas.  H  ne  fera  pas  non-plus 
le  donner  ,  une  ou 
si]  1 1   L>  Saignée  ,  quel- 
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que  Lavement  fore,  comme  la  fu~- 
méedeTabac  fouillée  viçoureufement 
dans  i  Inteftîn  par  l'orifice  d'une  Pipe 
renverfee  &  à-travers  une  Vefïie  un 
peu  grolïe  ;  laquelle  opération  doit 
être  réitérée  quelques  heures  après , 
fî  le  pailage  ne  s'ouvre  pas  plutôt 
par  l'Anus. 

Après  l'Opération  du  Purgatif,  le 
Malade  avalera  la  Prife  qui  fuit  : 

Prenez,  de  l'Eau  de  Canelie  forte  , 
une  once  j  du  Laudanum  liquide  1 5 
gouttes.  Adèle z -le s  ,  pour  une  Prife  ou, 
Potion,  qu'il  faut  réitérer  deux  ou 
trois  fois  ,  ou  plus  encore ,  s'il  eft  bc- 
foin  ,  dans  la  journée,  jufqu'à  ce  que 
le  Vomitïement  &  la  Douleur  ayent 
entièrement  ceHTé  \  Se  quoique  ces 
Symptômes  foient  calmés  ,  néan- 
moins ,  pour  confirmer  la  guérifon , 
le  Malade  prendra  encore  ,  durant 
quelques  foirs ,  le  même  Calmant; 
(  mais  en  moindre  dofe)  en  fe  met- 
tant au  Lit. 

Du  Flux  excejjif  des  Menjbruès. 

Lr.  Flux  Menftruel,  dans  fon  état 
naturel  ,  peut  remplir  ordinairement 
la  capacité  de    la  Coque  d'un   oeuf 
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d'Oye.  L'excès  de  ce  Flux  paroi  c  par 
Li  peine  qu'ont  à  le  iupporter,  celles 
qui  le  ioufirent;  &  outre  cela,  par 
rabattement  de  leurs  forces  ;  par  leur 
dégoût  y  par  la  Cachexie  dans  laquel- 
le ce  Flux  immodéré  les  jette  ;  par  la 
couleur  cadavéreuie  de  leur  Viiage  > 
de  par  l'Enflure  de  leurs  Pieds. 

On  tirera  d'abord  S  onces  de  Sang 
du  Bras;  on  donnera,  le  lendemain 
matin  la  Potion  Purgative  Commune  $ 
&  on  la  réitérera  deux  autres  fois , 
laiiïant  un  jour  d'intervalle.  Les  foirs 
de  chaque  Purgation  on  fera  prendre 
une  Potion  Calmante  compolee  d'une 
ouce  de  Syrop  Diacode. 

Les  jours  cxemts  de  Purgation  la 
îylalade  ufera  des  Remèdes  iuivans  : 

Prenez  de  la  Conferve  de  Rofes  sè- 
ches ,  deux  onces  j  des  Trochifijucs   de 
Terre  Lcmnienne ,  une  drachme   cr  de-* 
mie  j  de  V Ecorce  de  Grenades ,  du  Co- 
rail rouge  préparé ,  &  du  Bol  d'Armé- 
nie,  de  chacun  deux  jcrupulcs  ;   de  la 
Pierre  Hématite  ,  &  du  Sang-  Dragon, 
de  chacun  un  Jcrupulc  j  <j  ' ,  ai  a  ce  qu'il 
faut  de  Syrop  de    Coings  ,   reduifez  le 
m  confijUnce  d'FAccluairc.  La  1 
pren  Ira  !  i  grandeur    d'une 
çroiij  Kpix-Mufcadc ,  le  matin, 
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a  cinq  heures  après  midi.  Elle  avalera 
par-defïus  fix  cuillerées  du  Julep  fui- 
vant  : 

Prenez  de  l'Eau  de  Bourgeons  de 
Chêne  ,  &  c.e  l'Eau  de  Plantain  ,  de 
chacune  trois  onces  j  de  l'Eau  de  Canclle 
Orgée  ,  &  du  Syrop  de  Rofcs  sèches , 
de  chacun  une  once  j  de  l'Efprit  de  Vi- 
triol ,  ce  qu'il  en  faut  pour  une  agréa* 
ble  acidité. 

Prenez  des  Feuilles  de  Plantain  ,  & 
d'Ortie  ,  de  chacune  s  ,  ce  qu'il  en  faut. 
Broyez-les  enfcmble  ,  &  en  exprimez 
le  Suc  :  clarifez-le  enfuit e.  La  Mala- 
de en  prendra  quatre  cuillerées  à  la 
fois  \  ce  qu'elle  pourra  réitérer  plus 
ou  moins  louvent ,  à  fa  volonté. 

Apres  la  première  Purgation  ,  il 
faut  appliquer  fur  la  région  des  Lom- 
bes l'Emplâtre  qui  fuit  : 

Prenez  de  ï' Emplâtre  de  Minium  , 

ffr  de  l'Emplâtre  pour  les  Hernies ,  de 

chacun  parties  égales,    jipris  les  avoir 

ixcs  cnfemble  ,  étendez-les  fur  un. 

rcau  de  pc-  Us  appliquez  fut 

la  ré  ri  on  des  limbes. 

De  la  Colique  Hyftérique. 

C'est  une  cfpccc,  ou  plutôt  uti 
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Symptôme  coniidérable  &  fort  coin- 
mun  de  F  Affection  Hyftérique ,  au- 
quel le  joint  une  Douleur  tres-vic- 
iente  vers  la  foflette  du  Cœur  ,  & 
L'excrétion  d'une  humeur  vcrdàcre  par 
le  Vomiflèment. 

Premièrement  a  de  peur  qu'un  amas 
de  mauvaifes  humeurs  contenues  dans 
l'Eflomac  ne  s'oppofe  à  l'effet  du  Re- 
mède calmant ,  il  faut  que  la  Malade 
boive  promptement  une  grande  quan- 
tité de  petit-Lait  fait  avec  la  Bière , 
<Sc  quelle  le  rejette  par  le  Vomilïc- 
menc  *,  apres  quoi  on  lui  donnera  la 
Potion  Calmante  de  25  gouttes  de 
Laudanum  liquidé  dans  une  once 
d'Eau  de  Canelle  forte  >  ou  d'Eau  Epi- 
démique,ou  de  quelqu'autre  véhi- 
cule. 

Dans  l'ufage  de  la  Potion  Calman- 
te ,  il  faut  obierver  de  la  réitérer  juf- 
qu'a  ce  que  tous  les  Symptômes  (oient 

rfïez  ,  en  mettant  cependant  un  in- 
tervalle entre  les  dofes ,  afin  de  pou- 
voir juger  l'effet  qu'a  produit  la  pre- 
avant  que   d'en  donner   une 

le. 
si  la  Malade  eftd'un  tempérament 

.uin  ,  ou  fi  clic  cil  forte  &  vi; 
lit  pas  beaucoup 
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ce  Symptôme  auparavant  5  en  ce  cas- 
la  ,  il  faut  lui  tirer  du  Sang  au  bras, 
avant   de  lui  donner  le  Vomitif  qui 
a  été  prclcrit. 

Le  Clou  Hyftérique  fe  guérit  par 
la  même  méthode:  mais  fila  Colique 
Hyftérique  continue  long-tcms  >  & 
qu'elle  fatigue  la  Malade  par  accès  , 
il  faut ,  dans  l'intervalle  des  accès  , 
ou  hors  des  accès ,  fe  fervir  des  Re- 
mèdes qui  fuivent  : 

Prenez,  de  la  Zédoaire  fubtilcmcnt 
pulvérijée ,  une  drachme  j  &  >  avec  ce 
qu'il  faut  de  Syrop  d'Ecorce  de  Citron 
confite  ,  formez,  un  Bol  >  qui  fera  pris 
matin  cJr  foir  pendant  3  o  jours.  La 
Malade  boira  par-defïus  rinfulion  fui- 
van  te  : 

Prenez,  de  la  Zédoaire  coupée  menu , 
une  dcyni-once  j  du  Vin  de  Canarie  , 
quatre  onces,  lnfufcz.-lcs  a  froid  pen- 
dant 11  heures  j  puis  coulez  ly  bifufion 
pour  fufage. 

Ou  bien'  on  ufera  du  Baume  du 
Pérou  ,  comme  pour  la  Colique  de 
Poitou. 

Ce  que  Ton  propofe  ici  pour  la 
Colique  Hyftériqu:,  convient  de  mê- 
me à  la  Colique  Hvpochondriaque; 
ce     il     faut    encore    foigneufement 

obfcrvcr , 
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oblcrver ,  que  la  nature  de  ces  deux 
Maladies  femble  demander  que  Ton 
tente  >  pour  les  guérir  ,  différentes 
forres  de  Remèdes ,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin on  parvienne  a  celui  qui  eft  véri- 
tablement propre  à  les  détruire.  Le 
Mars  eft  un  des  plus  utiles  pour 
l'ordinaire. 

La  Colique  Hyftérique  fe  conver- 
tit très-fouvent  en  Iétère  ou  Jaunilfe  , 
foit  dans  les  Hypochondriaques  ,  foit 
dans  les  véritables  Hyftériques.  Cette 
Jaunilfe  fe  guérit  infenfiblement  d'el- 
le-même ;  mais  lorfqu'elle  dure  trop 
iong-tems  ,  il  faut  donner  l'Apozême 
fui  vaut  : 

Prenez   des  Racines  de  Garence ,  & 
de  Curcuma  ,  de  chacune  une  once  j   de 
la  grande  Chélidoine   entière  ,    &   des 
Commués  de  petite  Centaurée ,  de  cha- 
cune une   poignée.    Faites  les    bouillir 
dans  parties  égales  de  Vin  du  Rhin  j  £r 
d'Eau  de  fontaine  ,  cjue  vous  réduire^  a 
deux  livres  :  DiJJolve^  dans  la  coulure 
deux  onces  de  Syrop  des  cinq  Racines. 
Atclcz.  le  tout  pour  un  Apo^êrne ,  dont 
le  Malade  prendra  demi-livre  chau- 
dement ^matin  &  foir,  jufqua  fa  gué- 
rifon. 

Tome  VI  L 
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De  la  Jaunijfc  qui  na  point  été  précédée 
par    la  Colique- 

L  a  Couleur  Jaune  par  tout  le 
Corps  ,  &  particulièrement  au  Blanc 
des  Yeux  ,  le  remarque  dans  la  Jau- 
nifie  :  ce  qui  fait  que  les  Malades 
voyent  tous  les  objets  teints  de  cette 
couleur.  La  démangeaifon  par  tout 
le  corps  ,  la  pefant.ur,  la  laffitude, 
L'amertume  de  la  langue ,  quelquefois 
le  vomilîemcnt  bilieux,  le  hoquet, 
les  déjections  blanchâtres  -,  l'urine  la- 
franée  qui  teint  de  la  même  couleur 
les  linges  qu'on  y  trempe  ,  font  en- 
core les  figues  de  la  Maladie. 

Il  faut  donner  d'abord  au  Malade 
la  Potion  Purgative  commune  y  eniuite 
lui  faire  uler  des  Remèdes  dont  nous 
allons  donner  les  Formules  ;  &  ,  pen- 
dant leur  ufage  ,  il  faut  réitérer  la 
Purgation  de  quatre  en  quatre  jours. 

Prenez  des  Conserves  d* Abfrnthc  Ro* 
maine  ,  &  d'Ecorce  d'Orange ,  de  eba* 
aine  une  once  j  de  l'Angélique  confite, 
de  la  Noix-Àtufcadt  i  onfite  ,  de  la  Pou- 
dre d'Arum  compofee ,  &  du  Mars  pré* 
paré  avec  le  Vinaigre ,  de  chacun  demir 
çnCCp  des  .Extraits  de  petite  Centaurée  ^ 
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de  Gentiane  >  &  de  la  Crème  de  Tar- 
tre  y  de  chacun  deux  drachmes  j  du  Sa- 
fran en  foudre  ,  demi-drachme  ;  \&y 
azec  ce  qu'il  faut  de  Syrop  des  cinq 
Racines  ,  formez,  un  Eleiïuaire  ,  donc 
on  donnera  ,  le  matin  ,  ôc  à  cinq 
heures  du  foir,  la  grolTeur  d'une  Noix- 
Mufcade  (ou  bien,  au  lieu  de  cet 
Eleétuaire ,  on  ufera  des  Pilules  Cha- 
lybées  )  >  buvant  par-defius  quatre  li- 
vres d'Eaux  Minérales  Purgatives ,  le 
matin  j  Se  >  après  la  prile  du  loir ,  de- 
mi-livre de  TApozême  décrit  à  l'Ar- 
ticle de  la  Colique  Hyftcrique. 

Mais  fi  le  Malade  cft  menace  d'Hy- 
dropifie ,  qu'il  prenne  par-defïus  ,  ma- 
rin Se  foir,  de  Y  Apo^ême. 

Si  La  Maladie  réfifte  à  ces  Remèdes 
long-rems  pratiqués  >  il  faut  aller 
prendre  les  Eaux  Ferrugineufes  fur  le 
lieu  même. 

Pour  prévenir  /' Avortemcn' . 

1  i.  faut  prcfciirc  les  mêmes  Remè- 
des dont  on  fe  iert  nour  réprimer  le* 
Flux  Mcnftruel  excefllf,  Si  Ton  omet- 
tra Il  ulc  ment  la  Purgarion  Se  Les  Sucs 

de  Plantes. 
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Du  Flux  immodéré  des  Vuidanges. 

Trois  chofes  conviennent  au 
Flux  naturel  des  Vuidang  s  ;  d'abord 
il  coule  on  lang  pur&:  abondant  pen- 
dant trois  jours  ;  enfuite  un  lang 
aqueux  ,  kmblable  a  de  la  lavûre 
épaiife  de  chair  ,  qui  continue  ainfi  à 
peu-près  durant  quatre  jours  \  il  fore 
après  cela  une  matière  vifqueufe  Se 
mucilagîneufe  ,  point  ou  peu  mêlée 
de  lang ,  qui  dure  pendant  cinq  ou 
fept  jours. 

Le  Flux  immodéré  des  Vuidanges  fe 
fait  connoître  pas  raftoibliifement  de 
la  Malade,  par  les  défaillances ,  par 
la  fortie  d'un  fang  grumelé  ,  par  un 
dégoût  pour  toute  forte  de  nourriture, 
une  douleur  dans  les  hypochondres , 
la  tenfion  du  ventre,  le  pouls  débile 
&  fréquent ,  robfcurciiremenc  de  la 
vue  ,  le  tintement  d'oreilles  ,  &  les 
convulfions. 

Le  régime  doit  être  incrafTant  \  &c 
on  y  joindra  la  Boilfon  fuivante  : 

Prenez,  de  l'Eau  de  Plantain  >  &  du 
Vin  rouge  ,  de  chacun  une  livre.  Faites- 
les  bouillir  jufqu'a  diminution  du  tiers  , 
C?  les  édulcorez.  avec  ce  qu'il  faut  pour 
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cela  de  Sucre  blanc ,  &  quand  cette 
Boiiïon  fera  refroidie ,  prenez-en  de- 
mi -  livre  deux  ou  trois  fois  dans  la 
journée. 

Pendant  ce  rems-là  on  fera  pren- 
dre à  la  Malade  un  Julep  Hyftérique 
doux  )  &  on  lui  fera  flairer  le  Noùet 
fuivant. 

Prenez  du  Galbanum ,  &  VAffa- 
Fœtida  >de  chacun  deux  drachmes  \du 
Cafioreum  ,  une  drachme  &  demie  ,  du 
Sel  Volatil  de  Succin  ,  une  demi-drach- 
me. Enfermez,  tout  cela  dans  un  Noùet, 

Ou  bien  5  Prenez  de  l'Efprit  Vo- 
latil de  Sel  Ammoniac  3  deux  drachme s , 

:  la  Malade  portera  fouvent  à  fon 

De  la  SuppreJJïon  des  Vuidangcs. 

Dans  cet  état  le  ventre  fc  gonfle  ; 
une  douleur  gravative  fe  fait  lentir 
a w  bas-ventre  ,  aux  lombes  ,  &  aux 
aines;  le  c  devient   rouge:  la 

eft  difficile  ;  les  yeux   fe 
ut  ;  il  lurvieiu  des  friflons ,  8c 
une  Fièvre  aigue  ,  des  défaillances, 
des  lueurs   froi  ies  j  une   ar- 

deur 8c  une  p  ilfation  à  I  u    , 

il  y  a  pai        .  aux  parti  a*- 

I  Ui 
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res  ;  &  quelquefois  même  il  furvient 

une  cpilepiîe. 

La  Malade  fe  doit  mettre  d'abord 
au  lit ,  il  faut  lui  appliquer  au-plûtôt 
un  Emplâtre  Hyftériquefur  l'ombilic, 
Se  lui  faire  prendre  de  TEle&uaire 
qui  fuit  : 

Prenez,  des  Conserves  dy  Abfinthe  Ro- 
maine &  de  Rué  ,  de  chacune  une' once  ; 
des  Trochifques  de  Myrrhe ',  deux  drach- 
mes j  du  Cafioreum ,  du  Safran ,  de 
VEfprit  Volatil  de  Sel  Ammoniac ,  & 
de  V  Ajfa-Fœtida ,  de  chacun  une  demi- 
drachme  ;  &  ,  avec  ce  qu'il  faut  de  S  y- 
rop  des  cinq  Racine  s  >  faites  unElecluai- 
re  ?  dont  la  Malade  prendra  la  grof- 
feur  d'une  Noix-Mufcade,  de  quatre 
en  quatre  heures  >  buvant  par-deilus 
quatre  ou  cinq  cuillerées  du  Julep 
qui  luit  : 

Prenez  de  V Eau  de  Rue\  quatre  on- 
ces ;  de  r Eau  de  Bryone  compofée  >  deux 
cices'y  du  Stur'-Ca/idi>  ce  qu'il  enfant  : 
f  ait  es  un  Julcp. 

Ou  bien  qu'elle  prenne  des  Trochip* 
de    Myrrhe  ,  un  fcrupule  ,   de 

atre  en  quatre  heures. 

vSi  tous  ces  Remèdes  pris  ne  font 
pas    revenir   les    Vuid  i   il    faut 

donner  le  Laudanum  ,  au-moins  une 
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fois  ,  en   la     manière   1  uivante  : 

Prenez  du  Laudanum  liquide ,  qua* 
forze  gouttes  5  dans  une  once  d'Eau  de 
Bryone  compofée  ;  ou  bien  un  grain  & 
demi  de  Laudanum  folide  réduit  en  Pi- 
lules avec  un  d,emi-fcrupulc  d* A[fa- 
Fœtida. 

Si  ces  Remèdes  n'ont  pas  de  fuc- 
ces,  il  faut  alors  donner  >  du-moins 
une  fois,  un  Lavement  avec  le  Lait 
&  le  Sucre. 

De  l'Hj/dropijîe. 

Les  fofTes  que  le  doigt  laiffe  le  foir 

L  ri 

en  appuyant  far  la  partie  inférieure 
des  Jambes ,  &  qui  fe  diiïipent  le  ma- 
tin y  (ont  les  premiers  figues  de  cette 
Maladie,  principalement  fi  le  Malade 
a  de  la  peine  a  refpirer.   Il  eft  pour- 
tant ordinaire  aux  Femmes^rolfes , 
lies  dont   les    Menfirués   font 
fnpprimées,  &  aux  Hommes  qui  font 
tenu  nt  délivres  d'un  afthme  i 
,  d'être  attaques  de   cette  même 
Lnflûrc. 

Les  jambes  &  les  pieds  étant  ten- 
dus julqu'a  L'excès,  les  c  ui \  remon- 
tent dans  le    ventre  ,  Se   peu-à-peu 
lent  cette  capacité  jufqu'au  dei> 

L  iiij 
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nier  degré  cTexteiilioii  qu'elle    peut 
fouffrir  ;  enfin  ces  eaux  s'étant  jettécs 
fur   les  Vifcères   les   plus    nobles,  le 
S  s'en  trouve  fuffoqué. 

A  proportion  que  les  parties  atta- 
quées de  la  Maladie  augmentent  de 
volume,  les  autres  maigrirent  ;  il  y  a 
difficulté  de  refpirer ,  peu  d'urine,  &c 
une  foif  très-violente.  Oc  cette  Mala- 
die arrive  ordinairement  aux  Hom- 
mes au  déclin  de  l'âge,  &  aux  Femmes 
quand  elles  celient  d'avoir  des  Enfuis. 

Les  indications  curatives  doivent 
tendre  i°.  A  l'évacuation  des  eaux. 
2°.  A  donner  au  fan^  de  la  vigueur, 
dans  la  vue  de  prévenir  un  nouveau 
dépôt   de  leroiités. 

Prenez  du  Vin  blanc ,  ejii.it re  onces  $ 
du  Jalap  fubtilement  puherife  ,  une 
drachme  \  du  Gingembre  en  poudre ,  un 
demi-fcrupule  \  du  Syrop  de  Nerprun  y 
une  once.  Aidez  le  tout  pour  une  Po- 
tion ,  que  le  Malade  prendra  de  grand 
matin ,  tous  les  jours  ,  ou  de  deux 
jours  1  un  ,  (elon  les  forces,  jufqua 
ce  que  les  parties  ioient  défenflées. 

Ou  bien  :  Prenez  de  la  pulpe  de  Ta^ 
marins  ,  nnc.demu-once  \  des  feuilles,  de 
Séni%  deux  drachmes  \  de  la  Rhubarbe^ 
une  drachme   &  demie.  Faites  bouillir 
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tant  cela  dans  flu^i jante  quantité  à Eau , 
que  vous  réduirez,  a  trois  onces.  Dijfol- 
vez  dans  la  coulure  de  la  Manne ,  & 
du  Syrop  de  Rofes  folutif,  de  chacun 
une  once  \  du  Syrop  de  Nerprun  ,  demi- 
once  \  de  l'ElecFuaire  de  fuc  de  Rofes  > 
trois  drachmes.  Adèle 'Z  le  tout  pour  une 
Potion ,  qui  fera  priie  comme  la  pré- 
cédente. 

Ou  bien  :  Prenez  des  Pilules  de  Duo- 
bus  yUnfcrupule  ;  de  /'Elatérium,  trois 
grains  ;  de  l'EjJence  de  G é rafle  3  deux 
gouttes.  Faites  trois  Fi  Iule  s  ,  qu'il  faut 
prendre  de  grand  matin  ,  &  les  réi- 
térer s'il  en  eft  befoin. 

Ou  bien  :  Prenez  de  la  Gomme-Gut* 
te  ,  quinze  grains  ;  du  Vin  blanc  >  Cr 
V Eau  de  Chicorée  ,  de  chacun  une  once 
Cy'  demie  \  du  Syrop  de  Nerprun ,  une 
demi-once.  Aielez-lcs  pour  une  Potion  , 
qui  fera  priie  comme  la  précédente. 

Ou  bien  :  Prenez  de  ÏEcorce  intérieu- 
re de  Sure  a  fient  otc'c  ,  trois 
poignées.  Faites-les  bouillir  dans  une 
livre  à? Eau  commune  >  cr  autant  de 
Lait  ,  cjuezous  réduirez  a  la  moitié.  Le 
Malade  prendra  la  moitié  de  la  Cola- 
turc  le  matin  ,  &  l'autre  moitié  le 
foir  ,  &:  il  continuera  de  même  tous 
les  jours  julqu  a  la  gucrilon. 

E  v 


\o6        Méthode  Complet!* 

Mais  ce  Remède  ne  produit  d'ef- 
fet que  dans  les  corps  qui  font  très- 
faciles  à  purger. 

Au  fujet  des  Purgatifs ,  il  faut  ob~ 
ferver  les  trois  choies  fuivantes  dans 
la  Cure  de  cette  Maladie. 

i°.  Il  huit  (cavoir  ii  le  Malade  que 
Ton  doit  traiter,  eft  facile  ou  difficile 
à  purger  ;  parce  que  dans  ceux  qui 
font  aifés  a  émouvoir  ,  le  Syrop  de 
Nerprun  donne  leul  à  la  dofe  d'une 
once ,  fait  fortir  une  affez  bonne 
quantité  d'Eaux  ;  au-lieu  que  ceux  qui 
iontdifficilesa  purger,  nelontgucres 
purgés  par  les  remèdes  précédens, 
quoique  très-forts. 

2°.  Que  tous  les  Purgatifs  foibles 
font  plus  de  mal  que  de  bien  ;  c'eft 
pourquoi  une  Purgation  un  peu  trop 
forte  eft  préférable  à  une  trop  foible. 

3°.  Qu'il  faut  vuider  les  Eaux  le 
plus  promptement  qu'il  eft  pofïible , 
fuivant  les  forces  du  Malade  ;  de-peur 
que  de  trop  longs  intervalles  entre  les 
Purgations  ,  ne  donnent  lieu  a  un 
nouvel  &:  copieux  amas  de  iérofites. 
Il  y  a  de-plus  des  occafions  où  tous 
les  Médicamens  ,  quels  qu'ils  foient, 
capables  d'émouvoir  le  Ventre  ,  peu- 
vcjn  &  doivent  être  entièrement  re- 
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jettes  :  car  quand  le  Malade  eft  d'une 
conftitution  très-foible  5  ou  qu'une 
Femme  eft  fujette  aux  Vapeurs ,  il 
faut  tacher  de  procurer  l'évacuation 
des  Eaux  par  les  ieuls  Diurétiques  ; 
entre  lefquels  les  plus  efficaces  font 
ceux  que  l'on  tire  des  Sels  lixiviels , 
comme  par  exemple  : 

Prenez,  des  Cendres  de  Genêt ,  une 
livre  y  infufe^-les  a  froid  dans  quatre 
livres  de  Vin  du  Rhin.  La  Liqueur 
étant  filtrée  ôc  coulée  ,  le  Malade  en 
prendra  trois  onces  le  matin ,  &c  au- 
tant a  cinq  heures  après  midi  ,  &  il 
continuera  tous  les  jours  juiqu'à  la 
parfaite  évacuation  des  Eaux. 

Quand  les  Eaux  font  entièrement 
évacuées  ,  il  faut  avoir  recours  aux 
Remèdes  échauffons  &  fortifians.  Par 
exemple  : 

Prenez  de  la  Racine  de  Raifort  fauv  a- 
gej  des  Feuilles  de  Co:blêariaj  de  /'  Ab— 
finthe  vulgaire  j  de  la  Sauve  j  des  Som- 
mités de  vetitê  Centaurée }  or  de  Genêt. 
tait  es  infiêjer  tout  cela  dans  de  la  forte 
lucre  ,  pour  la  Boijfon  ordinaire  du 
Aialadc. 

ttc  dernière  Boi  Ton  fiiffit  quclque- 
is  pour  guérir  un:  I  Ij  In  pifie  com- 

Wte  \  &  cela  ians  le  iccoLirs  des 

E  vj 
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Purgatifs  -,  ou  bien  le  Malade  ufera 
du  Remède  fuivant  : 

Prenez,  des  Conferves  de  Cochlearia 
&  d'Abfinthe  Romaine ■,  de  chacune  une 
once  y  des  Extraits  de  Gentiane  ,  d'Ab- 
finthe  vulgaire ,  &  de  petite  Centaurée^ 
de  chacun  trois  drachmes  $  & ,  avec  ce 
qu'il  faut  de  Syrop  d'Etorce  de  Citron , 
faites  un  Eletfuaire  ,  dont  le  Malade 
prendra  la  grandeur  d'une  grotte 
Noix-Mufcade ,  de  grand  matin  ,  à 
cinq  heures  du  loir ,  &  en  fe  couchant, 
&  boira  par-de'fus  quatre  onces  de 
rinfufion  qui  fuit  : 

Prenez  de  la  Racine  de  Gentiane , 
une  once  j  des  Sommités  de  Genêt ,  de 
petite  Centaurée  ,  &  d*  Abfînthe  vul- 
gaire ,  de  chacune  une  poignée  j  des 
Semences  de  Fénoïtil ,  &  de  Perfîl ,  de 
chacun  es  deux  drachmes.  Ces  Plantes 
étant  coupées  bien  menu  ,  verfèz  deffus 
deux  pintes  de  Vin  du  Rhin ,  &  qu'elles 
y  infufent  à  froid  toutes  enfemble  :  On 
ne  coulera  la  Liqueur  qu'au  tems  où 
Ton  voudra  s'en  fervir. 

Il  eft  a  remarquer  que  lorfqu'on 
en  eft  venu  a  l'ufage  des  Fortifians , 
il  ne  finit  point  du  tout  purger  le 
Malade,  tandis  que  l'on  travaille  à 
fortifier  le  Sang  \  ce  que  Ton  obier- 
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vera  exactement,  aufli pendant  qu'on 
fe  iert  des  Sels  Lixîviels  ;  parce  qu'il 
faut  en  mème-tems  fortifier  tout  le 
Corps  pour  foutenir  l'évacuation  qui 
le  fait  par  les  urines. 

Prenez  de  la  Racine  de  Raifort  fau- 
vage  j  trois  onces  j  des  feuilles  de  Co~ 
chlearia  ,  d"  Abfinthe  vulgaire  ,  &  de 
Sauge  ,  des  Sommités  de  petite  Centau- 
rée y  GT  de  Genêt  ,  de  chacunes  trois 
-poignées  j  &  trois  Oranges  coupées  par 
tranches.  Faites  infufer  tout  cela  dans 
vingt-quatre  pintes  de  Bière  forte  faite 
fins  Houblon  y  pendant  ait  elle  fermente. 
Le  Malade  en  fera  fa  boiflon  ordi-~ 
naire. 

De  la    Gonorrhée  Virulente  ,   ou 
Chaude-Pijfe. 

O  n  cdlènt  une  douleur  extraordi- 
naire aux  Parties  Génitales  ,  £c  1111 
tournoyement  aux  Tefticulcs.  Dans 
ceux  qui  ne  (ont  pas  circoncis  on  ob~ 
fcrve  ,  fur  le  Gland  de  la  Verge  ,  une 
tache  qui  rcflTmble  à  une  Puftule  de 
Rougeole;  8c  des  qu'elle  paroîtj  il 
liqueur  femblable  à  la  Se- 
mence ,  qui  changeant  de  jour  eu 
jour  de  couleur   &    de   conlillcncc, 
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différente  de  la  Semence  ,  devient 
d'un  jaune  clair;  &  quand  la  Gonor- 
rhée  cft  plus  mauvaile,  cette  liqueur 
eft  verre  ,  &  mêlée  avec  une  icroiitc 
teinte  de  lang. 

La  Puftule  qui  eft  fur  le  Gland  dégé- 
nère en  Ulcère  iemblable  auxAphthes 
des  Enfans  :  cet  Ulcère  augmente , 
de  jour  en  jour  en  largeur  &  en 
profondeur,  &c  les  bords  deviennent 
calleux.  Ceux  qui  font  circoncis , 
n'ont  jamais  d'Ulcère  au  Gland  ;  mais 
ils  ont  feulement  une  Gonorrhce  Vi- 
rulente. Il  furvient  de-plus  une  gran- 
de douleur  à  la  Verge  au  tems  de 
l'érection  ,  en-forte  qu'il  lemble  qu'on 
ferre  fortement  cette  partie  av.c  la 
main.  Cette  douleur  eft  plus  grande 
la  nuit  que  le  jour ,  quand  le  Malade 
cft  échauffe  par  la  chaleur  du  lit. 

La  contraction  du  Frein  fait  cour- 
ber la  Verge  ;  on  fent  un:  ardeur 
d'urine  ,  moins  forte  pendant  que 
l'urine  s'écoule,  qu'après  avoir  urine; 
car  pour  lors  on  lent  une  douleur 
brûlante  le  long  du  canal  de  l'Urc- 
thre  ,  principalement  à  l'endroit  du 
Gland  où  ce  canal  le  termine.  Il 
arrive  auffi  quelquefois  que  des  Car- 
wolités   empêchent   l'écoulement  de 
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l'urine,  &qu  il  y  a  douleur  &  inflam- 
mation au  Scrotum. 

Prenez  de  la  maffe  de  Pilules  Co- 
chées majeures*,  trois  drachmes  j  de 
l  Extrait  de  Rudius,  une  drachme  $ 
des  Réfines  de  Jalap  &  de  Scammonée, 
de  chacune  demi-drachme  j  &>  avec  ce 
qu'il  faut  de  Baume  de  la  Aiécjue  >  fai- 
tes fix  Pilules  de  chaque  drachme. 

Le  Malade  en  prendra  quatre  tous 
les  matins ,  jufqu'à  ce  que  l'ardeur 
d'urine  &  la  couleur  jaune  de  la  ma- 
tière qui  coule  foient  diminuées.  En- 
fuite  il  prendra  encore ,  de  deux  jours 
l'un  ,  pendant  deux  femaincs  ,  des 
mêmes  Pilules  5  &  fur  la  fin  deux  fois 
feulement  par  femaine  ,  jufqu'à  ce  que 
l'écoulement  foit  tout-à-fait  arrêté. 

Quand  les  Malades  font  difficiles  à 
purger,  on  peut  donner  de  tems-en- 
tems  la  Potion  purgative  commune  ,  &C 
y  ajouter  du  Syrop  de  Nerprun  ,  ôc 
de  l'Elcctuaire  de  fuc  de  Rofes ,  de 
chacun  deux  drachmes:  Ou  bien  ,  la 
Maladie  fe  rendant  rebelle  a  ces  Re- 
mèdes,  on  peut  donner  au  Malade  , 
deux  ou  trois  fois ,  jufqua  huit  grains 
de  Turbith  minéral,  laillant  quatre 
jours  entre  chaque  dole  :  Ou  bien, 
au   lieu  de  Turbith  minéral , 
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Prenez  des  Pilules  de  Duobus ,  une 
demi- drachme  j  du  M-ercure  doux ,  un 
fcrupule  y  oS  avec  ce  qu'il  faut  de  Bau- 
me de  la  Mecque,  faites  quatre  Pilules, 
qui  leront  priies  de  grand  matin. 

Si  le  Malade  a  de  l'averiïon  pour 
ce  Purgatif,  alors  après  avoir  uie  des 
Pilules  premièrement  décrites ,  &c  les 
avoir  prifes  régulièrement  trois  matins 
de  fuite  ,  il ,  fout  qu'il  reçoive  ,  tous 
les  jours  dans  la  matinée ,  &  a  cinq 
heures  après  midi ,  le  Lavement  qui 
fuit  ;  G  ce  n'eft,  qu'une  ou  deux  fois 
la  femaine  ,  laiiïant  le  Lavement ,  il 
prendra  le  Purgatif. 

Prenez  de  l  Eletluaire  de  Suc  de 
Rojes  yfix  drachmes  ,  de  la  Térébenthi- 
ne de  Venife  dijfoute  avec  le  jaune 
d'QEuf,  demi-once,  Dijfolvez  le  tout  dans 
une  livre  de  Décoction  d'Orge  :  Puis 
ajoutez  À  la  Colature  deux  onces  de 
Sjrop  Violât ,  pour  un  Lavement. 

Qu'il  prenne  tous  les  foirs  du  Bau- 
me blanc  ou  Baume  de  la  Mecque, 
vingt-cinq  gouttes  incorporées  avec 
du  Sucre  ;  ou  ,  au  défaut  de  ce  Baume, 
il  prendra  de  la  Térébenthine  de 
Chypre,  de  ta  grolfeur  d'une  Ave- 
line. 

Qu'il  boive  à  fes  repas  du    Lait 
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coupé  ,  ou  bien  de  la  petite  Bière.  Il 
j  ourra  fuivre,  pour  fa  guérifon  y  la 
i.  .choie  fuivante  : 

Prenez  des  PiluUs  de  Duobus  >  une 
clemi-drachme  $  du  Baume  blanc  ?  trois 
gouttes.  Formez  trois  Pilules ,  que  le 
Malade  prendra  à  quatre  heures  du 
matin  \  &c  il  réitérera  ce  Remède  de 
deux  ou  de  trois  jours  L'un ,  dormant 
par-deiius. 

Les  -ours  éxemrs  de  Purgation,  on 
lui  donnera  matin  Se  loir  le  Lave- 
ment ci-dciïiis  décrit. 

Dans  la  fuite  du  traitement  (  quel- 
que méthode  que  Ton  employé  pour  y 

ifîîr  )  il  faut  faigner  le  Malade  , 
une  ou  deux  fois ,  vers  le  milieu  de 
la  Cure  ;  il  faut  que  fon  régime  foit 
rafraîchiifant  &  épaiffillant ,  &  qu'il 
prenne  des  Médicamens  qui  ayent  les 
mêmes  qualités,comme  font  les  Emul- 
(îons  des  Semences  froides,  le  Lait 
coupé  1  &c 

ge  cft  tuméfiée , 

Prenez  des  Racines  de  Guimauve  , 

de  Lis  ,  de  chacun?  une  once  &  de- 
mie j  des  feuilles  de  Mauve  ,  de  Boiïil- 
Ion-blanc^  de  Sureau  ,  cr  de  Jujcjuiame  7* 
des  Pleurs  de  Camomille  ,  &  de  JMtïiloty 
de  thatuncs  une  poignet-  j  des  Semences 
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de  Lin  ,  &  de  Fénugrec  ,  de  chacune  s 
demi-once.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
ce  qu'il  faudra  d'Eau  de  fontaine  ^pour 
une  Fomentation  ,  qui  fera  faite  iur  la 
partie  malade,  pendant  une  heure, 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Apres  la  Fomentation,  il  faut  faire 
une  onétion  fur  la  Partie  avec  de 
l'Huile  de  Lin,  nouvellement  tirée, 
&  appliquer  enluite  l'Emplâtre  de 
Mucilages,  étendu  lur une  peau  min- 
ce, autour  des  lèvres  enfle  es  du  Pré- 
puce. 

S'il  y  a  un  Ulcère  aux  lèvres  du 
Prépuce  ou  fur  le  Gland  ,  il  faut  uler 
du  Uniment  fuivant  : 

Prenez,  de  l'Onguent  Baftlicum  ,  fix 
drachmes  j  de  celui  de  Tabac  ,  deux- 
drachmes  y  du  Précipite  ,  lavé  dans 
VEau-Rofe ,  &  réduit  en  poudre  im- 
palpable ,  une  demi-drachme.  Mêlez  le 
tout  pour  un  Liniment ,  dans  lequel  on 
trempera  de  la  charpie  ,  &  dont  on 
enduira  l'Ulcère  après  l'avoir  fo- 
menté. 

Si  le  Scrotum  eft  tuméfié  ,  il  faut 
auiïi-tôt  tirer  du  Sang  du  bras,  &c 
fomenter  deux  fois  le  jour  la  partie 
aft_ctée  avec  la  Fomentation  ci-deftus 
décrite,  y  ajoutant,  a  chaque  fois, 
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Une  ou  d  ux  cuillerées  d'Eau-de-Vie  ; 
ou  bien  3  au  lieu  de  la  Fomentation  , 
il  faut  appliquer  le  Cataplafme  fait 
avec  TOxycrat  &  la  Farine  de  Fèves  5 
&cependant  faire  prendre  intérieure- 
ment les  Purgatifs  &  les  Rafraîchif- 
fans  décrits  ci-deffus. 

De  la  Maladie  Vénérienne* 

Lorsque  le  Virus ,  ou  par  une 
longue  Gonorrhée  5  ou  parce  qu'on  a 
«fé  mal-a-propos  d'Aftringens,  a  in- 
fecté la  malle  du  Sang  ,  le  Malade  a 
la  Vérole. 

Il  paroît  des  bubons  aux  Aines  j  des 
douleurs  fe  font  fentir  à  la  tête  ,  dans 
les  membres ,  6c  entre  les  articula- 
tions. Ces  douleurs  fe  font  fentir  fur- 
tout  pendant  la  nuit  >  lorfque  les  Ma- 
lades font  echaufres  dans  leur  lit.  Il 
ont,  en  différentes  parties  du  corps, 
des  croûtes  furfureufes  &  galcufes  , 
qui  deviennent  jaunes. 

">  il  le  fait  d'éruptions  fur  Li 
furfacc  du  corps  du  Malade  ,  &  moins 
les  douleurs  qu'il  fouflr^  font  cruelles. 
Il  furvient  a  la  rcte  ,  aux  bras ,  &  aux 

j  des  inflamma- 
tion os;  ik  des  caries  3  des  ulcères 
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rongeans  en  différentes  parties  ,  qu: 
attaquent  d'abord  le  gofîer ,  pour 
l'ordinaire  ,  &c  qui  fe  communiquant 
infenfiblem.nt  au  palais ,  &:  aux  carti- 
lages du  nez  ,  rongent  &  détruifent 
ces  parties,  en  forte  que  le  nez  n'aiant 
plus  d'appui  ,  paroît  tout  écaché. 

Ces  Ulcères  devenant  de  jour  en 
jour  plus  malins  ôc  plus  rebdLs  ,  ainfi 
que  la  carie  &  la  douleur, les  membres 
tombent ,  pour  ainfi  dire  par  pièces,  Se 
enfin  l'homme  périt  milcrablement. 

Prenez  de  ï"  Axonge  de  Porc  ,  deux 
onces  \  du  Mercure  crud ,  nue  once.  Me- 
lezAes pour  un  Uniment  ,  que  l'on  par- 
tagera en  trois  doics ,  de  chacune 
defquelles  le  Malade  fe  frottera  lui- 
même  les  bras  ,  les  cuLIcs,  les  jam- 
bes ,  trois  loirs  de  fuite. 

Si ,  après  ces  trois  fri&ions  5  il  n'y 
a  aucun  figne  de  Salivation,  il  faut 
donner  au  Malade  huit  grains  de 
Turbith  minéral,  incorpores  d.ms  de 
la  Conferve  de  Rofes  rouges  ;  ou  bien, 
aux  fujets  délicats  vingt  grains  de 
Mercure  doux  :  Et,  fi  la  Salivation 
déjà  excitée  fe  ralkntit  avant  que  les 
Symptômes  foient  entièrement  diiïl- 
pés ,  il  la  faut  exciter  de-nouveau  par 
la  même  dofe  de  Mercure  doux. 
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On  doit  faire  en-force  de  modérer 
tellement  le  flux  de  bouche,  que  le 
Malade ,  dans  l'efpace  du  jour  &  de 
la  nuit ,  évacue  environ  quatre  livres 
de  falive  :  Que  ii  l'évacuation  pa(Te 
cette  meiure,  que  l'inflammation  de 
la  bouche  ioit  exceflive  ,  ôc  que  d'au- 
tres accidens  viennent  à  s'y  joindre , 
il  faut  un  peu  réprimer  la  falivation 
trop  abondante,  par  un  Purgatif,  6c 
la  réduire  a  Ion  jufte  degré. 

Quand  les  Symptômes  feront  cal- 
^és  ,  il  faut  aufli-tot  changer  le  Ma- 
lade de  linges  &  de  draps  ,  ou  lui 
redonner  ceux  qu'il  avoit  auparavant. 

Si  la  Diarrhée  furvient  (  ce  qui  ar- 
rive (bavent  avant  que  la  Salivation  le 
foit  bien  déclarée  )  il  faut  l'arrêter  par 
l'uiage  du  Laudanum  liquide  ,  en  diri- 
geant tellement  la  doie  de  ce  Remè- 
de ,  qu'il  produife  foi)  effet. 

Quand  la  Bouche  s'ulcère,  il  faut 
laver  ces  fortes  d'ulcérations  avec  de 
ltau-Rofe,  ou  avec  un  mélange  d'Eau 
&:  de  Lait,  ou  avec  la  Décoction  fui- 
vante  : 

Prenez  des  Racines  de  Guimauve , 
C/*  de  l'Orge  mondé  ,  de  chaat/i  une 
once  ;  de  la  Semence  de  Coings  ,  demi- 
çnce.    Faites-les  iouillir  dans  une  Jùj- 
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jifante  quantité  d'Eau ,  que  vous  rédui~ 
rez.  a  deux  livres.   Mêlez,  le  tout  four 
un  Gargarifme  ,  dont  le  Malade  uie.a 
fouvent. 

Le  régime  de  vivre  doit  erre  le 
mime  que  celui  que  Ton  preferit  au 
tems  des  Purgatifs  ;  ii  ce  n'eft  que  , 
dans  les  premiers  jours,  il  faut  nour- 
rir le  Malade  de  petit-Lait  fait  avec 
la  Bière  ,  deDécodtion  d'Avoine  ,  ou 
d'Org: ,  &  de  petite  Bière  tiède. 

Tout  cela  étant  fait  avec  exactitu- 
de ,  (  quoique  tous  les  Symptômes 
foient  difïïpés ,  &  que  la  Maladie  fern*- 
bieêtre  abfolument  détruite)  de-peur 
néanmoins  d'une  récidive ,  il  faut  Faire 
prendre  au  Malade,  une  fois  la  fe- 
maine,  vingt  grains  ou  un  lcrtipule 
de  Mercure  doux ,  &  lui  réitérer  cette 
dofe  quatre  ou  fix  fois,  quand  même 
il  fe  trouverait  bien,  &c  qu  il iortiroit 
déjà  de  la  maifon. 

Des   Fleurs-blanches. 

O  n  appelle  Fleurs-blanches  ce  qui 
s'écoule  des  Parties  naturelles  de  la 
Femme,  tantôt  blanc  ,  tantôt  pale, 
jaune,  verd,  ou  noirâtre,  tantôt  acre 
Ck  corrofif,<Sc  quelquefois  de  tres-mau- 
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vaife  odeur.  Le  viiage  perd  fa  cou- 
leur naturelle;  l'épine  du  dos  eft  dou- 
loureuie  ;  l'appétit  fe  perd;  les  yeux 
le  bouffiffent ,  Se  les  pieds  s'enflent  : 
[  Enfin  la  couleur  des  excrétions  re- 
çues fur  des  linges  3  en  fait  connoître 
le  caractère  ]. 

Il  faut  d'abord  tirer  huit  onces   de 
Sançr  du  bras  à  la  Malade. 

o 
Prenez  des  Pilules  Cochées  majeures  ^ 

deux  /crapules  j  du  Caftoréum  ,   deux 
grains  j  du  Baume  du  Pérou ,  trois  gout- 
tes.  Formez-en  quatre  Pilules  ,   qu'elle 
t rendra  a  quatre  heures  du  matin  y  cr 
elle  dormira  par-dejfus.  Elle  ufera  du 
le  deux  autres  fois  ,   en 
rtant  un  ou  deux  jours  d'intervalle 
entre  les  prifes,  félon  les  forces. 

Prenez  de  l'Eau  de  Rué  >  quatre  on~ 
ces  y  de  l'Eau  de  Bryoïc  compofée  ,  deux 
onces  ,  du  Sucre-Candi ,  ce  qu'il  en  faut. 
Faites  unjulep ,  dont  la  Malade  pren- 
-  lis  ou  quatre  cuillerées  dans 
toutes  fes  foiblcfïcs  ;  &  elle  ufera  en- 
s  des  Remèdes  (uivans  : 

prenez  de  la  Thériaquc  d' Androma* 
une  once  &   demie  ;  de  l.i  Conser- 
ve d'Ecorce  d'Orange  ,   une    once  j   du 
Diajtordium  ,  dtmi-once  j  du  G 
bre  COHfk  ,  &  de  la  Nrix-Aiufcadê  iun- 
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ftc y  de  chacun  trois  drachmes;  de  la. 
Tondre  de  Pattes  d'Ecrévijfes  compojc'c^ 
une  drai  hrnc  ù?  demie  ;  de  C  Ecorce  ex- 
térieure de  Grenade  ,  de  la  Racine  d' An- 
gélique dy  Ejpagne  ,  du  Corail  rouge  pré- 
parc  y   &   des   Troc  h  ij  que  s  de  Terre  de 
Lemnos  3  de  chacun  une    drachme  ;  du 
Bol  à* Arménie  ,  deux  fcrupules  j   de  la 
Gomme  Arabique ,  une  demi-drachme  ; 
&  ,  avec  ce  q.iilfaut  de  Sjrop  de  Rofes 
sèches  y  former  un  Eletluaire.  La  Ma- 
lade en  prendra    la  grandeur  d'une 
grotte  Noix-Mufcade  ,  le  marin  ,  a 
cinq  heures  après  midi  ,  &  le  loir  , 
pendant  un  mois  entier  ,  &  par-deiïus 
elle  avalera  iix  cuillerées  de  l'Infulion 
qui  luit  : 

Prenez  àss  Racines  À  Année ,  dTm- 
pératoire  ,  d,y  Angélique  ,  de  Calamus 
AromatiaiSyde  chaaines  demi  once  ;  des 
Feuilles  à!  Abpnthe  Romaine  y  de  Mar- 
rîibe  blanc  ,  de  petite  Ceyitaurée  ,  de 
Calament  vulgaire  ,  &  de  Sauge  sèche 
de  chacune  s  une  poignée  j  des  Bayes  de 
Genièvre ,  une  once.  Coupez,  tout  cela 
menu ,  &  le  faites  infufer  a  froid  dans 
quatre  livres  de  Vin  de  Canarie  y  ou 
d'Efpagne  ;  de  que  tout  refte  enfem- 
ble  en  Infufion,  qui  ne  doit  ctre 
paiïee  que  lori  qu'on  s'en  1er  vira. 

La 
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La  Malade  uiera  cTalimens  de  faci- 
le digeffion  ;  elle  s'abfriendra  de  légu- 

ires,  &  de  toutes  lortes  de  fruits  ;  & 
le  boira  du  Vin  d'Efpagne  à  tous  les 
rep 

Du  Diabètes. 

Les  Sucs  portés  dans  le  Sang  for- 
cent par  les  voyes  de  l'Urine  encore 
cruis  <Sc  indigentes;  ce  qui  fait  que 
les  forces  du  Malade  le  diiïîpent  in- 

.  neni ,  Se  que  le  corps  fe  con- 
fun  >>  fiance  s'écoulant  par  ce 

cloaque  :  Cette  mauvaife  difpoiition 
cft  accompagnée  de  la  loir,  de  l'ar- 
d:ur  des  vilecres ,  delà  tumeur  des 
lombes  &  des  cuifïes ,  Se  d'une  fré- 
quente excrétion  de  falive  écumeufe. 
Il  faut  le  conduire  dans  la  Cure  de 
cette  Maladie ,   comme  dans  celle  des 

blanches  >  a  l'exception  feule- 
ment delà  Saignée  &  des  Purgatifs, 
qu'il  en  faut  bannir. 

De  la  Douleur  des  HcmorrLcides. 

Dans  cette  Maladie  on    foiïffre 

de  tr<  ntes  Douleurs  quand  on 

c(ï  de  re    '  i , 

tec  de  ces  marie  :eû*j 

i  .me  Kl.  Y 
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te  de  Sang.  Quelquefois  des  tumeurs 
kmblab!  sa  des  Verrues  font  cachées 

au-dedans  du  Sphinftcr ,  ou  paroiffent 
Hicme  autour  de  X  Anus. 

Il  huit  commencer  par  tirer  au  Ma- 
lade dix  onces  de  Sang  du  bras  droit. 

Prenez  des  Semences  de  Melon  er 
de  Courre  ,  de  chacune  demi-once  ;  delà 
Semence  de  Pavot  blanc ,  deux  drach- 
mes  j  &  cinq  Amandes  douces  pelées. 
Broyez  tcut  cela  dans  un  mortier  de 
arbre  ;  cr  verfez-y  peu-a-peu  une  li-« 

:•  CS'  demie  de  Dé'.oftion  d'Orne  ,  çjr 

deux  drachmes  d'Eau-Rofe  j  &  ,  avee 

ce  qu'il  faut  de  Sucre  y  faites  une  EmuU 

Jlon  3  dont  le  Malade  prendra  trois  on- 

;  ce  qu  il  aura  loin  de  réitérer  plttn 

fïeurs  (ois.  _ 

Prenez  des  Fleurs  de  Soufre  ,  &  des 
Poudres  de  Réglijfe  ,  &  de  Sauge  ,  de 
chacune  une  dra  hrne  j  &  ,  avec  ce  qtfil 
faut  de  li  de  L  u  c  a  t  e  l  ,  formez 

fix  Pilules  de  chaque  drachme.  Le  Ma- 
lade en  prendra  trois  fois  par  jour, 
&  H  .  uera  par-delïus  fix  cuillerées 
d'Êmulfion. 

Prenez  de  /  r,.:u  de  frai  de  Grenouil- 
les ,  quatre  onces  j  CT  dijolvcz-y  de  Icl 
Litharge  ,  deux  drachmes  j  de  ï  Opium 
ïw  fcrupule.  Faites-en i:ne Mixtion,  dans 
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laquelle  on  trempera  un  Linge  qui  fe- 
ra appliqué  fur  la  Partie  malade  :  Mais 
h  la  tumeur  des  Hémorrhoïdes  eft  in- 
térieure ,  il  faut  y  injecter  trois  cuil- 
lerées de  ladite  Mixtion  en  manière  de 
Ciyftere. 

La  boulon  ordinaire  du  Malade  fe- 
ra du  Lait  bouilli  avec  de  l'Eau  ■>  ou 
bien  de  l'Eau  d'Orge  :  il  ne  mangera 
point  de  viande  ;  Se  il  prendra  ,  tous 
les  loirs ,  une  dofe  de  Diacode. 

Du  Flux  excejjif  des  Hémorrhoïdes. 

C  e  Flux  immodéré  fe  connoît  par 
l'abbattement  des  Forces  du  Malade, 
ar  l'abondance  Se  la  durée  de  fécou- 
ent  du  Sang  ,  par  la  mauvaiiè  cou- 
leur duViiage,  qui  eft  jaunâtre  (corn* 
me  dans  la  Jauniife  )  :  la  Cachexie  fuc- 
cede  ,  &  enfuite  l'Hydropiiîe. 

Les   mêmes  Remèdes  qui  ont  été 
preferits  dans  l'Article  du  Flux  immo- 
Acre  des  Raies  ,  contiennent  ici  ,   :i 
don  de  la  Purgation. 

De  l'Epilepfîe  des  En  fan  s. 

Ci  ti  e  Maladie  en  attaque  pluh 


E 
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leurs  trop  fréquens  Flux  de  Ventre, 
En  ce  cas-là ,  une  petite  dole  de  Diap- 
cordium  (  comme  de  la  gro'îeur  d'un 
grain  de  poivre  )  diiïbus  dans  l'Eau  de 
frage ,  ou  dans  le  Lait  de  la  mère , 
eft  un  excellent  remède.  Ce  mal  leur 
arrive  encore  vers  letemsoù  les  Dents 
leur  pouffent ,  depuis  le  feptiéme  jus- 
qu'au dixième  mois  ;  il  eft  alors  ac- 
compagne  de  Toux  ,  ou  (  ce  qui  eft  en- 
core plus  fâcheux  )  de  Vomiflemenc  & 
de  Diarrhée  ;  <Sc  l'Enfant  rend  (corn- 
me  les  Femmes  Hyftériques  )  des  dé- 
jections verdatres. 

Quelquefois  l'Accès  du  mal  iurvient 
à  Pimprovifte  ;  l'Enfant  tourne  les 
yeux  &  la  bouche  ,  Ion  viiage  de- 
il  noir  >  <Sc  il  a  des  convullions  en 
différentes  parties.  D'autres  fois  l'Ac- 
cès eft  précédé  d'une  contraction  des 
doigts  vers  le  poing  ,  &:  d'une  immo- 
bilité permanente  <k  extraordinaire 
des  orbites  des  yeux. 

Les  Accès  font  tantôt  plus,  &  tan- 
tôt moins  fréquens  :  quelquefois  ils 
ont  leurs  périodes  marques  ;  £c  quel- 
quefois ils  font  vagues ,  &  fans  règle  : 
mais  quand  la  mort  approche  ,  ils  rc- 
viennent  les  uns  fur  les  autres;  Se 
s'ils  donnent  quelque  trêve ,  les  En- 
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fans  fe  trouvent  aubupis  jufqu'a  ce 
qu'ils  ioieiit  réveillés  par  un  nouvel 
Acccs. 

Il  faut  au  -  plutôt  appliquer  fur  la 
nuque  du  col  du  Malade  ,  un  Véfica- 
toire  -,  enfui  ce  , 

Prenez,  de  l'Eau  Epileptique  de  Lan- 
gius  ,  trois  drachmes  j  du,  Laudanum  li- 
quide ,  une  goutte  ou  deux  5  eu  davanta- 
ge ,  félon  VÀgt  de  l'Enfant  j  du  Sjrop  de 
Pivoine ,  une  drachme.  Aiêlez  cela  pour 
une  Potion  ,  qu'il  faut  donner  au-plu- 
tôt. 

Prenez  de  l'Eau  de  Rue,  trois  onces  j 
de  l'Eau  Epileptique  de  Langius,  &  de 
l'Eau  de  Bryone  Lcvipofée  ,  de  chacune 
une  once  j  du  Syrop  à' (Rillet s  i  de??îi-on- 
ce.  Mêlez-les  pour  un  Julcp  5  dont  on 
donnera  une  cuillerée  au  Malade  , 
d'heure  en  heure  ,  fi  la  Potion  précé- 
dente n'a  pas  fait  difiîper  l'Accès, 

Du  vrai  Rachit 

Dans   le  Ra  hitis  ,  les  parties  du 

(  wx  molles  &  rel  i  ,  foi* 

ncs.j  les  Malades  foiw 

;   &  la  nom:  :- 
tu:  \l\ 

cii)j)lc,  ils  ont  La  côcepli         [fe* 

1 
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le  vifage  plus  plein  8c  plus  fleuri-,  les 
parties  charnues  qui  (ont  au-deilbus 
de  la  tête ,  s'exténuent  -,  les  jointures 
ont  des  no  Ait  s  ,  fur-tout  le  carpe  \  les 
extrémités  des  côtes  font  tuméfiées  \ 
les  os  fe  courbent ,  principalement  le 
tibia  8c  le  Péroné  ,  enfuite  les  os  du 
coude  8c  du  rayon ,  quelquefois  ceux 
des  cuilfes  Se  des  épaules  5  les  dents 
pouffent  lentement  &  avec  peine  ,  font 
vacillantes  5  noirciflent ,  &:  tombent 
par  morceaux.  La  poitrine  eft  étrécie 
par  les  cotes ,  8c  éminente  par-devant; 
le  ventre  eft  plein  -,  les  hvpochondrcs 
font  tendus  ;  la  toux  8c  d'autres  vices 
du  poumon  travaillent  les  Malades  ; 
&:  ils  répugnent  à  fe  coucher  fur  les 
cotes  ,  tant  fur  le  droit  que  fur  le 
gauche. 

Prenez  des  Feuilles  a "Abfinthe  vul- 
gaire ,  de  petite  Centaurée  ,  de  M.t 
be  blanc ,  de  Chamxdrys ,  de  Scordium , 
de  Calament  vulgaire  ,  de  Al.it ri < aire  ^ 
cl'  \irc  des  prez  >  d'Hytn 

de  J  à  rrc-dorée  ,  de  Serpolet  ,  de  Me  :- 
the  ,  de  Sauge  ,  de  Rnè  ,  de  Chardon- 
bè'i't  .  di  Fouliei  ,  d'Aurone^  (L  Came* 
mille  ,  de  Tan  ai  fie  ,  &  de  Ai  ,  de 

(f.  ignée  :  Tontes  ces  feuilles 

feront  àitUtics  frakkct  ,  gT  coupées  mç~ 
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nn  :  Oi  y  joindra  quatre  livres  ËAxon* 
ire  de  F  ire  j  du  Suif  de  Jldcuton  ,  &  du 
Vin  clairet  ,  de  chacun  deux  livres. 
Fa:: es  macérer  le  tout  dans  nn  vaiffean 
de  terre  ,  Pendant dàuzjè  heures  5  furies 
cendres  chaudes  $  après  quoi  il  faut  le 
faire  bouillir  \ufqiia  confommatiànd'hu- 
midité  j  puis  le  paffer  ,  pour  un  Lini- 
ment. 

On  en  frottera  le  ventre  &  les  hy«* 
pochondres  de  L'Enfant  3  matin  &  loir, 
&  tous  les  membres  qui  font  atteints 
du  mal,  pendant  50  ou  40  jours  ,  ôc 
même  juiqu'à  la  guérifon. 

Prenez  des  mêmes  Plantes  ci-devant 
preferites  ,  de  chacune  deux  poignées. 
Faites -les  infufer  a  froid  dans  Çeizjt 
pintes  de  Bière  fans  houblon  >  pour  la 
boiilbn  ordinaire  du  Malade. 

Dans  les  Tumeurs  qui  occupent  le 
Ventre  des  Enfans  ,  &  qui  font  eau- 

s  par  de  trop  grandes  évacuations^ 
il  faut  fortifiée  les  Vi 

p  u  le  ni  >y<  n  d  I  [erbes  (  .:]- 

tans  le  ^  .  is  ;  ù 

ce  ;     il  qu'il  effc  à  propos  de  frottes 
aullii-  tel 

les  deux  Membres. 
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Des  Fièvres  eau  fées  par  la   Sortie 
des  Dents, 

Prenez  de  VEfprit  de  Corne  de 
Cerf  5  deux  ,  trois  ,  ou  quatre  gouttes  y 
félon  l'Âge  ,  dans  une  ou  deux  cuillerées 
d'Eau  de  Cerifes  noires  5  ou  d'un  Julep 
approprié.  On  en  donnera  de  quatre 
en  quatre  heures  ,  &  jufqu'a  quatre  > 
ou  fîx  fois. 

De  la  Fièvre  HeVtique  des  Enfans. 

S  a  n  s  être  fort  échauffes ,  ils  (o\1t 
iatiguiflaiis  ,  &  fans  appétit  ;  tout  leur 
Corps  s'amaigrit. 

Prenez  de  la  Rhubarbe  coupée  menu  y 
deux  drachmes.  Mcttcz-lcs  dans  une 
bouteille  de  verre  3  avec  deux  livres  de 
■petite  Bière  ,  pour  la  boiilon  ordinaire 
du  Malade. 

Cette  bouteille  étant  bûc  ,  on  ver- 
fera  deux  autres  livres  de  petite  Bière 
fur  la  même  Rhubarbe  ;  ce  que  Ton 
réitérera  jufqu'a  trois  fois. 

Si  ectro  boiifon  devient  trop  pur- 
gative, alors,  après  en  avoir  fait  DQb* 
:\cy  Ton  ajoutera  de  nouvelle 
Bière  a  la  moitié  reliante* 
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De  la  Toxx  Convidfive  des  En  fans. 

Elle  fe  guérit  par  la  Saignée  & 
par  la  Purgarion  réitérée, fans  autres 
remèdes  :  au-refte  ce  mal  eft  très-opi- 
niâtre &  preique  infurmontable  \  mais 
il  ne  faut  employer  que  les  plus  doux 
Purgatifs  5  &  ne  les  donner  même  que 
par  cuillerées  3  a  proportion  de  l'âge 
de  l'Enfant. 

De    YHémorrhcizie  au   Nez,. 

O  n  fent  au  Front  une  douleur  & 
une  chaleur  accompagnée  d'élance- 
ment 

Il  faut  faire  plufieurs  faignées  du 
bras  au  Malade  \  &  ordonner  que  fon. 

Time  foit  rafraîchiflant  &  épaiffif- 
iant  :  il  faut  par-contéquent  lui  pref- 
crire  un  Julep  de-méme  qualité ,  avec 
des  Emulfions  rafraïchiiïantes. 

On  donnera  tous  les  jours  au  Ma- 

Lavement  ratraïchirtaut  \  &c  9 

tous  les  foirs ,  on  lui  fera  prendre  une 

Potion  Calmante  taire  avec  le  Sytfop 

Diacode:On  le  purgera,  une  ou  deux 

lc  la  Potion  vmrgatàve  M 
mu- 

Jv 
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On  lui  appliquera  fur  la  Nuque  &£ 
autour  du  Cou  ,  des  Linges  plies  en 
quatre ,  &  trempés  dans  de  l'Eau  froi- 
de où  l'on  aura  diiïous  du  Sel  de  Pru- 
nelle ,  après  les  avoir  un  peu  expri- 
mes ;  &  cela  pluheurs  fois  dans  la 
journée. 

Apres  les  évacuations  fuffifantes  , 
on  appliquera  la  Liqueur  qui  fuit  : 

Prenez  du  Vitriol  de  Hongrie ,  &  de 
Vyilun  ,  de  chacun  une  once  j  du  Pblég- 
me  de  Vitriol  >  une  demi-livre.  Faites- 
les  bouillir  ensemble  jufqua  ce  que  le 
tout  J oit  dijjbus.  La  liqueur  étant  refroi- 
die doit  être  filtrée  >  &  Je  parée  des  Cryf- 
taux  qui  s'y  feront  formes  j  puis  on  y 
ajeutera  une  douzième  partie  d?  Huile 
de  Vitriol  ;  ou  ,  pour  mieux  faire  , 

Prenez  de  C  Eau  de  Plantain  ,  trois 
onces  j  du  Bol  d'Arménie  jubtilement 
pulvérifé \  demi-once.  Qu'on  les  mêle 
exactement  ;  puis  faites  une  Tente  de 
charpie,  qui  étant  trempée  dans  cette 
Eau  ,  fera  mile  dans  la  Narine  du  coté 
que  le  Sang  fort  >  ex  on  l'y  laiifeia 
pendant  deux  jours. 

Ce  moyen  ncréiifliffantpas,  il  fau- 
dra difïoudre  du  Vitriol  Romain  dans 
de  l'Eau  commune  ,  puis  introduire 
dans  la  Narine  une  Tente  imbibée  de. 
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cette  diiîolution.  Des  Linges  trempés 
dans  la  même  liqueur  arrêtent  le  Sang 
qui  fort  d'une  partie  extérieure ,  quand 
on  les  vipplique  fur  la  partie-même. 

Des  Pâles -Couleurs. 

C  e  Mal  rend  le  Vifage  Se  tout  le 
Corps  Pales  ;  le  Vilage  eft  bouffi ,  ainlî 
que  les  Paupières  &  les  Malléoles  -,  tout 
le  Corps  eft  pelant  ;  les  Jambes  &  les 
P-eis  foutïrent  une  tendon  accompa- 
gnée de  laffitude  ;  la  Rcfpiratkm  eft 
difficile  ,  avec  Palpitation  de  Cœur  , 
Douleur  de  Tête ,  Pouls  Fiévreux  ,  AC- 
foupiiTement,  Dégoût ,  &  Suppreffion 
des  Rcgles. 

La  Malade  prendra  les  Pilules  Cha- 
lybées  >  ou  la  Poudre  d'Acier ,  qui  a  été 
preicrire  dans  l'Affection  Hyftcrique> 
plus  ou  moins  ,  félon  l'âge  ;  8c  elle 
avalera  par-delliis  un  verre  de  Viii  , 
comme  elle  voudra  5  ou  bien  X hifnfiou 
tonifiante  avec  la  Racine  d"  Angélique, 
qui  a  été  décrite  dans  le  même  Arti- 
cle. Si  la  Malade  n'eft  pas  beaucoup 
affoiblie  ,  on  la  purgera  une  ou  deux 
fois  avant  l'uldgc  de  ce*  Remèdes. 


Fvj 


Tj2,        Méthode  Complette. 
De  la  Suyprcffion  des  Menfiruis: 

Les  Femmes  dans  cet  état  font  dé- 
goûtées ;  elles  ont  le  Vil  âge  d'une  mau- 
vaise couleur ,  une  pefanteùi  de  tout 
le  Corps  ,  des  Douleurs  au  devant  de 
la  Tête  ,  aux  Lombes ,  aux  CuilTcs ,  & 
à  tout  le  Bas- Ventre  -y  &  leurs  Pieds 
font  enflés. 

Il  faut  traiter  cette  Maladie  comme 
V  Affection  Hvftériquc  ;  &  Ci  le  Mal  ré- 
fille  i  ces  Remèdes  ,  on  doit  preferire 
a  la  Malade  ceux  qui  fuirent  : 

Elle  prendra  ,  tous  les  matins ,  &à 
quatre  heures  après  midi ,  cinq  cuille- 
rées du  Julep  Hyftéricjue  fans  Cafto^ 
réum  ,  en  y  joignant  douze  gouttes 
d'Efprit  de  Corne  de  Cerf.  Le  foir  , 
avant  que  de  fe  coucher ,  elle  prendra 
un  fcrupule  de  Trochifques  de  Myr- 
rhe, avec  le  Syrop  d'Armoife,  en  for- 
me de  bol ,  ou  de  pilules. 

J)n   Vomiffement   de  Sang  ,   Q*   dit 
Crachement  de  Sang. 

Dans  le  Crachement  de  Sang  Ton 
refTcnt  une  douleur  &  une  chaleur  a  la 
Poitrine  x  avec  folbleiTe^ 
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Il  faut  tirer  au  Malade  dix  onces 
de  Sang  du  bras  droit.  Il  prendra  le 
lendemain  la  Potion  Purgative  commit- 
ne  ,  &c  le  loir  une  Potion  Anodyne  v 
faite  avec  trois  onces  d:Eau  de  Cerifes 
noires ,  &  une  once  de  Syrop  Diaco- 
de.  Oi\  viendra  enfuice  à  l'ulage  des 
Remèdes  fuivans. 

Prenez  du  Bol  d'Arménie ,  une  once  j 
de  la  Racine  de  grande  Confonde  pulvé- 
rifée  ,  deux  drachmes  j  de  la  Terre  Si- 
gillée ,  de  la  Pierre  Hématite ,  &  dit 
San  o -Dragon ,  de  chacun  une  drachme  ; 
du  Sucre  blanc  ,  autant  qtte  de  tout  le 
refte.  Aïe  lez  le  tout ,  pour  une  Poudre 
très-fine  ,  dont  le  Malade  prendra  une 
drachme  le  matin ,  autant  a  cinq  heu- 
res aprcs  midi ,  &  autant  le  foir  \  8c  il 
avalera  par-deiïiis  quatre  onces  de  l'A- 
pozcme  luivant  : 

Prenez  des  Feuilles  de  Plantain  ,  de 
Ronce  Jauvage  ,  &  de  Ait  Ile-Feuille  ,  de 
chacune  s  une  poignée.  Faites-les  bouillir 
dansf.tffifante  quantité  a  Eau ,  (pie  vous 
réduirez  a  une  livre  &  demie.  Difolvez 
dans  la  Colature  deux  onces  de  Sjrop  de 
grande  Conjoude. 

Ou  bien  il  avalera  fix  cuillerées  de 
la  Teinture  luivante  : 

Prenez  d^s  Rojcs  rouges ,  fix  drach- 
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mes  y  de  VEcorce  intérieure  de  Chêne  , 
demi-once  j  de  la  Semence  de  Plantain 
grojjié  renient  toncafjée  3  trois  drachmes  ; 
de  C  Eau  de  fontaine  ,  deux  livres  ,  de 
l'Ejprit  de  Vitriol  ,  ce  qu'il  en  faut 
-pour  une  agréable  acidité.  Faites  ïnfu- 
fer  le  tout  dans  un  vaiffeau  bien  fermée 
k  une  chaleur  douce  pendant  quatre  heu- 
res. PaJJez  enfuite  la  Liqueur  ,  cr  y 
ajoutez  trois  onces  d'Eau  de  Canelle  Or~ 
gée  i  CSJ  ce  qu'il  faut  de  Sucre  fin  pour 
rendre  cette  Teinture  agréable  au  goût. 

Si  le  Malade  a  de  la  répugnance  pour 
la  Poudre  ,  il  ufera  de  YEletluaire  qui 
a  été  preferit  dans  l'Article  du  Flux 
immodéré  des  Menftrues. 

Il  prendra  tous  les  jours  un  Lave- 
ment, &  le  foir  une  doie  de  Diacode. 

La  Saignée  fera  réitérée  une  ,  deux , 
ou  trois  rois ,  félon  le  befoin ,  à  quel- 
ques jours  d'intervalle  ;  &  la  Potion 
-purgative  iera  encore  répétée  une  fois , 
fi  le  cas  le  requiert. 

Le  régime  du  Malade  doit  tendre  à 
épaiflir  ëc  tempérer  les  Humeurs. 

De  la  Piquure  du  Tendon. 

Il  fort  continuellement  de  l'ouver- 
ture de  la.  veine  piquée  ,  une  humeur 
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aqueufe  ,  que  ion  féjour  rend  morde* 
cante  ,  &  qui  cauie  au  BleiTé  de  gran- 
des douleurs ,  6c  un  dépôt  considéra- 
ble fur  la  Partie  bleflee. 

On  coulera  dans  la.  Playe  de  l'Hut- 
te de  Térébenthine  tiède  ;  &  l'on  ap- 
pliquera iur  la  Partie  bleifée  le  Cata- 
plaime  iuivant ,  matin  &  loir  : 

Prenez  des  Racines  de  Lys  blancs 
cultes  CT  attendries  dans  le  Lait  ,  er 
filées ,  quatre  onces  5  des  Farines  de  Se- 
mences de  Lin  ,  ç-r  d'Avoine  ,  de  cha- 
cune trois  onces.  Cuifez~les  en  confiden- 
ce de  Cataplafme  dans  le  même  Lait  ou 
les  Racines  ont  été  cuites. 

De  la  Brûlure. 

I  l  faut  fomenter  la  Partie  brûlée 
avec  des  Linges  trempés  dans  l'Eau- 
de-Vie ,  lefquels  feront  appliqués  fur 
le  mal  jufqu'a  ce  que  la  douleur  loit 
appaifce  \  &:  l'on  réitérera  l'applicar 
don  de  ces  Linges ,  ainfi  imbibés,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour. 

De   la  Manie  ordinaire. 

Un   Sang  trop  exalté  &  trop  vif,, 
caufe  cette  Manw.  Il  y  en  a  une  autrf 
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qui  fucccde  aux  Fièvres  Intermitten- 
tes de  longue  durée  ,  &  qui  dégénère 
enhn  en  Stupidité.  Elle  vient  de  la  foi- 
bielle  du  Sang,  qu'une  trop  longue 
fermentation  a  privé  de  lis  parties  les 
plus  lpiricucuies. 

C'eft-pourquoi  il  faut  prefcrire  au 
Malade  les  meilleurs  Cardiaques,  com- 
me par  exemple  ,  la  Thériaque  d'An- 
dromaque ,  l'Elethiairc  d'GEuf,  la  Pou- 
dre de  la  Comtetle  ,  &:c.  dans  l'Eau 
Epidémique  ,  ou  Thériacale ,  ou  dans 
quelqu'autre  de  même  qualité  ;  6c  il 
faut  prelcrire  au  Malade  un  Régime 
rcftaurant. 

Les  jeunes  gens  doivent  d'abord  être 
faignés  du  bras  ,  &  il  leur  fout  tirer 
juiqu'a  8  ou  9  onces  de  Sang  ,  deux 
ou  trois  fois  a  quelques  jours  de  diftan- 
ce  -,  enfuite  ils  leront  laignés  une  fois 
à  la  Jugulaire  :  Après  quoi  toute  la 
cure  doit  rouler  iur  la  Purgation  fui- 
vante  ,  que  le  Malade  prendra  ,  de 
trois  ,  ou  de  quatre  en  quatre  jours  , 
juiqu'a  ce  qu'il  fe  porte  bien  ;  obler- 
vant  cependant ,  lorfqu'il  aura  été  pur- 
gé huit  ou  dix  fois ,  de  renvoyer  la  Pur- 
gation juiqu\i  une  femaine  ou  deux. 

Prenez  de  la  Racine  de  Bryone  blaiï- 
che  puhérijee ,  une  drachme }  du  Lait  ai 
Vache ,  quatre  onces*- 
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Ou  bien  :  Prenez,  de  la  même  Raci- 
ne y  demi-once  y  oufix  drachmes  j  du  Vin 
blanc  ,  quatre  onces.  Mettez-les  in fufer 
■pendant  une  nuit  5  &  dijfolvez  dans  la 
Colature  une  once  de  Syrop  Violât ,  pour 
une  Potion. 

Ou  bien  :  Prenez  de  la  Gomme-Gut- 
te  5  quatorze  grains  5  de  CEau  de  Ceri- 
fes  noires ,  trois  onces  \  du  Syrop  d'GEil- 
Lets  y  une  demi-once  5  pour  une  Potion. 

Des  Contufîons. 

Os  tirera  dix  onces  de  Sang  du  bras 
du  côté  le  plus  malade  -,  &c  ,  le  lende- 
main matin,  on  fera  prendre  au  Ma- 
lade la  Potion  Purgative  commune  ;  en- 
fuite  la  Saignée  &:  la  Purcration  feront 
de- même  alternativement  réitérées 

qu'à  laguérifon.  Cependant  durant 
tout  le  traitement,  fi  l'on  a  des  (Ignés 
de  la  lélîon  des  parties  intérieures ,  011 
prcfcrira  les  les  fuivans  : 

;  de  la  DcLodiun  Pcttorale  , 

t  livre  ■.  te  ;  o  '  des  Syrops  Vio- 

lât o  de  Capillaire  ,  de  chacun  deux  oti- 
tes. Faites-en  un  Apozcmc  ,  dont  le 
Malade  prendra  une  demi-livre  trois 
foi  ;   &   dc-plus  il  prendra 

Couvent*  dans  la  journée  >  unccuille- 
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rce  d'Huile  d'Amandes  douces ,  nou-* 

vellemenc  tirée  par  expreffion. 

Prenez  de  l'Huile  d'Amandes  dou- 
ces 3  de  l'Onguent  de  Guimauve  >  &  de 
laPcmade  Officinale  ,  de  chacun  une  on- 
ce.  AiclezAes  pour  un  Uniment  >  dont 
on  frottera  la  Partie  contufe  matin  & 
foir  ;  &  Ton  appliquera  par-delTiis  une 
Feuille  de  Chou. 

De  la  Galle  Furfureufe  de  la  Tête. 

I  l  faut  purger  d'abord  le  Malade 
deux  fois  avec  la  Potion  Purgative 
commune, 

Enfuite  :  Prenez  des  Huiles  d' Aman- 
des ambres  >  &  de  Laurier ,  &  des  Cen- 
dres de  feuilles  d: '  Aurone  ,  de  chacunes 
une  once.  MéUz-les  exactement ,  &  fai- 
tes-en un  Liniment  ,  dont  on  trottera 
toute  la  Tête  chaque  matin  ,  mettant 
par-deiTus  une  vcfïie  de  cochon. 

Mais  auparavant  il  faut  raier  tous 
les  Cheveux  ?  &:  enfuite  broffer  la  Tê- 
te ,  tous  les  matins  peu-à-peu  ,  lelou 
que  les  écailles  ferontdifpolces  a  tom- 
ber. 

De  la  Adorfure  du  Chien  enrage, 
àpre's  quarante  jours,  &  quel- 
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quefois  plus ,  les  Symptômes  fe  mani- 
feftent  ,  qui  font  la  Fièvre  ,  une  gran- 
de Soif  ,  THydropilie  ,  &  enfin  la 
Convuliion  des  Extrémités. 

Prenez  de  PEfprit  de  Vin  tres~rei~li- 
fe  y  quatre  onces  ?  de  la  Thcriacjue  a  An- 
dromacue  ,  une  once,  Tait  es  une  Mix- 
tion ,  dont  on  frottera  la  Partie  mor- 
due ,  trois  fois  le  jour;  y  appliquant 
eniuire  delfus  chaque  fois  un  Linge 
trempe  dans  la  même  Mixtion. 


De  ï Ulcère  de  la  Veffie. 

Avec  les  urines  il  fort  un  pus  de 
mauvane  odeur  ,  ou  du  fang ,  &  quel- 
quefo's  de  petites  écailles  ou  pellicu- 
les membraneuies,  &  comme  de  peti- 
tes croûtes  furfureuies  ;  il  y  a  de-plus 
une  continuelle  dviuiie  ,  8c  une  dou- 
tait qui  ne  celle  point.  Lorlque  rUl- 
1  eft  aux  Reins  ,  il  fournit  tantôt 
de  petit    c  ironcules ,  &  rantôtdepkis 

&  les  douleurs  laif- 
alles  ;   le   pus  qui  fort 
eft  auiïi  plus  abondant ,  blanc,  k 

nt  puant  -,  les  urin  cm- 

du  lait  ;  &  ,  long-tsms  après 

,  il  ï  clic  au  fond 

du  •         j  lui  j  as  qui  s'en  fépare. 
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Prenez  de  F  Emplâtre  appelle  Fleur 
des  Onguens  (  dans  la  Pharmacopée  d.e 
Londres  )  une  drachme  &  demie.  Fai- 
tes-en neuf  Pilules.  Le  Malade  en  pren- 
dra trois  le  matin  ,  autant  l'après  mi- 
di ,  &  autant  le  loir  ,  Se  par-deifus  il 
avalera  iix  cuillerées  de  l'Eau  fuivante  : 
Prenez  des  Racines  de  Fenouil  ,  de 
Confonde  ,  d'A'iflolocbe  >  &  de  Benoit  e  > 
de  chacune  s  trois  onces  j  des  Feuilles 
d'Aigremoine ,  d"  Hypericum  ,  de  Bugle  y 
de  S  article  y  cr  de  Plantain  ,  de  chacu- 
nesfix  poignées.  Qu'on  les  coupe  menu  > 
&  qu'on  les  diflille  avec  du  Vin  blanc 
Cr  du  Lait ,  de  chacun  de  quatre  livres. 
On  en  tirera  feulement  quatre  livres , 
pour  l'ufage. 

Prenez  de  la  Racine  de  grande  Co-i- 

o 

fonde  en  poudre ,  çjr  de  la  Gom>nc-Ara~ 
bique  ,  de  chacu  once  }  du  Sucre 

tors  ,  deux  onces.  Faites  une  Poudre  y 
dont  le  Malade  prendra  une  cuillerée 
deux  fois  par  jour. 

De  Vjtfthme  invétéré \  dans  les  perfon^ 
nés  qui  font  d'un  Tempérament* 

Sanguin. 


L'Asthme  eft  de  trois  efpèces.  La 

première  cil  appellée  Djfpnée ,  qui  eft 
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une  Difficulté  de  reipirer  confîftanc 
dans  une  Rei piration  fréquente  Se  fer- 
rée ,  caufee  par  un  embarras  dans  le 
Poumon  y  lans  ronflement.  La  fécon- 
de efpcce  eft  Y  Afihme  vrai ,  où  la  Ref- 
fjiration  eft  grande  Se  fréquente,  dans 
aquclle  tant  le  Diaphragme  ,  que  les 
Muicles  Intercoftaux  ,  &  même  ceux 
du  Bas-Ventre ,  iont  mus  violemment, 
Se  qui  eft  accompagnée  de  ronflement 
Se  de  fiftlcment.  Dans  la  première  ef- 
_  la  iubftance  des  Poumons  eft  ob- 
ée  ,  Se  les  Bronclics  le  font  dans  la 
féconde.  La  tr#iliéme  efpcce  fe  nom- 
me Orthopnée  ,  qui  eft  une  extrême 
Difficulté  de  reipirer ,  dans  laquelle  les 
Malades  ne  peuvent  refpirer  à  moins 
qu'ils  ne  (oient  afîïs  ,  Se  n'ayent  le 
col  élevé  :  Les  Mufcles  de  la  Poitri- 
ne &  des  Omoplates  font  alors  fort 


agit 


Il  faut  tirer  du  fang  du  bras  droit 

jufqu'a  dix  onces  ;  Se  le  jour  (uivanr  le 

Je  prendra  la  Pttion  Purgative 

comit  ira  réitérer  deux 

aut.  ,  de  trois  en  trois  jours. 

i  jours  C&  de  Purgation  ,  il 

Remèdes  fuivans  : 

Prenez,  dt  la  Semence  d*  Avis  Juin Hc- 

yunt  pulvcriju'  ,  deux  drachmes  ;"  G    , 
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avec  unefuffi[a?ite  quantité  de  Baume  de 
Luc  A  tel  ,  faites  fix  Pilules  de  chaque 
drachme.  Le  Malade  en  prenira trois 
le  matin,  5c  trois  l'aprcs-dînée ,  bu- 
vant par-de!Tus  quatre  onces  de  Dé- 
coction Amcre  (ans  purgatifs  ,  Se 
chaude. 

Si  les  Symptômes  continuent,  il  fau- 
dra réitérer  la  même  méthode  en  en- 
tier. 

De  la  Paralyfie. 

Dans  les  Parties  affectées  le  fen- 

timent  &  le  mouvement  font  ou  en- 

.ment  abolis  ,  ou  feulement  dimi- 

ï ,  foit  tous  les  deux  enlemble ,  ioit 

feulement  l'un  des  deux. 

Le  Malade  prendra  iix  fois ,  de  deux 
jours  l'un  ,  deux  fcrupules  de  Pilules 
Cochées  mineures  ;  enfuite  il  prendra 
trois  fois  par  jour,  pendant  un  mois, 
deux  drachmes  d'Elcctuairc  Antilcor- 
butique  ,  &  par-ddïiis  il  avalera  iix 
cuill  Eau  Antifcorbutique.  Voy. 

l'Article  du  Scorbut. 

Prenez  de  l'Onguent        vin  9  trois 

onces  j  deïEfprit  de  Lot  wde  compofé \ 
cr  de  ÏEfpri:  de  Co  chic  aria  ,  de  chacun 
tmeonci  mie.  J/   ezrles ,  &  en 

frottez  les  parties  malades,  comme 
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TEpiiie  du  Dos  ,  &c.  matin  &  foir. 

Quoique  les  Remèdes  que  Ton  vient 
de  preicrire,  lemblent  être  uniquement 
deftinés  à  la  guérilon  du  Scorbut  } 
néanmoins,  comme  ils  lont  très-pro- 
pres a  inciier  &  volatiliier  les  humeurs 
crues  &  fixes ,  ils  conviennent  auffi.  à 
la  guérifon  de  la  Paralyiîe. 

De  la  Toux ,  &  de  la  Phthifîe. 

La  Toux  fe  fait  fuffilamment  con- 
noitre  ;  Se  à  l'égard  de  la  Phthifîe ,  on 
en  eft  ordinairement  attaqué  depuis 
1 S  ans  juiqu  a  3  5 .  Tout  le  Corps  s'ex- 
ténuc  dans  cette  maladie  -,  il  y  a  une 
Fièvre  Hectique  >  qui  augmente  après 
le  repas  ,  de  que  l'on  connoît  par  la 
vi  celle  du  pouls ,  &:  par  la  rougeur  des 
joues  ;  la  matière  que  la  Toux  chaiïe 
au-dehors  par  les  crachats  ,  eft  fan- 
glante  ou  purulente  ;  loriqu'on  la  jette 
Uir  les  charbons  ardens ,  elle  rend  une 

iu\a:lé  odeur  ;  &  il  on  la  jette  dans 
un  vaiilcau  plein  d'eau  ,  elle  va  au 
fond;  le  Malade  lue  pendant  la  nuit; 
enfin  les  joues  deviennent  livides;  le 
viiage  pâlie  ;  le  nez  devient  aigu;  les 
te  aHaiflcnt  -,  les  oncles  le  cour- 

bent ;  les  cheveux  tombent  3   &  mj 
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flux-ds~ventre  colliquatif,  joint  à  tous 

ces  autres  lympcônies  ,  annonce  une 
mort:  prochaine. 

Si  la  Toux  n'efl:  pas  invétérée  ,  & 
quelle  ne  ioit  pas  accompagnée  de 
fièvre  ,  ni  des  autres  lignes  de  la  fan  (Te 
Péripneumonie  >  ou  fi  elle  ne  procède 
point  d'une  Pleuréfie ,  ou  d'une  Pcri- 
pneumonie,dans  le  traitement  defquel- 
les  on  aura  négligé  de  iaigner  luffii  ani- 
ment ,   il  iiifîira  que  le  Malade  quitte 
fufage  du  Vin  pendant  quelques  jours , 
qu'il  s'abftienne  aufTI  de  manger  de  la 
Viande,  8c  qu'il  uft ,  a  la  volonté ,  de 
quelques-uns  des  Remèdes  qui  lui- 
vent  : 

Par  exemple  ,  du  Baume  de  Soufre 
j4nije9)ufc[u'k  la  dofe  de  dix  gouttes, 
mêléeS  dans  une  cuillerée  de  Sucre- 
Candi  pulvérifë  ;  remède  qu'il  prendra 
deux  ou  trois  fois  le  jour  :  Ou  bien  des 
Tablettes  fuivantes  ,  que  le  Malade 
portera  toujours  fur  lui ,  afin  d'en  ufer 
le  plus  fouvent  qu'il  pourra  : 

Prenez  du  S:.  re-{  indi  ,  une  livre  cr 
demie.  Faites-le  bouillir  dans  ce  qu'il 
faut  d'Eau  de  fo  c  qu'il 

:  tache  aux  doigts,  ajoutez-y  pour 
lors  des  Tendres  de  Ratine  de  Rcglijfc  , 
CT  d'Année  ,  &  de  Semences  d'Anis  ,  & 

à"  Angélique , 
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d'Angélique  ,  de  chacune  s  demi-once  : 
de  la  Poudre  d'Iris  de  Florence  3  &  dn 
Soufre  pulvcrife^  de  chacun  deux  drach- 
mes y  de  'CEjente  d'Anis  ,  deux  fer u- 
vides,  Faites-en  des  Tablettes  ,  qu'on 
peut  appel  1er  ,  fi  Ton  veut ,  Domefti- 
ques. 

Le  Malade  ufera  auflï,  pendant  ce 
tems-la  ,  du  Lohoch  iuivant  : 

Prenez  de  F Huile  d?  Amandes  dou- 
ces y  deux  onces  j  du  Sj/rop  de  Capillai- 
re ,  &  du  Syrop  Violât  y  de  chacun  une 
once  j  du  Su.  re-Candi  j  ce  au  il  c:i  faut 
pour  un  Lohoih ,  dans  lequel  le  Malade 
trempera  un  baron  de  Rcglille  ,  éfilp 
par  ion  extrémité  ,  pour  le  fuce:  fou- 
vent  ,  quand  la  Toux  l'incommodera 

.LCOLip. 

Dans  une  Fluxion  d'humeur  ténue, 
le  Malade  pourra  ulcr  de  Loho.hs  épalf 

Mais  fi  la  Toux  ne  s'appaile  pas  par 
mèdes,  fur-tout  fi  elle 
j  de  Fièvre ,  eu  l\  elle 
I    l'une  Pleuréfie  ou  d'une 
Pcj  (pneumonie ,  danse  il  fera  fort 

inutile  de  r  aux  Ren  to- 

it alors  traiter  cette 
Toux  par  la  p  &  par  la  Puq 

nous  1  jls  ons  en  signé  a 
T*mt  V  L  0 


1^6      Méthode  Compiette 
l'Article  de   la  faitjfe  Péripneumonie. 

Que  fi  ,  malgré  tous  ces  Remèdes , 
la  Toux  ,  bien  loin  de  ceifer ,  afFoiblic 
tellement  les  Poumons  par  de  conti- 
nuelles fccoulfes  ,  que  la  Phthiiie  s'en 
enfui ve,  on  doit  en  ce  cas  employer  la 
méthode  fuivante  : 

Prenez  du  Baume  du  Pérou  ?  dix 
gouttes  :  Aïelezrles  dans  une  cuillerée  de 
Syrop  de  Licrre-tcrreftre  ;  Ou  ,  fi  cette 
manière  n  eft  pas  agréable  au  Malade , 
il  faudra  les  mêler  avec  une  cuillerée 
de  Sucre-Candi  pulvérifé.  Le  Malade 
prendra  cette  dole  trois  fois  par  jour  ; 
&  par-deiïus  il  boira  quatre  onces  de 
la  Décoction  Arrière  fen  s  purgatif  :  Si 
cette  Dccoétion  lâche  le  ventre,  il 
faut  qu'il  n'en  prenne  que  trois  on- 
ces. 

Mais ,  entre  tous  les  Remèdes  que 
l'on  a  pu  jufqu'a  prélent  inventée 
pour  le  foulagement  de  ceux  qui  lont 
attaqués  de  cette  Maladie,  Y  Exercice 
d'aller  a  cheval  eft  fans  contredit,  le 
meilleur  de  tous;  en  obfervant  de  le 
continuer  pendant  un  allez  long-tems 
&  de  faire  des  voyages  allez  longs  ; 
&  de  plus,  il  eft  a  remarquer  ,  que 
li  le  Malade  eft  d'un  âge  viril ,  il  doit 
employer  plus  de  tems  à  cet  Exer- 
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cice/^que  s'il ccoic  dans  l'enfance,  ou 
dans  la  jeunelfe.  Au  refte  ,  Ton  peut 
allure  r  que  le  Quinquina  n'elt  guéres 
plus  certain  pour  la  guérifon  des  Fiè- 
vres Intermittentes,  que  Teft  cet  Exer- 
cice pour  guérir  la  Phthiiîe ,  à  Tige  que 
Ton  vient  de  dire. 

Du  Scorbut. 

I  l  y  a  des  lafîîtudes  fpontanées  i 
une  peunteur  du  corps ,  une  difficulté 
de  reipirer ,  fur-tout  après  quelque 
mouvement -,  les  Gencives  le  pourrif- 
fent  y  la  bouche  lent  mauvais  ;  ou 
iaigne  iouvent  par  le  nez;  on  mar- 
che avec  peine  5  les  jambes  font 
tantôt  enflees ,  tantôt  exténuées ,  Se 
toujours  marquées  de  taches  livides , 
plombées ,  jaunes ,  ou  violettes  ;  la 
couleur  du  vilage  eft  le  plus  fouvent 
d'un  pale  tirant  fut  le  brun. 

Ow  tirera  d'abord  au  Malade  huit 
onces  de  fang  du  bras ,  à  moins  qu'il 
ne  foit  menace  d'Hydropilic  :  Le  ma-» 
tin  drivant  on  Juî  donnera  la  Potion 
purgative  commune ,  qui  icra  réitérée 
deux  autres  fois  de  trois  en  trois 
joi 

Les  jours  éxcmts  de  Purgarion  ,  Se 

G  3 
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Ciiîuke    pendant    un   ou    dcunttrmois 
encore  ,  il  prendra  les  Remèdes  fui- 
vans  : 

Prenez  de  la  Conferve  de  Cocblearia, 
deux  onces  j  de  la  Conjcrve  aAUeluja  y 
tme  once  5  de  la  Foudre  a  Arum  xom- 
pofee  yfix  drachmes  j  &  ,  avec  ce  qu'il 
faut  de  Syrop  d'Orange  s, fait  es  un  Eleo- 
tuaire ,  donc  on  donnera  au  Malade 
la  groiFeur  d'une  Noix-Mufcade,  trois 
fois  le  jour  j  c'eft-àrdirë,  le  matin, 
i'après  midi,  vers  cinq  heures,  &  le 
foir  -,  &  par-defius  il  avalera  lïx  cuil- 
lerées d'Eau  de  Raitort  compoice, 
ou  bien  de  la  iuivante  : 

Prenez  des  Racines  de  Raifort  fait- 
vage  ratifiées, deux  livres  j  de  la  Ra- 
cine du  Arum  y  une  livre  j  des  Feuilles  de 
Cochléaria  y  douze  poignées  j  de  celles  de 
Jldenthe,  de  Sauge ,  de  Çreffon  d'Eau, 
dr  de  Bécabunga  ,  de  r  ba<  une  fix  poi- 
gnées j  de  la  Scn.cth  e  de  Cocblearia  un 
càncaffet  ,  demi-livre  j  de  la  Noix- 
A'luftadc  y  demi-once  y  du  î'in  blanc  , 
douze  livres,  Diftillez  le  tour  à  la  ma- 
nière ordinaire,  t  -en  feulement 
h  a  li\  res ,  pour  l'ufa 

On  peut  le  contenter.,  pour  le  mê- 
me ufage,  de  l'eau  diftillce  de  Co.  hlca- 
fia.  La  Bière  qui  fuit  doit  tenir  Leu 
de  boillbn  ordinaire  : 
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Prenez  de  la  Racine  de  Raifort  fan- 
vage,  oui  [oit  nouvelle -,  &  coupée  menu  , 
deux  drachmes  \  du  CoJoléaria^  douze 
feuilles  \fix  Raifins  Pajfes  mondés  \  une 
1  ié  d'Orange  coupée  par  tranches. 
Mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de 
verre  5  avec  deux  livres  de  petite  Biè- 
re >&  la  bouchez  exactement  avec  du 
liège. 

Il  faut ,  en  même  tems ,  en  prépa- 
rer fix  Bouteilles  pour  l'ulage  ,  8c 
quelques  jours  après  fix  autres  ,  avant 
que  les  premières  foient  vuidées ,  & 
ainiî  de  fuite  ;  ou  bien  , 

Au  lieu  de  cette  Bière  a'nfi  prépa- 
rée, le  Malade  pourra  ajouter  dans 
chaque  verre  de  fa  boiiTon  ordinaire, 
trois  ou  quatre  cuillerées  de  la  Mix- 
tion iuivante  : 

Prenez  de  la  Racine  de  Raifort  f au- 
vage  y  CT  de  la  Semence  de  Ccchléariay 
de  chacune  demi-once  \  des  Feuilles  de 
Co  hléaria  ,  deux  poignées  ,  &  la  Pulpe 
d'une  Oranve.  Le  tout  ensemble  fera 
pilé  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en  ver- 
dis peu-a-peu  demi-livre  de  Vin 
Llan<.  Pajjfez  la  Ligueur ,  en  ïexpri- 
:  légèrement  >  &:  gardez-la  pour 
I'ufj 

Les  îlemedes  font  rrcs-bons 

G   iij 
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dans  le  Rjiûmatifme  tant  Scorbutique 
qu'Hyftérique  ;    mais  il   faut    alors 
omettre  la  Saignée  &  la  Turgation. 

De  la   Goutte. 

Voyez  la  defcriptioii  de  cette 
Maladie  dans  la  Seétion  de  la  Goutte  > 
Tom.   IV. 

L'indication  curative  confifte  à  ré- 
tablir les  Digeftions  j  ce  qui  le  fait, 
ou  par  les  remèdes  ,  ou  par  le  régime, 
ou  par  l'exercice  ,  ou  par  quelqu'au- 
tre  desjîx  chafes  ncn-natuniies. 

La  Saignée  ,  la  Purgarion  ,  Se  les 
Diaphoniques  n'en  viendront  pas  à 
bout  ;  néanmoins  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  purger  avec  la  Manne 
une  fois  la  femaine  ceux  a  qui  une 
éxulcérarion  des  Reins  fait  piller  le 
fang  ,  &  de  leur  donner  un  Calmant, 
tous  les  loirs,  après  la  Purgation. 

Les  Remèdes  propres  à  remplir  cet- 
te Indication  ,  lont  ceux  qui  ont  une 
chaleur,  ou  une  amertume  médiocre, 
ou  qui  piquent  doucement  la  langue  : 
Telles  font  les  Racines  d'Angélique, 
£c  4' Année,  les  Feuilles  d'Abfmthe,  de 
petite  Centaurée  ,  de  Germandree  , 
civette,  &c.  à  quoi  l'on  peut  ajouter 
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les  Antifcorbutiques  3  comme  les  Ra- 
cines de  Raifort  iauvage  ,  les  Feuilles 
de  Ccchléaria ,  de  Creiîon  d'Eau ,  &c, 
dont  on  doit  néanmoins  le  lervir  hio- 
dérément  ;  parce  que  ces  Remèdes  en- 
tretiennent le  foyer  de  la  Maladie  , 
8c  augmentent  la  chaleur  :  au-lîeu 
que  les  premiers  fortifient  TEftomac 
par  une  chaleur  douce ,  &  une  amer- 
tume médiocre.  U  Eletluaire  luivant 
n'eft  pas  inutile. 

Prenez,  delà  Conferve  de  Cochléaria, 
une  once  CT  demie  ;  de  celle  d' Ahfintht 
Romaine ,  &  de  celle  d'Ecorce  à" Oran- 
ge ,  de  chacune  une  once  -,  de  la  Racine 
à *  Angélique  confite  ,  &  de  la  Noix- 
Aiuf.acU  confite ,  de  chacune  demi-once] 
de  la  Thériacjue  d*  Andromaque  5  trois 
drachmes  ;  de  la  Pondre  d'Arum  compo- 
féc  ,  deux  drachmes  \  &  ,  avec  une  fuffi- 
jante  quantité  de  Syrop  d'Orange  s  ^  fai- 
tes un  Electuaire  >  dont  le  Malade 
prendra  deux  drachmes  deux  fois  par 
jour;  &  par-dcfîus  il  avalera  cinq 
ou  \\\  cuillerées  de  l'Eau  difiillée 
fuivante  : 

Prenez  de  la  Racine  de  Raifort  jau- 
vage  coupée  par  tranches  ,  trois  onces  y 
des  Feuilles  de  Cochléofta^  douze  poi- 

i       s  j  de  celles  de  Qrejfon  d'Eau,    de 

L  iiij 
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Bscabungi  y  de  Sauge,  çr  de  Menthe 5 
de  chacune*  quatre  poignées  \  les  Ecor- 
ces  de  fix  Oranges  j  deux  Neix-Ainj- 
cades  confites \  cr  doxzé  livres  de  forte 
Bière.  Diftillez  roue  cela  a  la  manière 
ordinaire  ,  &  tirez-en  feulement  fix 
livres  d'Eau  ,  que  vous  garderez  pour 
uiage. 

Ces  Remèdes  Digeftifs  doivent  être 
employés  conftamment,  avec  grand 
loin  5  &  pendant  long-tems  ,  &:  il 
faut  particulièrement  s'en  lervir  dans 
les  intervalles  des  Accès. 

Il  faut  garder  un  milieu  dans  l'u- 
fage  des  Alimens ,  de  manière  que 
Ton  rien  prenne  pas  une  plus  gran- 
de quantité  que  l'Eftomac  en  p. ut 
digérer  ;  &c  que ,  d'un  autre  côté  ,  ou 
évite  une  trop  grande  abftincnce* 
de-peur  que  les  parties  du  Corps  ne 
foient  privées  de  la  quantité  de  nour- 
riture, proportionnée  &  requiiepour 
fou  tenir  leur  force  &:  leur  vigueur. 

Quant  a  la  qualité  des  Alimens , 
on  s'en  rapportera  au  goût  du  Mala- 
de,  lequel  ne  doit  manger  que  d'une 
forte  de  mets  a  chaque  i\  pas  j  &  , 
a  la  reierve  de  la  chair  ,  il  peut  ufer, 
félon  ion  goût,  de  dirferens  mets, 
pourvu  qu'ils  ne  loient  pas  acres,  & 
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fort  peu  Calés  ,  Se  point  épicés.  Il 
eft  a  propos  qu'il  fe  contente  feule- 
ment du  dîné  ;  &  qu'au  lieu  du  lou- 
pe ,  il  boive  un  coup  de  quelque 
pake  legere  Bière ,  pour  empêcher  Ja 
concrétion  du  Calcul. 

Les  boitions  les  plus  convenables 
font  celles  qui  n'approchent  ni  de 
la  force  du  Vin  ,  ni  de  la  foibleffe 
de  l'Eau  ,  de-peur  (en  ce  dernier 
cas  )  de  nuire  a  TEfromac  par  leur 
qualité  froide.  Telle  eft  pour  la 
quantité  requife,  la  petite  Bicre  de 
Londres  ,  ou  beaucoup  d'Eau  mêlée 
avec  un  peu  de  Vin.  Quant  à  l'Eau 
pure  &  crue,  elle  eft  d'un  ufage 
dangereux.  Mais  s'il  arrive  que  pref- 
que  toute  la  fubftance  du  Corps  foit 
dégénérée  en  Goutte,  il  faut  que  le 
Malade  s'abftienne  de  toute  forte  de 
Liqueurs  fermentées,  quelque  légères 
&  peu  fortes  qu'elles  foienc  ,  &:  qu'il 
ulc  de  la  De  ceci  ion  Diététique  ,  faite 
azee  la  SalJc-parciiU  ,  &'c.  oui  eft 
pi  .  dans  les  Formules  des  Rcme- 

ies y  de  laquelle  il  doit  ufer  des 
qu'il  fera  hors  de  l'Accès  -,  &  ce 
ou  il  continuera  de  faire  tout  le  refte 
de  ! 

S'il  arrive  qec  le  Malade  ne  puifïc 

G  v 
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pas  digérer  les  Viandes  fans  Vin* 
&  cela,  ioic  parce  qu'il  a  uié  trop 
long-  tems ,  &  en  trop  grande  quan- 
tité de  Liqueurs  fcrmcntées  ,  foin 
à  caufe  qu'il  cil  d'un  âge  avancé, 
ou  enfin  parce  qu'il  eft  tropfoiblc; 
en  ce  cas ,  il  pourra  boire  a  les  repas 
un  coup  de  Vin  d'Efpagne  ,  oc  ne 
point  prendre  de  l'Apozeme  Diététi- 
que dont  on  a  parlé. 

Il  eft  à  propos  que  le  Malade  aille 
de  bonne  heure  au  lit  ,  fur-tout  en 
Hyver  ,  qu'il  fe  levé  de  grand  ma- 
tin, qu'il  ait  Teiprit  tranquille  ,  ôc 
quil  ne  s'applique  point  trop  a  l'étu- 
de, &:  aux  choies  ferieufes.  Au  ref- 
te  ,  l'Exercice  du  Corps ,  eft  le  meil- 
leur de  tous  ;  tk  il  faut  que  cet 
Exercice  fe  fallc  tous  les  jours  ]  qu'il 
foit  modéré  ,  &  continuel ,  &:  qu'il  ne 
foit  jamais  plus  fort  qu'il  ne  convient: 
Quant  à  la  forte  d'Exercice  ,  toutes 
les  fois  que  l'âge  trop  avancé  ,  ou  la 
gravelle  &  la  pierre  ne  l'empcchent 
pas  ,  X Exercice  du  Cheval  eft  préfé- 
rable a  tout  autre  j  mais  il  faut  que 
cet  Exercice  foit  confiant  &:  continué 
îong-tems ,  &  cela  dans  un  bon  air; 
il  eft  encore  avantageux  d'aller  eu 
CarrofTe  ou  Chatte. 
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Le  Malade  doit  prendre  garde  de 
ne  pas  s'adonner  aux  plaifirs  de  l'a- 
mour. Quant  aux  Remèdes  excernes, 
il  acn  faut   point. 

Quoiqu'il  ne  faille  rien  tenter  de 
coniidérable  dans  l'Accès  ,  cependant 
il  fera  a  propos ,  dès  le  commence- 
ment de  l'attaque,  que  le  Malade 
s'abftienne  de  la  Viande ,  du  moins 
durant  quelques  jours  ,  &  qu'il  ufe 
de  Dccodion  d'Avoine  ,  ou  d'autre 
Aiment  femblablc.  Mais,fi  les  ef- 
prits  animaux  entrent  facilement  en 
anataxie  ou  en  délordre  chez  le 
Malade ,  il  ne  doit  pas  s'abftenir  de 
la  Chair  ,  que  quand  fon  Eftomac 
Ji'en  peut  plus  loûtenir  l'ulage  :  Au 
refte,  il  ne  faut  point  qu'il  excède,  foit 
dans  la  quantité,  foit  dans  la  qualité 
des  Viandes  ou  des  Boiiïons. 

Il  faut  reméd!er  promptement  à 
ceux  d  s  Symptômes  qui  menacent, 
dans  l'Accès,  la  vie  du  Malade  :  Le 
plus  ordinaire  de  ces  Symptômes, 
eft  la  langueur  ou  foibleiTc  d'Rfto- 
mac  ,  accompagnée  de  tranchées  dans 
entre  ,  comme  G  elles  étoient  eau- 
par  les VCACS;  en  ce  cas,  rien 
ne  réiiffit  mieux  qu'un  petit  coup  de 
Vin  de  Canaric  >  réitéré  de  tems   eu 

G  vj 
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tems  :  il  eft  encore  a  propos  que  le 
Malade  failè  de  l'Exercice.  Mais  fi  le 
Symptôme  ne  peut  louffrir  de  délai, 
&  qu'il  menace  d'emporter  le  Malade,- 
il  faut  avoir  recours  incelîamment  au 
Laudanum  (  pourvu  que  le  mal  n'atta- 
quepas  la  tête  )  ;  ainli  l'on  fera  pren- 
dre, par  exemple,  au  Malade,  10  gout- 
tes de  Laudanum  liquide  dans  un  petit 
coup   à3 Eau  Epi  dé  mi  que  ,  &c  il  ira  le 
mettre  au  lit  pour  rcpoier.  C'cft  par 
cette  même  méthode,que  l'Illuftre  Au- 
teur de  ce  Traité  ,  le  délivra  du  danger 
d'une  mort  prochaine,  lorique,  par 
quelque  faute  dans    l'ulage   des  fix 
cbofes   non-naturelles  ,  il  hit   attaqué 
d'un  grand   mal  d'Eftomac  ,  accom- 
pagné de  vomillemens ,  &  d'une  dou- 
leur  dans    le   ventre    :    pendant   ce 
tems-Li,  comme  lliumeurde  la  Gout- 
te étoit  remontée,  les  extrémités  du 
Corps     fe    trouvoient     exemptes  de 
douleur,  &  elles  avoient  plus  de  fa- 
cil  té  a  fe  mouvoir  que  de  coutume  : 
Il  avala  donc  alors  huit     livres    de 
Poffit  ou  petit  Lait  fait  avec  la  Bicre  , 
ou  bien  autant  de  petite  Bicre>&:  aufïï- 
tôt  qu'il  eût  rejette    le  tout   par    le 
vomiffement ,  il   prit  un   petit    coup 
de  Vin  de  Canaric ,  où  il  a  voit  ajoute 
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dix-huit  gouttes  de  Laudanum  liquide.- 

Mais  ii  le  Symptôme  ne  cède  pas 
à  ce  Remède ,  il  faut  provoquer  la. 
Sueur  ,  par  la  méthode  &  les  Remè- 
des qui  conviennent  à  cet  ufage,  &c 
cela  pendant  deux  ou  trois  heures 
de  fuite,  matin  &  foir  ,  durant  deux 
ou  trois  jours. 

Mais  lî  Thumeur  de  la  Goutte  re- 
monte ,  par  Metafrafe ,  dans  les  lo- 
bes du  Poumon  (  les  membres  le 
trouvant  alors  délivrés  de  la  douleur 
6c  de  l'enflure  )  il  faut  traiter  ce 
Symptôme  de  la  même  manière  que 
la  vraie  Péripneumonie  ;  içavoir  par 
des   Saignées  réitérées  ,    &   par   un 

ptlie  Se  des  remèdes  rafraîchiffans 
cv  epaifTîfTans  ;  outre  cela,  le  Malade 
do;t  être  purgé  avec  des  Potions  dou- 
ces ou  rninoratives y  priles  entre  les 
Saignées  -,  mais  il  ne  faut  point  pro- 
roquer  la  Sueur. 
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DESCRIPTION 

D  E 

LA    PHTHISIE, 

o  u 
P  U  L  M  O  N  I  E. 

IL  y  a  plufîeurs  efpcces  de  Pnlmo- 
nies  :  La  première  tire  le  plus 
fouvenr  fon  origine  du  froid  qu'on 
a  pris  dans  l'Hvver  :  En  effet,  peu 
de  tems  avant  le  Solftice  d'Hyver  , 
quantité  de  perfonncs  font  attaquées 
de  la  Toux  ,  qui  eft  occafionnée  lori- 
que  laSaiion  froide  commence  a  faire 
fentir  (es  effets.  Et  torique  cette 
Toux  attaque  les  perionnes  dont  les 
Poumons  font  originairement  foibles, 
il  eft  inévitable  que  ces  organes  ne 
s'affoiblitlent  encore  davantage  par 
les  efforts  réitérés ,  que  caufe  la  Toux, 
&  que  par  la  ils  ne  deviennent  entiè- 
rement incapables ,  par  leur  mauvaife 
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difpolîcion  3  de  recevoir  &  s'appro- 
prier la  nourriture  qui  leur  eft  con- 
venable pour  le  maintenir  en  bon 
état.  Ceft  ce  qui  produit  le  grand 
amas  de  pituite  crue  ,  qui  eft  rejettée 
en  abondance  par  la  bouche  3  a  caufe 
de  l'agitation  continuelle  Se  des  vio- 
lens  efîorts  des  Poumons.  Par-la  ces 
Oiganes  le  trouvant  remplis  de  pus, 
répandent  de  tous  côtés  dans  les 
chairs  leurs  miafmes  (ou  venin)  pu- 
rulents. De  la  procède  la  Fièvre  pu- 
tride ,  dont  l'accès  fatigue  vers  le 
loir  ,  &  le  termine  au  matin  par  une 
Sueur  copieule ,  &  qui  abbat  les  for- 
ces. Enfin  5  pour  comble  de  maux  > 
il  fuccede  un  cours  de  ventre ,  qui 
provient  en  partie  des  humeurs  pu- 
trides qui  découlent  ,  &  font  dépo- 
fées  des  artères  méientériques  dans 
les  inteftins  ,  &  en  partie  de  ce  que 
le  Tonus  des  Viiccrcs  eft  altéré  & 
ruiné.  Et  de  cette  manière  le  Mala- 
de meurt,  l'Eté  fuivant ,  de  ta  Ma- 
e  a  laquelle  l'Ilyvcr  précédent 
avoit  donné  naiflànce.  Ceft-la  la 
principale  efpèce  de  Puhnonie. 

Et  comme  te  Sang  contient  ,  en 
Ilyvcr,  une  grande  quantité  de  par- 
ticules hmtddesj  &  que  ta  tranipir&j 
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tion  eft  fouvenc  fort  diminuée  ,  & 
même  iupprimce  par  le  relferrement 
fubk  des  pores  de  la  peau  ,  ces  par- 
ticules humides  découlent  dans  les 
Poumons  par  les  rameaux  difperiés 
de. l'Artère  Pulmonaire;  ou  bien  ils 
viennent  par  les  conduits  Salivaires 
dans  les  glandes  qui  font  dans  la  gor- 
ge -,  d'où  cette  humeur  tombant ,  par 
la  trachée  Artère  dans  les  Poumons  , 
elle  les  irrite  continuellement  de  telle 
manière ,  comme  un  Catharre  >  que 
les  efforts  réitérés  &  violens  que  le 
le  Malade  fait  en  touffant ,  attirent 
bientôt  ,  tant  cette  foiblelfe ,  que  les 
autres  Symptômes  dont  nous  avons 
parlé.  Comme  donc  les  Poumons  ne 
peuvent  plus  alors  conferver  leur 
état  naturel  &  leurs  fondions  ,  il 
eft  ordinaire  qu'il  s'y  forme  des  glan- 
des &  des  tubercules ,  que  Ton  trou- 
ve le  plus  fouvent  remplis  d'une 
matière  ou  Sanie  purulente,  f\  on  les 
examine  dans  les  Cadavres  de  ceux 
qui  font  morts  de  cette  Maladie. 

Une  fois  que  cette  Maladie  s'eft 
augmentée,  &  qu'elle  eft  invétérée, 
elle  ré(ïfte  ordinairement  aux  Remè- 
des :  On  peut  cependant  en  tenter 
Ja    Cure    en    quelque  manière  ,  en 
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diminuant  la  caufe  de  la  diftillacion 
de  l'humeur  pituiteufe  fur  les  Fou- 
inons ,  &  cela  en  faignant  à  la  veine 
Cubitale  ,  en    faifant    prendre    de 
douces  Purgations  ,  £k  donnant  des 
Remèdes   peûoraux  appropriés    aux 
ditferens  états  de  la  maladie  :  Sçavoir 
des  Remèdes  Epaij$fans^ox(cpfc  Phu-- 
meur  ,  qui  eft  trop  iubtile  &  ténue",, 
ne  paroit  pas  en  état   d'être  expul- 
fé'e  :  Des  Remèdes  atténuons^  lorique 
la  Piruire  étant  trop  epaiffe  ,  ne  peut 
être  expectorée  que   difficilement  &c 
avec  peine.  De-plus  >  il  faut  appaifer 
la  Fièvre  Hedtique  ,  au    moyen  des 
Remcdes  rafraubijfaru  Se  tempéransx 
tels  font  le  Lait  d'anejfe  j  Y  Eau  dis- 
tillée de  Lait  j    les    Emut/ions    faites 
avec  les  amandes  douces,  les  femen- 
ces  de  melon,   de  courge,  de  pavot 
blanc  ,  1  Eau  de  Fleurs  de  Primevère, 
îcc   Enfin  i  on  doit   travailler    à  la 
guerilon  dePUlccrc,  à  quoi  le  Bait- 
blanc  ou  de  la  Alctc>uc  paile  pour 
être  des  plus  convenables. 

Curation   de    cette    Maladie- 
doit  le   faire   de  la   manière  iuivan- 
tc,  que  je  juge  la   meilleure  &    la 
leiircule.    Il    faut    commencer 
.   .    dll  fang    du  bras  ,    enluitc 
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Ton     purgera    doucement    pendant 
trois  jours  confecutifs,  foit  avec  les 
Tilules   Cochées  majeures  ,  ou  avec  la 
Décoction  purgative  adouci  famé  ,  que 
nous    avons    ordonnée.    Le    foir  du 
troiiîéme  jour,  on  fera  prendre  une 
demi-once  àtSyrcp  Diacode.  Eniuite, 
après  avoir  laiife  deux  ou  trois  jours 
d'intervalle,  félon  le  befoin5on  ré- 
pétera   la  Purgation  ;    ce   que    Ton 
fera  autant  de  fois  qu'il  fera  à  pro- 
pos, jufqu'a  ce  que  les    Symptômes 
ayent  entièrement  difparu  ,  ou    que 
du-moins  ils  ioient  adoucis.   Le  Ma- 
lade prendra ,  après    l'opération    de 
chaque  Médecine,   vingt  grains    de 
Baume  blanc  qu'on  verlera  &  qu'on 
mêlera  dans  une  plus   grande  quan- 
tité de  Sucre  en  poudre ,  Se  il  n'ava- 
lera aucune  Boiilon  par-deilus  :  Ou 
bien   il  prendra  une  Pilule  de  Téré- 
benthine de  Chioy  incorporée  avec  luf- 
fifante  quantité  de  fucre-candi  pulvéri- 
fé.  Il  ne  faut  pas  ufer  du  Baume  blanc , 
avant  que   d'avoir  fait  précéder  les 
Evacuations  requifes.    A  la  place  de 
ce  Baume,  l'on  peut  fc  lervir  d'une 
Opiate  faite  avec  le  B là me  de  Luca- 
tel  ,  la  Poudre  de  Régliffe ,  la  Semence 
d'Avis ,  (s  la  Térébenthine.   Apres  les 
Evacuations  ,  on  doit  faire  tout  ion 
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J>offible  pour  appaifer  la  Toux ,  de- 
peur  que  les  Poumons  ne  s'affoiblii- 
lent  de  plus  en  plus  par  une  agita- 
tion continuelle.  Le  Remède  le  plus 
efficace  en  cette  occaiîon  ,  eft  le 
Sjrop  Diacode  ,  qu'on  peut  employer 
fous  la  Formule  fui  van  te: 

Prenez,  de  la  Decctlion  Peftorale  , 
une  livre  j  du  Sjrcp  Diacode  ,  &  de 
celui  de  Capillaire  >  de  chacun  deux 
orr.es.  Faites  une  Potion  ,  dont  le 
Malade  prendra  cinq  cuillerées  trois 
fois  par  jour. 

Si  Ton  prend  ainfi  fouvent  &:  à 
pluiîeurs  reprifes  ce  Remède,  il  ar- 
:a  peu  à  peu  le  Catarrhe  qui 
tombe  lui  les  Poumons,  &  les  réta- 
blira dans  leur  premier  bon  état,  à 
moins  qu'ils  n'ayent  trop  dégénéré, 
depuis  long-tems,  de  leur  état  na- 
turel. De-plus  ce  même  Remède 
contribuera  a  la  coction  de    la  ma- 

e  purulente  qui  fe  trouve  amaf- 
dans  ce  Vilccrc. 

-  illeur  de  tous  les  Re- 
mèdes pour  cette  M  ,  eft  qu'il 
faut  que  le  Malade  monte  i  cheval 
tous    le             ;  fie  celui  qui  le  livre  a 

cet  Exercice  pour  (c  guérir  ,    n'eft 
aucunes  règles  pour  la 
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Dicte  eu  régime  de  vivre,  &  par 
coniéquent  on  ne  doit  pas  le  priver 
d'aucune  iorce  de  bon  Aliment  >  cane 
folide  que  liquide  ;  puifquc  tout  le 
fond  de  la  Curation  confifte  dans 
l'Exercice  fufdir.  A  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  été  guéris  par  cette 
Méthode  ,  il  eft  fui-venu  une  Tumeur 
au  Col  >  laquelle  ne  diftéroit  pas 
beaucoup  des  Ecrolielles. 

Il  eft  une  autre  forte  de  Pdmonie  , 
qui  tire  fon    origine    de  la  Toux  , 
dans   un  tems  fort  différent  de  Tan- 
née ,   feavoir  au  commencement   de 
l'Eté.    Cette   Pulmonie   attaque  fort 
fouvent  ceux  des  jeunes  gens  quilont 
d'un  tempérament  délicat,  &    dont 
îe  iang  eft  rempli  de  particules  chau- 
des &  acres.  Ceux-ci,    lorfquils   fe 
font  échauffés  a  boire  du  Vin  ,   cra- 
chent du  iang  qui  fort  des  Poumons 
en  touifant.   Ces  Malades  reiTentent 
de  la  douleur  ou   un  mal    dans   les 
Poumons.  Et ,  fi  l'on  n'a  foin  de  dil- 
iiper  ces  Symptômes  de  bonne  heu- 
re, par  des  remèdes  a]  ,   il 
en  rcfulte  une  dureté  dans  les  Poû* 
mons,  &  bleartôt  après  un  Ulcère, 
cù  il  fis          e  &  s'amafle  du  pus ,  qui 
eft  rejette  euiuice  par  la  bouche. 
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Cette  dernière  forte  de  Pal  monie 
fe  guérira  facilement,  du  moins  au 
commencement ,  par  le  moyen  de  la 
Saignée  &  de  la  Pureation  alterna- 
tivement  réitérées  ;  h  d'ailleurs  le 
Malade  obierve  un  Régime  rafrai- 
ant  &  épaiiïltfant  ,  &  quil 
s'abftienne  entièrement  de  la  Viande. 

La  troifiéme  forte  de  Pulmonie  doit 
fon  origine  a  la  matière  fébrile  ,  qui 
paffe  dans  les  Poumons  P  quand  la 
Fièvre  commence  à  tomber  ;  &  alors 
ce  Vifcère,  devenant  plus  (bible  peu- 
a-peu,  eft  attaqué  des  Symptômes 
dont  on   a  deja  parlé. 

Quelquefois  cette  troifiéme  forte 
de  lulmonic,  cil:  caufee  par  la  Sa- 
nie  purulente  ,  que  les  Pleuretiques 
ne  rejettent  pas  allez  abondamment 
par  l'Expectoration.  Et,  en  ce  cas, 
elle  demande  le  même  traitement 
que  fi 

Pulmonie 
atta  i   v ,  1  I daies    qui 

font  af  par     des    Evacuations 

Trop  p    fréquentes. 

I 

ileurhi  ir  mai»» 

aj'hthes  1     incom~ 
1  parti*  uliei  c^  i  lus  que  le* 
autres  Pulra  t$ê 
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PRÉCEPTES 

GÉNÉRAUX, 

Pour  la  Préparation  &  la  Com- 
pofition  des  Remèdes. 


f  E  S  Préceptes  généraux  pour 
la  Préparation  &  la  Com- 
poiition  des  Remèdes,  fe  ré- 
iuiient  à  plufieurs  genres , 
qui  font  la  Préparation  ,  la  Disso- 
lution, la  Coagulation  ,  la  Fil- 
tration,  la  Distillation  ,  la  Cal- 
cination  ?  la  Fusion,  &cc. 

La  Préparation  confifteen  luPiil- 
verifation  ,  la  Trituration ,  Y  Alkooli fic- 
tion y  la  Lézigation  ,  la  Coftion  ,  la  Lo+ 
tion^  la  Nutrition  ,  la  Con<eElun  ,  la 
Digeftion  ,  Y  Exprcjjion  >  la  Dep  %ration% 
cV'   la  Clarification. 

La  Pulvcrfation  eft  récarrement 
des  corps  en   des  parties  tres-deliecs  , 
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f (réparation  qui  convient  aux  corps  fa- 
ins  j  aux  corps  terreftres  ,  aux  bois , 
aux  gommes ,  &  aux  iubftances  sè- 
ches. 

On  obferve  ,  dans  la  PulvénTation 
des  Gommes,  de  grailler  les  Pilons 
avec  un  peu  d'huile  ;  car  bien  que  le 
Pilon  en  écarte  les  parties,  cependant 
les  principes  fulphureux  ,  dont  les 
Gommes  abondent,  tiennent  trop  unis 
les  autres  principes  pour  qu'il  s'en  falîe 
une  divilion  éxaâe,&  l'huile  empêche 
que  le  tout  ne  le  réduiie  en  pâte.  Cet- 
te préparation  dilpole  aufïi  les  Gomr 
mes  a  le  mêler  avec  d'autres  corps ,  à 
être  plus  aiicment  diiîoutes  dans  l'Ef- 
tomac,  &  à  palier  enfuiceavcc  facili- 
té dans  les  plus  petits  conduits  dia 
Corps. 

Dans  la  préparation  des  difterens 

ingrédiens  ,  on  eft  obligé  de  le  fervir 

de   diftërens  pilons  ,&  mortiers  :ainfi 

(  I  :lvcrikT  quelque  fub- 

ilûiCa  m  corroGve,  comme  par 

mple,  le  Sublimé   doux  ,  ou   le 

limé  corrolii-  ,  on    ne  le  lert   pas 

d'un  mortier  de  métal,  de- j  au  qu'il 

p  détache  quelques  parties  ea-* 

de  nuire  à  l'action  du  Rcmc- 

i  is  on  employé  des  moi  riejs  de 
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terre,  de  pierre,  ou  de  marbre  ,   & 
des  pilous  de  brique  ,  des  mortiers  Se 
des  pilous  de  verre. 

La  Trituration  diffère  de  là  Pulvc- 
lifatioa,  en  ce  quelle  n'efi:  que  la 
divilion  des  corps  en  de  girofles  molé- 
cules ,  lorlqu'on  peut  détruire  ,  par  le 
moyen  d'un  Menftrué  affez  pénétrant 
quelques-unes  des  parties  des  corps , 
pour  les  mettre  en  diffolution  ,  com- 
me les  racines ,  les  pierres,  les  bois  , 
&  les  corps  terreftres ,  lefquels  fe  tail- 
lent aiiément  pénétrer.  Il  faut  auffi. 
comprendre  tous  la  Trituration  les 
Rapûres ,  qui  fe  font  iur  les  Bois  les 
plus  iblides ,  &  fur  les  Cornes  ;  auiïi 
bien  que  la  Limûre  des  Métaux. 

L' Alk^olijlitio'j  eft  une  rc  luiHon 
des  corps  en  des  parties  fi  iubtiles, 
qu'on  ne  s'apperçoit  preiqu  plus  de 
leur  divilion  ,  ni  a  la  vue  ,  ni  au  tou- 
cher ;  &  pour  lors  un  corps  elt ,  dit- 
on  ,  réduit  en  Poudre  impalpable.  Ce 
terme  ,  chez  les  Chymiites  ,  s'appli- 
que i  l'exaltation  des  particules  fpiri- 
tueufes  a  un  tel  point,  qu'on  ne  puil- 
fe  rien  concevoir  de  plus  divilc. 
On  appelle  Efprit-dc-Vin  Alkoolijc ', 
celui  qui  a  été  diftillc  plusieurs  fois, 
Se  prive  de  ion  phlegme. 

La 
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La  Lez'igation  eft  la  diviiîon  des 
corps  que  Ton  broyé  fur  le  Porphy- 
re ,  6c  que  Ton  réduit  enfuite  en 
trochifques  ,  comme  les  Coraux  , 
les  Yeux  d'Ecréviiles ,  Sec.  que  l'on 
met  d'ordinaire  dans  les  liqueurs , 
où  ils  fe  loutiennent  fans  une 
grande  divifion. 

LzCoclion  eft  une  préparation  dont 
on  le  iert  pour  détacher  des  différen- 
tes fubftances  ,  quelques  particules 
qui  puilTent  donner  leur  qualité  à  la 
Liqueur  dans  laquelle  on  les  fait 
bouillir. 

La  Lotion  eft  une  féparation  qu'on 
,  par  le  moyen  de  fEau,  de  quel- 
ques  corps  étrangers  dont  Un  Remè- 
de le  trouve  charge;  &  cela  ,  parce 
que  ces  corps    fuperflus   pourro 

jeher  ou  pervertir  Tadion  du  Re- 
mède. On  la  pratique  encore    pour 
-er  certains  corps  c!  ;ies  ter- 

dont  ;1  I         ,    com- 

tes   racines  des 
plantes. 

La  X.'.triticn  confîfte  à  empreindre 


friufieui  rps  de  quelques 

iqueurs  qui    v 

nenter    (on     adki  m  ,    loïc     en 


liqueurs  qui   puillcnt    l'adoucir  ,    OU 


lui  communiquant  de  leurs   parc 
Tome  ri.  il 
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ou    en    entraînant    d'autres   .qui   y 
ctoient  cmba/raiices. 

LaL.Confe ttion  fctt  à  confcrver  cer- 
tains Remèdes  qu'on  veut  trouver 
ts  pour  s'en  iervir  dans  le  befoin. 
Il  ne  iùut  pas  pour  cela  le  iervir  de 
l'Eau  ,  la  juelle  altère  les  corps,  au 
lieu  de  les  confcrver  ,   en  anc 

leurs  Tels  ;  mais  plutôt  du  Sucre  ou 
des  Huiles, 

La  Digefiion  efl:     la    dïviiïon    d\ui 

corps    par  un  feu  modère,  pour   en 

c  les    parties    les  plus  volatiles, 

?fui  s'en  feroient  plus  difficilement 
éparées  5  ainfi  Ton  met  en  Digeftioa 
les  Rôles,  pour  en  tirer  l'Eiprit, 
qu'elles  n'auroient  pas  ii  facilement 
abandonné  ians  cette  préparation. 

UExpreffion  cil:  une  Préparation  par 
laquelle  on  fépare  du  marc  d'un*  corps 
qu'on  a  tait  bouillir ,  un  lue  grofïïec 
din.  Cette  préparation  ne  con- 
vient pas  aux  corps  lecs  ,  qui  ionc 
rés  pour  laiifer  rien  échapper 
de  leur  iubiïance. 

Par  la  Dépuration  l'on  fépare ,  au 
moyen  d'une  ecumoire  ,  le  limon  qui 
e  fur  la  matière  qu'on  lait  bouil- 
lir :  Elle  a  lieu  dans  la  cuite  des  Ti~ 
(;mes  ,  des  Gckes ,  des  Syrops  >  &c 
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des  ditierens  Mixtes  qu'on  fait  cuire 
pour  des  indications  particulières. 

La  Clarification  lert  à  rendre  une 
liqueur  tranlparente  ou  claire  ,  de 
trouble  qu  elle  étoit  ,  par  la  divifien , 
ou  par  la  précipitation  des  parties  qui 
lui  otoient  la  limpidité.  La  plus  gran- 
de utilité  de  cette  Préparation  eft  de 
donner  de  l'agrément  aux  liqueurs  -, 
&c]uand  c'eft  pour  priver  les  liqueurs 
de  certains  corps  capables  de  dimi- 
leur  adioii ,  on  le  lert  de  la  Dé- 
puration, ou  de  la  Précipitation. 

La  Dissolution  comprend  la  Fer» 
mentation  5  la  Défaillance ,  Ce  X Extra- 
ction. 

La  Dijfolution   en   général  eft  une 
!    &  une  lulpenfion    des  par- 
d'un    Mixte   dans  quelque    li- 
queur ,  appellée   Aicnftrué  \   comme 
quanl  :  dilfoudrc  du  Sel  dans 

Eau  ,  de  V Argent  dans  de  L'Eau-* 
Forte,  du  Camphre  dans  de  iEfprit- 
.'in. 

I  'm   entend    d  .  nfiruëf 

tout    1  iqu  de  \ï:f- 

tion.  Il  y  a  décrois  efpcces    de 

i  ;.  des  Aqueux  -, 

ix  j  5°.    des  Salins, 
lins  >  ou 
Hij 
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Salés ,  participais  de  Tune  ou  de  fau- 
tre  qualité.    Les    Menftrucs    Aqueux 
font  pour  les  Sels  ;    les    Sulphureux 

f>our  les  corps  gras  &  rciïneux  ;  & 
es  Salés  Acides ,  tant  fixes  que  vola- 
tils ,  pour  la  diilolution  des  Tels ,  Se 
fur-tout  des  corps  terreftres  ;  les  vo- 
latils peuvent  encore  dilloudre  les 
corps  Sulphureux.  Les  Alkalins,  <Sc  les 
Salcs-âcres,  (ont  principalement  pour 
les   corps  gras  &  volatils,  ou  fixes. 

La  Fermentation  cfl:  une  elpcce  de 
Diilolution  ,  qui  le  fait  par  1* addition 
des  corps  hétérogènes  à  ceux  qu'on 
veut  diifoudre  \  ou  bien  elle  fe  fait 
d'ellc-mcmc.  On  Ce  fert  de  cette  Dif- 
iolution  pour  changer  la  nature  des 
corps;  par  exemple,  tel  liquide  étoic 
raiVaichiilant  avant  la  Fermentation 
qui  devient  enluitc  apéritif. 

La  Défaillance  eft  une  cfpccc  de 
Diliblution  ,  qui  fe  fait  en  expofant 
des  Sels  Alkalins  dans  quelque  lieu 
frais  :  La  Liqueur  qui  en  réfulte  eft 
un  Précipitant,  dont  les  Chvmiftes 
fe  fervent  d'ordinaire.  On  employé  en 
[d  ne  le  .Sel  de  Tartre,  plutôt  que 
ion  Huile  qui  par  Défaillance* 

VEx  eft  une  Diilolution, 

fins  mouvement  icniible,  pour  rCti-» 
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ter  5c  féparer  d'un  Mixte  la   pairie 

e  a  avec  la  grofïiére.  Elle  a  lieu, 

par  exemple  ,  pour  recirer  des  corps 

ce    aeux  la  partie  réiineuie  ,  en  auoi 

j  leur  vertu  ,  &  la  rendre  plus 

:  ace  en  moindre  doie ,  pour    en 

pouvoir  donner  précisément  la  quan- 

qu  on  veut  :  ainfi  Ton  extrait  la 

Rciîne  du  Jalap  ;  parce  que  le  Jalap 

Cil  quelquefois    plus   ou  moins  réfî- 

neux  y  d'où  vient  qu'il  ne  produit  pas 

toujours  V effet  qu'on  en  attend. 

La  Coagulation  eft  l'union  Se 
le  repos  mutuel  de  plufieurs  parties 
qui  le  mouvoient  i-eparcment  les  unes 
d.s  autres. 

La  Crjftallifation  eft  l'union  des 
Sels,  qui  le  fait  dans  une  Liqueur 
après  avoir  fait  évaporer  une  partie 
de  L'humidité.  L'utilité  de  cette  Opé- 
ration confifte  en  ce  qu'on  dole  mieux 
te  Sels  concrets  que  ceux  qui  lonc 
dillous. 

I  Pré  imitation  eft  une  efpèce  de 
|  I  ttipn  ,  dans  laquelle  les  parties 

s'unifient,  vont  au  fond  de  la 
f       leur, où   elles  !c  noyent.  Llic  Je 
ile-mcmc  ,  ou  p<M  ition  de 

quelqu'autre  corps:  La  première  ar- 
rive lorsqu'une  Liqueur  chargée  de 

H   iij  ' 
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parties  terreftres  qui  avoient  beai> 
coup  de  mouvement ,  venant  a  le 
perdre,  les  corps  terreftres,  qui  étoient 
auparavant  foûtenus  par  la  Liqueur, 
fe  précipitent  par  leur  propre  poids , 
Se  forment  un  iciimenr.  Cette  répa- 
ration eft  utile  loriqu'une  Liqueur 
eft  devenue  trouble. 

La  Précipitation  qu'on  fait  par  ad- 
dîtien  eft  différente  ,  ielon  les  mariée 
res  qu'on  veut  précipiter;  de -forte 
que  li  c'eft  des  matières  huileufes ,  il 
faut  employer  les  Sels  Acides  fixes,  4 
qui  lardant  ces  matières,  les  renient 
plus  maiïives  &  plus  pefantes  :  Ou 
bien  on  verfe  de  l'Eau  par-deilus  , 
laquelle  étant  immifcible  ,  fat  a  faire 
rapprocher  let  Filamcns  fulphureux 
les  uns  des  autres ,  qui  devenant  plus 
pefans  ,  font  précipites.  Cette  ma- 
nière de  Précipitation  convient  pour 
féparet  les  matières  grades  qui  iont 
mêlées  dans  L'Eau  commune. 

Lorfqu'on  extrait  la  Réline  de  Ja- 
lap,  lî  Yon  fe  fervôit  des  Acides  ,  on 
ne  feroit  par  affùré  de  la  retirer  par 
différentes  Lotions  -,  ce  qui  nuiroic 
a  ion  adion  :  Mais  au  contraire  >  ta 
Précipitation  rciiffit  mieux  par  le 
jnoyen  de  l'Eau  ,  en   ce  qu'elle   ne  , 
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tommmunique    rien   à     l'Extrait. 

Quand  il  n'eft  queftion  que  de  pré- 
cipiter des  Corps  diifbus  par  des  Aci- 
des ,  il  faut  le  fervir  des  Akalis,  & 
des  Acides  ,  quand  ils  font  diiious 
par  des  Alxalis.  On  fe  fert  rarement 
des  Précipitations  ,  faites  de  cette 
manière  ,  pour  des  Remèdes  inter- 
nes,- parce  que  les  principes  ,  quoi- 
que laves  pluheurs  fois ,  retiennent 
toujours  des  parties  du  Diifolvant, 
ou  du  Précipitant,  qui  rendent  leur 
action  nuifible.  Mais  ces  Précipita- 
tions fervent  pour  des  Remèdes  ex- 
ternes ,  foit  Onguens  ,  foit  Linimens, 
ou  Solution  en  quelque  Liqueur, 

comme  fert  la  Ccruie,  ou  le  Précipi- 
te blanc 

La  Coagulation  proprement  dite  ,  re- 
garde le  Lait,  qui  fe  caille  de  lui- 
roeme  ,  ou  bien  par  le  mélange  de 
quelques  \cides,  lorfqu'on  veut  féa- 
les parties  vif- 
queuf(  ir  l'utage  de  la  i- 

UC  :  (  >n    le  fert  des  Acides  pour  fure 

cette  Coagulation  ,  comme  du  Vinâi- 

ou   du  Suc  de   Limons,  ou   de 
id  P 

J     !    i  ieû  une  I  tion  de 

la  |  la  plus  terreflxed'un  Mim 

II 
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d'avec  la  nias  ténue  :  ce  qui  le  tait  eiî 
partant  le  Mixte  ou  le  Fluide  par  la 
Châufle  d'HippocRATi  >  ou  par  le 
papier-gris  -,  ce  qui  eft  en  ulage  lors- 
qu'on veut  donner  une  de  ces  fub- 
ftances  fcpacécs. 

La  Cotation  (e  (ait  comme  la  Fil- 
tration,  en  venant  par  inclination 
une  Liqueur  >  où  il  y  a  un  fédiment 
qui  refte  au  fond  ,  dans  le  tems  que 
ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  le  iépare  ; 
Elle  tient  lieu  de  Filtrarion. 

U Exfîccation  eft  l'endurcilïcmcnt 
qui  le  fait  d'un  Mixte ,  par  la  diflî- 
pation  de  la  portion  aqueufe ,  ou  vo- 
latile y  qui  tenoit  les  parties  de  ce 
Mixte  en  quelque  agitation.  Elle  lert 
à  changer  quelquefois  la  nature  des 
corps  ,  &  des  Remèdes  internes  ; 
comme  nous  le  voyons  dans  la  Feuille 
de  Lierre  ,  dont  le  fuc  eft  un  poilou 
loifqu'il  eft  nouvellement  exprimé, 
&:  dont  le  fédiment  eft  bon  :  Le 
changement  fument  aux  parties  con- 
tenues dans  ce  lue  ,  par  une  fermen- 
tation fourde  qui  s'excite  entre  ces 
parties.  De-plus  on  laiffe  deilecher 
certains  corps,  pour  en  ieparer  des 
parties  qu'ils  n'auroient  pu  abandon- 
ner, ayant  toute  leur  humidité;  com- 
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ine  nous    le   voyons  dans    certaines 
Plantes  qui  donnent  plus  de  Tel  que 
d'huile  ,  étant  plus  sèches  que  vertes. 
La  Distillation  eft  une  répara- 
tion des  parties  du   Mixte  ,  par    le 
moyen  des  VaifTeaux  propres  à  cet 
eftet  y  ce  qu'on  fait  en  deux  maniè- 
res ,  ou  en  mettant  le  Feu  au-dellous 
du  Vaiileau ,  au  moyen  de  quoi  les 
parties  qu'on  diftille  s'élèvent  en  haut; 
on  appelle  cette  manière  de  Diftilla- 
ti on  per  afcenjum  :  Ou  lorfqu'on  met 
le   Feu  au-deflus  du  Vaifïeau,  &  que 
la  Liqueur  defcend  \  c'eft  ce  qui  le 
nomme  Diftillation  per  dcfcenfum.  La 
première  fe  fait  lorfque  l'on  veut   ie- 
parer  le  groiïier  d'avec  le  lubtil  ;  &c  la 
féconde,  lorfque  l'on  veut  confon- 
dre le   fubtil   avec  le  groiïier  ,  qui 
iroit  pu  fuivre  les  parties  iubtiles. 
La  Sublimation  eft  la  Cryftallifa- 
tion  de  quelques  Sels  qui  s'attachent 
au  haut  du  Vailfcau  .Sublimatoirc,  par 
.    >wn  du  Feu.  On  s'en  (crt  pour 
rcr    les    Sels    volatils     qui     lont 
ntés  pat  li  Diftillacion  ,  le  PWeg- 
mc,    &    l'Huile    de   quelques    Ani- 
maux.   Lllc  a  enco/e  Peu    pour  vola- 

I  ;    •  iiliijLKS  ,  à  la 
'     air    de  quelques    Sels    volatil:-   , 

II  v 
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pour  obtenir  des  effets  que  le  Métar 
n'àuroit  pu  produire  dans   ion   état 
de  fixité- 
La  Putréfaction  eft  une  Fermenta- 
tion eflèntielle  ,  qui  tend  à  altérera 
détruire  le  Mixte.    On  la  fait  quel- 
quefois précéder  la  Distillation  ,  pour 
retirer   de  certains  corps  des   parties 
qu'ils  n'auro'cntpas  abandonne  d'eux^ 
mêmes  ;  ainfi  Ton  fait  corrompre  l'U- 
rine, pour  en  retirer  le  Sel  volatil. 

La  Circulation  fe  fait  pour  donner 
du  mouvement  à  la  Liqueur ,  par  le 
moyen  d'un  petit  feu  :  On  la  met 
pour  cela  dans  un  petit  VaifTeau  de 
rencontre.  Cela  fe  fait  pour  mêler 
des  corps  qui  font  d'eux-mêmes  mif- 
cble?,  6v'  pour  les  fubtilifer  ;  ou  enfin 
pour  ouvrir  quelque  corps  dur  ,  que 
Ton  a  mêlé  dans  la  Liqueur  qu'on 
fait  circuler. 

La  Cohobation  efl  la  même  chofe 
que  la  Circulation  -,  (1  ce  n'eft  que 
dans  la  Cohobation  le  feu  n'agit  que 
fur  un  Vaidéau  :  c'eft-  pourquoi  on 
jette  de-nouveau  ce  qui  a  fervi  a  di~ 
vifer  le  corps ,  après  avoir  été  tiré 
par  la  Diftillation ,  lur  la  même  ma- 
tière ,  pour  en  faire  une  diviiîon  plus 
exacte,. 
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La  Rectification  eft  une  Diftillation 
réitérée,  qui  ie  fait  pour  fubtilifer 
&:  alKoolher  quelque  Liqueur,  com- 
me rElpric-de-Yin. 

La  Calcination  eft  un  mouve- 
ment tres-violent ,  que  reçoivent  les 
parties  d'un  Mixte  ,  par  le  moyen 
d'un  Feu  ardent.  On  la  mer  en  uiage 
loriqu'il  eft  queftion  d'ouvrir  quel- 
que corps  fort  ierré  ,  pour  en  pou- 
voir leparer  les  principes  qu'on  fou- 
haite,  ou  pour  rendre  des  corps  pi- 
quans ,  dont  le  Sel  le  trouveroit  tel- 
lement engage  dans  les  autres  prin- 
cipes >  qu'il  ne  pourroit  caufer  aucu- 
ne fenfibilité. 

La  Fusion  eft  un  mouvement  de 
liquide  que  prennent  les  parties  inté- 
grantes des  Métaux  ,  des  Sels ,  &c- 
par  l'action  du  feu.  Lorlqu'on  le  fert 
de  cette  Opération  ,  Ton  a  pour  but 
de  féparer  les  Sco?ies  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  pur  dans  un  corps. 

Apres  avoir  examiné  les  termes  qui 
font  en  uiage  dans    la  Préparation 
des  Remèdes  ,  difons  quelque  choie 
des  Poids  £c  des  Mejurcs  qui  doivent 
l   preferire  cl  Mala- 

d         .'on  les  différentes  Indications 
que  ion  le  propoie. 

n  vj 
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Le  Poids  commence  par  un  Grain, 
Se  ie  continue'  par  un  Scrupule ,  une 
Drachme  ou  un  Gros  ,  une  Once  ,  &c 
une  Livre. 

Le  Grain  efl:  la  pefanreur  d'un 
grain  d'Orge  ou  de  Froment  bien 
nourri. 

Le  Scrupule  efl:  ordinairement  de 
vingt  Grains. 

La  Drachme  ,  ou  le  Gros ,  contient 
trois  Scrupules ,  ou  60  Grains. 

UOnce  comprend  huit  Drachmes  > 
ou  480.  Grains. 

La  Livre  de  Médecine  efl:  de  douze 
Onces. 

Il  faut  remarquer  qu'à  Paris  le 
Scrupule  efl: de  14  grains,  le  Gros  de 
72  ,  &  le  refte  à  proportion. 

On  compte  encore  les  Ingrcdiens 
folides  ,  par  Manipule  ou  Poignée,  par 
pincée  ,  par  Paire ,  &  par  Nombre. 

Les  Mefures  ordinaires  des  Ingrc- 
diens liquides  ,  font  la  Pinte ,  la  Cho- 
pine  ,  le  Demi-Scptier ,  le  Poifcon ,  le 
Demi-Poijton  ,  &;  la  Goutte. 

Le  Manipule  ,  ou  la  Poignée  ,  eft 
tout  ce  qu'on  peut  prendre  a  la  tois 
avec  tous  les  Doigts. 

La  Pincée  efl:  tout  ce  qu'on  peut 
prendre  des  trois  premiers  Doigts, 
commençant  par  le  Pouce* 
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La  Pinte  de  Paris  contient  trente- 
une  Once  d'Eau  ,  la  Chopine  feiz:e 
Onces  &  demie  ,  le  Demi-Scptierhuic 
Onces  un  quart ,  &  ainii  du  refte. 

La  Goutte  eft  la  moindre  quantité 
de  la  Liqueur ,  qui  le  fepare  en  la  ver- 
iant  doucement. 

Le  Grain  le  marque,  par  .  . .  gr. 

Le   Scrupule  ,   par 3* 

La  Drachme  ,  ou  le  Gros  ,  par  .  .  5. 

L'Once,   par 3. 

La  Livre ,  par /z'p. 

LzManipule ,  ou  la  Poignée,  par  ./J-/. 

La  Pincée  ,    par  .  .  .   • P. 

La  P#/><? ,  par •  .  Par. 

Le   Nombre  ,  par iV°. 

La    P/>7/^  ,  par P/>/r. 

La  Goutte  ,  par gutt. 

La  moitié  de  tous  ces  Poids  &  Me- 
f ures ,  fe  marque  par  fs  -,  par  exemple, 
5 (s  eft  un  demi-Scrupule,  9j  fs  ligni- 
fie un  Scrupule  &  demi,  &  ainli  du 
refte. 

(  hi  lé  fert  de  ces  différentes  ma- 
nières, en  doiant  ,  iuivanr.  les  diffë- 
rentes  matières  qu'on  preferit  Ainfi 
l'ois,  les  Racines»  &  lcsEcorces 
Planjes  fc  dolent  par  9  j.  g  j. 
^  j.  8tG  auffi-bien  que  les  Semen- 
ces, donc  il  yen  a  beaucoup  qu'où 
ordonne  auffi  par  Pincées* 


Les  Feuilles  vertes  fe  preferivent 
par  Poignées ,  &  les  sèches  par  Poids 
&  par  Pincées  ;  les  Fruits  s'ordon- 
nent par  Paires ,  ou  par  Nombre  ; 
les  Amandes ,  les  Citrons  >  les  Rai- 
fins  ,  les  Pommes ,  &:c.  fe  dolent  par 
Nombre,  Se  quelques-uns  par  Poids. 

Donnons  à  prêtent  quelques  For- 
mules des  Remèdes  qu'on  a  coutu- 
me de  preferire  dans  la  Pratique  or- 
dinaire. 


FORMULES 

CONFORMES 
A    la  Pratique  Françoise.. 

Prefcrites  &  éprouvées  par 
d'habiles  Médecins. 

LES      TISANES* 

Tisane  Rafraîchijfante  fimplc. 

PRenez  une  demi-poignée  d'Or- 
ge ,  &  une  once  de  Chient-dent 
concaflc.  Faites-les  bouillir  dans  trois 
pintes  d'Eau  commune  ,  pendant  une 
demi-heure.  Ajoutez-y  cnluite  une 
once  de  Racine  de  Chicorée  a  mère , 
que  vous  laiflèrez  bouillir  pendant  un 
quart-d'heure.  Enfuite  retirez  le  tout 
du  feu  ,  &:  jettez-y  une  once  de  Rc- 
gliile  éfilée. 


1S4      Formules   conformes 

Tifane  rafraichijfante  contre  les  Rott* 
geurs  au  Vijage. 

Prenez  de  l'Orge  entier  ,1111e  demi- 
poignée  -y  des  Racines  de  Buglofe, 
&  d'Oleille,  de  chacunes  demi-once  ; 
des  Feuilles  d'Aigremoinc ,  de  Pim- 
prenelle ,  de  Buglofe ,  &  de  Laitue  , 
de  chacunes  une  demi-poignée  -,  des 
Fleurs  de  Mauves  ,  deux  pincées. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  crois  cho- 
pines  d'Eau  de  Fontaine  ,  pendant 
une  demi-heure.  Pailèz  eiuuice  la 
Décoction ,  dont  le  Malade  fera  la 
boifïon  ordinaire  pendant  deux  mois. 
On  pourra  ,  deux  fois  la  lemaine  , 
difloudre  dans  an  verre  de  cette  Ti- 
fane,  deux  (crapules  de  Cryftal  Miné- 
ral. Le  Malade  prendra  ce  verre  à 
jeun. 

Tifane   Pectorale   adouci  faite. 

Prenez  de  la  Racine  de  Guimau- 
ve lavée  ,  une  demi-once  ,  de  la 
Graine  de  Lin  renfermée  dans  un 
Noiietj  des  Fleurs  de  Tuffilage,  &c 
de  Mauves ,  de  chacunes  une  pin- 
cée >  de  la  Régliile  éfilée,  deux  gros. 
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Yerlez  fur  le  tout  une  pince  d'Eau 
bouillante,  &,  après  une  demi-heure 
d'Infuiîon  ,  paiïez  la  Liqueur,  pour 
boiilon  ordinaire  ,  légèrement  dé- 
gourdie. 

Tisane  contre  le  Crachement  de  San?. 

J  £> 

Prenez  de  la  Racine  de  grande 
Conioude ,  ratliFce  ce  coupée  par 
tranches  ,  une  once  ;  du  Ris  lavé  y 
deux  gros.  Faites  bouillir  le  tout 
dans  deux  pintes  d'Eau  ,  réduites  à 
trois  chopines  *,  6c,  fur  la  fin,  ajoû- 
tez-y  de  la  Régliife  éfilée ,  un  gros. 
Le  Malade  ufera  de  la  Colarure  tiè- 
de pour  boiilon  ordinaire.  Cette 
Tifane  eft  également  utile  contre  la 
Dyicnterie  ,  &:  toute  autre  Hèmor- 

rhacrie. 
o 

Tifane   contre  les  Vers. 

Prenez  du  Mercure  crud  ,  renfer- 

ins  un  Nouet,  quatre  onces; 

des   Racines  de  I  mâle  ,  ëc 

i-dent ,  rarilfi  concaf- 

5,  de  chacune  une  once.  laites 
rout    dans     deux    pintes 

d'Eau  ,  que  réduirez  à   trois 
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chopines.  La  Colature  tiède  lervira  de 
boiiion  au  Malade  ,  qui  doit  faire 
uiagc  de  cette  Triante  au  moins  pen- 
dant un  mois ,  pour  qu  elle  produiie 
fbn  effet,  en  tuant  les  Vers  ,&:  détrui- 
fant  les  femences  Vermincuies ,  qui 
fe  trouvent  répandues  dans  les  pre- 
mières Voyes  6v  dans  le  Sang.  On 
remarquera  que  ce  même  Mercure 
peut  toujours  lervir  quand  on  voudra 
faire  de  nouvelle  Tilane. 

Tijane   Diurétique  contre  la  Né  florin 
tique   Qy'    le    Cilcul. 

Prenez  des  Racines  de  Chien-dent 
&:  de  Frai  fier  ,  de  chacune  deux  on- 
ces \  des  Feuilles  de  Capillaire,  de 
Pimprenelle,  «Se  de  Pariétaire  ,  de 
chacunes  une  poignée  -,  des  Fleurs 
de  Mauves  ,  deux  pincées.  Faites 
bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d'Eau  ,  pendant  une  demi-heure. 
Partez  la  Liqueur  ,  &  la  gardes 
pour  L'ufage. 


m 
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tàe  contre    la  Néphrétique  ,  dont 
feu  Monficur  de  La  moignon, 
Intendant  de  Languedoc  ,  s'efî  très- 
bien  trouvé  durant  plufieurs  années. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois, 
on  fait  boire  ,  de  grand  matin,  un 
verre  de  Vin  blanc ,  dans   lequel  on 
a  fa:t    infufer    une   drachme  de    la 
re  Ecorce  d'une  Fiante  appel- 
Jce  en  François  Ckauflfè-trape  ,    ou 
ixdon  Etoile  ,  en  Latin  Calcitrapa, 
ou  Cardum  Stellatus  j  cueillie  fur  la 
fin  de  Septembre.   Cette  Ecorce  eft 
une  petite  Peau  fort  fine  ,  brune  en- 
dehors,   3c  blanche  en-dedans  ,  que 
Von  fait  sécher  à  l'ombre  ,  &c  qu'on 
:  en  poudre  fort  fubtiie. 
Le  jour  qu'on  a  pris  ce  Remède,  011 
met ,  fur  le  loir,    dans  un  Demi-Scp- 
i'Eau,  un  de  Pariétaire, 

une  drael  lis  de    Saffahas , 

,  \  Canelle  fine. 

On  fait  I  !e  tout    devant  un 

feu  clair ,  pendant   un  quart-dTieu- 
ire  le-  1  "'  r  de  devant 
.1 ,  &  on  :  fur  les  cendres 

:des ,  bien  couvert  de  fon  cou- 
,  Le  Ici  1  on  met  encore 
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3e  Pot  auprès  du  feu  clair ,  pour  le 
faire  bouillir  encore  un  demi-quart- 
d'heure  *,  aprcs  quoi  on  verfe  la  Li- 
queur iur  deux  onces  de  Sucre-Can- 
di en  poudre  ,  que  l'on  a  mis  dans 
une  écuelle.  Le  Sucre  étant  fondu, 
ôc  l'Infufion  patree  par  un  linge  avec 
exprefïîon  du  marc,  on  fait  boire  au 
Malade  cette  Tiiane  le  plus  chaude- 
ment qu'il  elt  poflible  ,  &  ou  l'em- 
pêche de  rien  prendre  de  trois  heu- 
res ;  ce  qu'il  faut  obferver  auiïi  après 
la  prife  du  premier  Remède  ,  dont 
Image  ne  demande  aucun  Régime 
particulier. 

Tifane  Purgative  ,  dite  Royale. 

Prenez  du  Séné  monde ,  Se  de  la 
RcçIiiTe  ,  de  chacun  deux  drachmes  ; 
la  moitié  d'un  Limon  coupe  par  mor- 
ceaux ;  des  Rôles  rouges,  une  pincée. 
Faites  infufer  le  tout  a  froid ,  pendant 
huit  heures  >  dans  un  grand  verre 
d'Eau  de  Fontaine;  &  donnez  le  len- 
demain la  Coulure. 

Ttfane  jtpititroe  &  Purgative  %  contre 
ÏHydropifie. 

Prenez  des  Racines  de  petit-Houx, 
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de  d'Arrèt:-Bocuf  ,  de  chaeunes  une 
once  j  des  Fruits  d'Eglantier  briies* 
^environ  6  c.  fui  pendus  dans  un  Noiiet; 
des  Follicules  de  Séné,  trois  drach- 
mes ;  de  la  Manne  de  Calabre,  trois 
onces.  Faites  bouillir  tout  cela  dans 
deux  pintes  d'Eau  ,  jufqu  a  diminu- 
tion du  quart.  Le  Malade  en  pren- 
dra trois  verres  dans  la  journée,  deux 
le  matin ,  &  le  troiiiéme  au  milieu 
de   l'aprcs-dinée. 

Eau  ou  Tifane  de  Poulet. 

Ce  qu'on  appelle  Eau  de  Poulet , 
cfl:  une  eipece  de  Bouillon  fort  léger  # 
qui  fe  fait  en  failan:  bouillir  un  Pou- 
let, pendant  deux  heures ,  dans  trois 
pintes  d'Eau  de  Fontaine.  L'on  palfe 
enfuite  la  Liqueur  par  un  Linge ,  &C 
on  l'exprime  fortement  :  On  en  don- 
ne trois  verres  par  jour  ,  dans  les 
grandes  Douleurs  d'Entrailles  >&c  les 
Scchcreffes  de  Poitrine  ;  aulîi  -  bien 
que  dans  le  Cholera-Aforbns  y  &c  pour 
lors  on  en  fait  boire  de  grands  ver- 
res, afin  de  tempérer  laciulcur  de  la. 
Bile  qui  regorge  dans  l'Eftomac. 
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Ttfcine  Su  f  contre  la  G 'onorrhte  ê 

les  Bubons ,  S' les  ULeres  Vênériçns. 

Prenez  de  L'Antimoine  groffiére- 
meut  pulvérifé  &:  fufpendu  dans  un 
NoLiet,  iix  onces  ;  de  la  Saife- pareille, 

deTEfquine  ,du  Salïafras,  brifésdans 
le  mort'er,  de  chacun  une  once  & 
demie.  Lai  liez  infu  èr  pendant  14. 
heures  ces  ingrédiens  dans  quatre 
pinces  d'Eau  de  Fontaine;  &  taites- 
les  enfuite  bouillir  jufqufà  diminu- 
tion delà  moitié.  Le  Malade  pren- 
dra un  grand  verre  de  cette  Décoc- 
tion ,  trois  fois  le  jour  ;  le  premier 
fera  pris  de  bon  matin  ,  le  fécond 
trois  heures  après  dîne,  &  le  troi- 
iiéme  en  fe  mettant  au  lit.  Apres  le 
premier  verre  il  fucra  dans  (on  lit, 
à  Co\\  aile,  fous  un  archet ,  ou  fous 
un  pavillon  ,  a  la  vapeur  de  FI. 
de-Vie.  De  certe  mani  e  les  parties 
i;s  plus  volatiles  fe  diiîiperonr  par 
la  kranfpirariôn  ,&  les  plus  grofliéres 
par  les  (elles. 

Il  y  a  bien  des  gens  qui  croyent 
pouvoir  guérir  radicalement  laVcrole 
Se  ft  is,  (ans  Onclions  Mer- 

cur:elles,&:  fans  Flux-de-Bouche :  Ils 
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Joignent  à  cette  Tifane  une  prife  de 
Panacée  Merçurielle  par  jour,  ou  de 
Mercure  doux  ,  ou  d'^Echiops  miné- 
ral. On  peut  tenter  cette  méthode 
pour  des  perfonnes  aufquelles  la  dd- 

-iteffe  de  leur  tempérament  ne  per- 
met pas  de  iupporter  les  Onctions 
Mercurielles. 

Ce  traitement  doit  être  encore  aidé 
par  des  Purgatifs  ,  infufés  de-tems- 
en-tems  dans  un  verre  de  la  Décoc- 

n  Sudorifique,  Se  de-plus  par  une 
Dicte  DeiTiccative ,  en  ne  failànr  uier 
aux  Malades  que  d'Alimens  delïé- 
chans  ,  comme   de  Pain  recuit  ,    au 

a  de  Pain  ordinaire  ,  de  Viandes 
l  ion  de  bouillies;  &,  pour 

boiiion  ordinaire,  d'une  ieconde  Ti- 
fane, faite  en  remettant  de  nouvelle 
Eau  commune  ,  que  l'on  fait  bouillir 
Cucore  une  fois  fur  les  fèces  de  la 
première  Titane  Sudorifique  :  C'eft 
ÛÊ  qu'on  appelle  un  Bochet. 

!  tout  cela  ,  cette  Cure, 
pour  peu  que  le  mal  foit  invétéré , 
n  -  ;  Se  il   en  faut  le 

lus  fouvent  revenir   aux     Onctions 
.   ,  &  à  la  Salivation, 
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LES     A  P  O    Z    E   M    E    S. 

Apozèrne  propre  h  délayer  le  Sang 
F  if  queux. 

Prenez  des  Racines  de   Perfil ,  & 
d'Aiperges ,  de  chacunes  demi-once  \ 
des   Feiiillcs  de    Bccabunera  ,  &:   de 
Crefïon  d'Eau  ,  de  chacunes  une  de- 
ifïi-poîgnéc 5  des  Sommités  de  Hou- 
blon ,  ou  de  celles  d'Hyflfope,  pareille 
doie;  de  la  Semence  de  Carotte ,  une 
drachme  ;  des  Fleurs  d'Orange  ,  une 
pincée.    Faites   bouillir  le  tout  dans 
une  fufniante  quantité  d'Eau  de  Fon- 
taine. Ajoûtcz-y   i  j.  grains  de  Ca- 
ndie-, 8c  diilolvez  dans  la  Coulure  fîx 
drachmes  de  Svrop  de  Kermès ,  une 
once  d'Eau  de  Fleurs  d'Orange  ,   & 
une  drachme  d'Eau  de  Canelle.  Fai- 
tes de  tout  cela  un  Apozcme  clarifié, 
que  l'on  peut  donner  à  jeun  pendant 
trois  fours. 

Cet  Apozème convient  aux  grandes 
Foibleflcs  d'Eftomac  ,  accompagnées 
de  Froideurs  aux  extrémités  ,  aux 
Syncopes,  avec  inégalité  du  Pouls, 
qui  font  les  Symptômes  des  Polypes 
du   Coeur  ,   leicucls  ne   lont    autre 

choie 


a  la  Pratique  Françoise.  195 
choie  qu'une  concrétion  de  Lymphe 
dans  la  cavité  des  Ventricules  du  Cœur» 
de  les  Oreillettes,  &  aux  embouchu- 
res des  çrros  Vahfeaux.  Il  convient  en- 
core  aux  Langueurs  du  Corps ,  à  la 
Goutte-Crampe  ,  &  aux  Afiedtions 
Sopoieuies ,  où  le  Sang  ie  coagule; 
ce  que  Ton  connaît  aifement  à  la 
pâleur  du  Viiage,  a  la  concentration 
du  Pouls ,  &  à  l'oppreffion  de  la  Poi- 
trine. 

On  peut  ajourer  à  cet  Apozème 
dix  gouttes  âcLilinm  de  Paracelse, 
ou  1  j.  grains  de  Sel  Armoniac  ,pour 
le  rendre  plus  efficace. 

jApozeme  pour  adoucir  l*  Acrimonie  de* 

Prenez  des  Racines  de  grande  Con- 
fonde ruimauve,  de  chacune 

mi-once  ;  des  Feuilles  de  Bourrache, 
de  Capillaire,  &  des  Fleurs  de  Pi< 

de  •'  ruffilage,  de  chaci 

d'^  e    Jujubes  ,  & 

en- 
Pavot  blanc  1  ;if- 

de  la  R<  ^1  achm<  !  ;     I 

II 

t.  uout  dans    huit 

H    VI  l 
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de  DccodYon  d'Orge  ;  puis  diilbivez 
dans  la  Coulure  iix  g: os  de  Syrop 
de  Nénuphar,  ou  de  Syrop  Violar. 
Eakes  du  tout  ui-  Àpozeme,  qu'on 
peut  louvent  réitérer. 

Cet  Apozcme  do:t  être  employé 
dans  la  Toux  ,  la  Scchcreiîc  de  Poi- 
trine ,  T  Ardeur  d'yrhic,  les  Pertes  de 
S^ng  ,  Se  dans  toutes  les  occalîons  où 
le  San^r  cft  diilous ,  &  acre. 


jtftxjfne  pour  le  Sang  raréfie  a  V excès  , 

Ô'  qui  eft  dqns  une  tre^s- grande 

Ejfervejience. 

Pienez  des  Racines  d'Ofeille,  de 
Fraiiier ,  &  de  Patience  ,  de  /chacune 
trois  draclnr.es  ;  des  Feii;l!es  de  Pour- 
pier ,  de  Laitue  ,  d'Ofeille  ,  &  d'Eu- 
î,  c!e  chacune  une  demi-poignée: 
des  Semences  de  Melon  concaiiees , 
5  dans  un  Noliet  ,  demi- 
once;  trois  Limons  coupés  par  mor- 
ceaux ;  des  Fleurs  de  Buglolè  ,  une 
pincée.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
dix  onces  d'Hiu  de  Fontaine,  que 
éduirez  a  huit,  piilblvez  dans 
h  Coulure  du  Syrop  dç  Limons,  (îx 
drachmes.  Faites  un  Apozcme,  qui 
fera  donné,  macia  Se  fçir  ,  trois  jours 
de  fuite. 


a  la  Pratique  Françoise,     ijj 

jîpo^eme  Apéritif  ,  peur  la  fupprcjjioïi 
des  Règles. 

Prenez  des  Racines  de  Garence ,  8c 
d  Arrête  -  Bœuf ,  de  chacune  demi- 
emee  ;  des  Feuilles  de  Marrube  ,  & 
d.  Matricaire  ,  <Se  des  Sommités  de 
Romarin  ,  de  chacune  demi -poi- 
gnée -,  des  Semences  de  Perfil ,  une 
.pincée  -,  du  Safran  ,  un  icrupule.  Fai- 
tes bouillir  le  tout  dans  iuffifante 
quantité  d'Eau  de  Fontaine  ;  &,  dans 
huit  onces  de  la  Coulure,  diiîolvez 
une  once  de  Syrop  de  Marrube,  8c 
du  Tartre  ï  (ai  t  ai  Soluble  ,  une  demi- 
drachme.  Faites  un  Apozcme  clarifié, 
natifë  avec  un  gros  d'Eau  de 
Canelle  orgie,  on  le  donnera  pen- 
dant trois  jours. 

Cet  me    convient    dans    la 

Suppreflion  de*  Mois  >  dans  les  IV.es- 

leurs-blanches  fë» 

;nécs 
d'inflammation  ,  de  chaleur,  de  rou- 
geur, ik  d'ex  ,  &:  dans  tous 
.  qui  font    i  :  ir    le 
iflrucs  ,  &  par  l'embar- 

qui  .ut  quelque  Liqueur  dans 

i  y 
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l'intérieur  de  la  Marrice.  Ou  doit 
en  fufpendre  l'ufage  quand  le  Cra- 
chement de  Sang,  ou  les  Hémorrhoï- 
dcs  furvienncnt ,  ou  loriqu'il  y  a 
toite  Fièvre  avec  transport  au 
Cerveau  *,  parce  qu'il  faut  plutôt 
alors  calmer  ces  accidens  par  de 
fréquences  Saignées  du  bras  &  du 
pied  ,  &  par  les  autres  Remèdes  con- 
venables ,  que  par  les  Apéritifs,  qu'on 
peut  employer  enfuite  ,  iuivant  les  avis 
d'un  Médecin  fage  &  prudent,  qui 
fçait  négliger  la  caufe  du  Mal, pour  re- 
médier aux  Symptômes  les  plus  pref? 
fans  j  leiqucls  étant  appaiiés ,  ne  met- 
tent plus  d'obftacle  à  la  guérifon  ra- 
dicale de  la  Maladie  ;  au-lieu  qu'on 
n'en  pouvoir  auparavant  combattre 
la  caule,  fans  mettre  le  Malade  eu 
danger. 

Apo^emc  ApérififypOHrle  Poumon,  le 
Adcfcntcre ,  &  le  Pancréas. 

Prenez  des  Racines  d'Aunée,   de 
Chien-dent,  &  de  Salle-pareille  ,  de 

chacune  demi-once  \  des  Feuilles   de 

,  des  Fleuri  de   Sanicle, 

de  Verge-dorée  ,  (M  de  Coqu^  lico  , 

ci.  chacun^  une  pincée  ;  du  Vif-Ar- 
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genc  bien  purifié  3  &  flifpendu  dans 
un  do.  b!e  Noiiet  ,  une  once  •>  du 
Seine  rk  ,    deux    onces.    Faites 

boiiillii  le  tout  dans  huit  onces  de 
Décoction  d'Orge.  Diifolvez  dans  la 
Coulure  une  once  de  Syrop  de  Ca- 

laire.  Faites  de  tout  cela  un  Apo- 
zcme  clarihe  ,  que  Ton  continuera 
pendant  huit  jours  ;  obfervant  de 
purger  le  Malade  au  commencement 
tv  a  la  fin. 

Comme  les  embarras  du  Poumon, 
du  Mcienccre,  &  de  touces  fortes  de 
Glandes 5  ionr  produits  par  répaiffiÊ-' 
fcmem  de  la  Lymphe  ,  ou  d'une  hu- 
meur femblable  ,  &  qu'ils  font  très- 
fouvent  la  fuite  de  quelques  levains 
fcrophulcux,  ou  veroliques,  on  a  de 
la  rafler  ces  Vilccres , 

&:  c^s  Glandes,   des  qu'une    fois  la 
I  s'eft  épaifîîe  dans   quelques 

C  londuits  ,  Gli  ou  Cavités,  Se 

L'ei  ordinaires    n'y 

À-. 

Ti  a- 

■()- 
1  be 

[îij 


5c,S        Formulas    conformes 

On  peut  encore  employer  cet  Apo~ 
zcme  dans  le  Flux  Cœliaque  ,  contre 
les  Tumeurs  du  Meientere,  &  celles 
du  Pancréas,  contre  l'Afthme  ,  les 
Palpitations  du  Coeur  ,  les  Tumeurs 
Scrophulcufes ,  &:  dans  le  Vomifle- 
ment  qui  travaille  les  Malades  ,  fur- 
tout  après  le  repas ,  qui  eft  accompa- 
gné de  Marafme,  &  le  termine  ou 
par  un  Epuiicment  univerlel  ,  ou  par 
la  Fièvre  ,  ou  par  THydropilie  du 
Bas-Ventre. 

Oi>  voit ,  dans  l'ouverture  des  per- 
sonnes mortes  de  ces  Maladies ,  qu'il 
y  a  toujours  quelques  Glandes  (an- 
glatîtes  dans  l'Eftomac  ,  grofles  com- 
me ujne  Noix  ,  ou  bien  un  embarras 
conhdcrable  dans  le  Mclentcre  ;  ce 
qui  prouve  que  ces  Vomillèmens 
viennent  de  matières  fcrophuleules. 

Pour  appaifer  l'inflammation  des 
Vifccres  ,  on  le  fert  plutôt  des  De- 
là vans  ,  Se  des  Adouciilans ,  que  des 
Rafraîchiflans  -,  parce  que  ceux-ci 
cpaiiïillcnt  les  Sucs  des  Couloirs,  lcf- 
quels  caufent  alors  par  leur  épaiflif- 
fement,  les  inflammations  en  s'op- 
poiant  au  cours  du  Sang  :  Àînfi  les 
Xifanes  lont  eji  ce  cas  préférables 
aux  Apozemes» 
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Dans  l'ardeur  &  l'exaltation  de  la 

Bile ,  on  employé  les  Apozèmes  Ra- 
fraîchilfans.  Mais  dans  le  Choiera- 
■■bus ,  lorfque  l'on  n'a  pas  le  teins 
d'en  préparer,  on  le  fert  de  l'Eau 
de  Fontaine,  dans  laquelle  on  dif~ 
fout  quelques  gouttas  d'Efprit  de 
Vitriol  ;  ou  bien  on  employé  FEau 
de  Poulet  5  ou  la  Limonade. 

Apozjmc  Daerjîf. 

Prenez  des  Racines    de  Dent-de- 
Lion ,  de  Fi  a:fier ,  d' Aunée  ,  &:  de  Pa- 
tience ,  de  chacune  deux  drachmes  ; 
des  Feuilles  d'Aîgrcmoine,  de  Capil- 
laire, de  Pilofelie,  de  SanicTe,  &c  de 
Pyrole,  de    chacune  une  demi-poi- 
j\  des   Fleurs   d'Hypcricum  ,    Se 
Î€S  Rôles   routes,   de  chacune  une 
■ce.    laites    bouillir  le  tout    dans 
huit  onces   de  Décoâion  de  Chien- 
ci  (  hrge.    Diflblvez  dans    la 
(  :  e  trois  mes  d^  >p  de 

(  '\c.  A]  y  douze  gouttes 

ou  de  B 
ne  de  Soufi  .  !  tires  de 
t  cerne  ,  qu(  l'<  ■ 

I  Jours  ,  & 
gui                            .  é. 

I I 


2C0  FORMUI  ES    CONFORME* 

Il  faut  regarder  eer  Apozcme  Dc- 
terfif  comme  un  excellent  Délayant. 
Il  fournit  au  Sang  une  liqueur  char- 
gée d'une  petite  quantité  de  Tels 
acres,  très-propres  à  tondre  les  au- 
tres Tels,  ex  à  les  rendre  moins  cor~ 
rofifs  :  Ainfi  le  Pus ,  qui  n'eft  qu'un 
Sang  corrompu  &  fermenté,  eft  plus 
liquide,  &:  féjourne  moins  dans  PU1- 
ccre  ,  qui  peut  par- conféquent  le 
confolider  plus  facilement  au  moyen 
du  Baume  blanc,  que  l*Dn  fçait être 
un  très-ton  &  très-pénétrant  Vulné- 
raire. Aulïi  cet  Apozcme  eft-il  rues- 
convenable  pour  remédier  aux  reli- 
quats des  Chaudes-Pilîes  ,  aux  vieilles 
Dyfenteries  ,  &  aux  Ulcères  des 
Reins,  de  la  Veille  ,  &  du  Poumon. 

jipozeme  pour  arrêter  le  Flitx  de  Ven- 
tre éxcdJi  ,  cr  celui  des  Hémor- 

rhoidcs. 

Prenez  des  Racines  de  Riftorte  ,  de 
Tormentillè  ,  &  de  grande  Confoude, 
de  chacune  trois  drachme  Feiiil- 

de  Plantain  ,  de  P)Oiirie-a-Bcrger  , 
de  Quinte-feuille  >&  de  Mille-feuille, 

de   chacune   une    demi-poignée  5  des 
Rofes  rouges  j  &  des  Balauftes,  do 
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chacune  une  pincée.  Faites-les  boiiil- 
lir  dans  fuffiiante  quantité  d'Eau  de 
Fontaine  ,  que  vous  réduirez  a  huit 
onces.  Diifolvez  dans  la  Coulure,  du 
Suc  d'Ortie  épuré,  deux  onces;  & 
du  Sycop  de  Coings ,  ou  de  celui  de 
Rôles  sèches  ,  lix  drachmes.  Faites  de 
tout  cela  un  Apozcme,  qu'il  faudra 
fouvent  réitérer  ielon  le  beioin. 

:i  peut  le  fervir  de  cet  Apozcme 

dans  toutes  les  Maladies  qui  caulent 

ns  éxceflives.  Dans  les 

Ccurs-de- Ventre  tres-violens  on  peut 

:r  au  Suc   d'Ortie  ,  celui   de 

il  y  ou   u  \c  demi-drachme   de 

^-Dragon  ,  ou  autant  de  Corail 

ré, 

liions  &  les  Tiiancs  Dia- 

phoi  3  &  Diurétiques  ,  font    à 

ix  Apozcmcs  qu'on  pour- 

compoicr  pouf  remplir  cette  in- 

J.(  Ptorg  ttifs  (ont  très- 

!  lélandi 
I  ,  pont  vuider  les  lues   in  I 
lurnent  dans  l'Eftomac  ,  ou 

I  Iumcurs,  ÔC  pour 
res.    Ils 

conviennent  à  toi  \  conftitutions 

où  le  Su  i's    font 

I  y 


ici  Formules  conformes 
d'un  grand  iecours  dans  les  Fièvres 
Continues-Malignes  >  pour  lever  les 
obftructions,  qui  en  four  les  fuites, 
&  purger  1  Sang  des  mauvais  le- 
vains donc  il  efl:  chargé.  On  peut  les 
employer  dans  l'Hydropilîe,  pour  vui- 
derles  Eaux,  &  pour  débarrafler  les 
Couloirs  dans  les  ditficulcés  d'Urine. 

Apozhne  Purgatif  &  Apéritif,  contre 
les  Affections  Adélatuholiqucs* 

Prenez  des  Racines  de  Petit-Houx, 
&:  d'Aipcrges  ,  de  chacune  demi- 
once  j  de  la  Racine  d'Hellébore  noir* 
dans  la  verdeur  ,  une  drachme  ;  des 
Feuilles  d' Aigremoine ,  de  Capillaire, 
de  Cétérac,&  de  Buglole,  de  cha- 
cune une  demt-poignée.  laites  bouil- 
lir le  tout  dans  luiHiante  quantité 
d'Eau  de  Fontaine  ,  que  vous  rédui- 
rez à  huit  onces.  Dillblvez  dans  la 
Coulure  ,  deux  onces  de  Syrop  de 
Rofes-Pàles  ,  &  une  once  de  Syrop 
de  Pommes  du  Roy  Sapor.  Faites 
un  Apozème  ,  que  Ton  donnera 
pendant  trois  jours,  &  qui  fera  lou^ 
vent  réitéré. 
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Afoz}rne  Tempérant. 

Prenez  des  Feuilles  de  Bourrache  , 
ou  de  celles  de  Buglofe  ,  de  celles 
de  Poiree ,  ou  Bete  ,  &  de  Chicorée 
blanche  ,  lavées  &  coupées,  de  cha- 
cune une  demi-poignée.  Faites  -  les 
bouillit  dans  trois  chopines  d'Eau 
commune  ,  que  vous  réduirez  à  une 
pince:  Partez  enfuite  la  Liqueur, 
ec  une  légère  expie  fîïon  ;  &  ajou- 
tez a  la  Colature  ,  du  Syrop  de  Vio- 
lettes, ou  bien  de  celui  de  Nénu- 
phar 5  une  once.  La  dofe  eft  d'un 
\irrc  tiède  ,  de  quatre  heures  eu 
quatre 

Cet  Apozème  eft  très-convenable 
dans  les  occafions  où  il  faut  rempé- 
r  les  humeurs ,  &  difpofer  le  Ven- 
tre à  la  Purgation.  Il  le  donne  avec 
fua  ,  dam  toui  :  \  les  Fièvres  A"  rues 
même  >  lî  la  Poitrine  du  Malade  eft 
b  iftituée  ,  &  qu'il  ne    touiie 

pas,  on    f:-;;i    bien  d'y   ajouter,  fur 
ie  pinte  ,   un  gros  de  Nitre  pu  - 
rihc  \  L'Apozème  i  cbira  davan- 

eoulcr  les  Urine 


*ï 


2o4        Formules  conformes 

Afozjeme    contre  la    Pleuréfie  ,    &   1<Z 
Péripneumonie  ,  ou  Fluxion 
de  Poitrine. 

Prenez  des  Feuilles  de  Bourrache, 
ou  de  celles  de  Bugloie ,  deux  poi- 
gnées -,  de  celles  de  Chicorée  Sauva- 
re,  une  demi-poignée.  Lavez  ces 
Herbes,  &  coupez-les  an  peu  :  Fai- 
tes-les bouillir  enfuke  dans  trois 
chopines  d'Eau,  que  vous  réduirez 
à  une  pince.  Paiïèz  la  Liqueur  par 
un  linge  ,  avec  exprefïion  ;  &  ajoutez- 
y  du  Syrop  de  Violettes  ,  ou  de  ce-  ' 
lui  de  Guimauve,  une  once.  La  dole 
eft  d'un  grand  verre  tiède  ,  de  quatre 
heures  en  quatre  heures. 

Il  eft  un  peu  plus  if    que  le 

précédent ,  &  p.ir-conf  equent  plus 
propre  a  faciliter  l'Expelhrarion  dans 
la  Pleuréfie ,  ÔC  dans  la  Péripneumo- 
nie  :  Cependant,  les  premiers  jours 
d'une  Pleuréfie  ,  £c  d'une  Fluxion- 
de-Poitrine  ,  ou  la  chaleur  eft  gran- 
de ,  il  fera  mieux  de  commencer  par 
le  premier  ,  &  quelques  jours  api 
de  palier  à  celui-ci. 
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Apo^hne   Ami-Scorbutique* 

Prenez    des    Racines    de  Raifort' 
Sauvage;   eu,    a    leur   dei-aut  ?    de 

.s  d'Aunée  ou  Enida-Campana, 
rariiîees  8c  coupées  par  tranches  , 
une  once  ;  de  la  Racine  de  Pyrèthre 
concailce  ,,  un  demi-gros.  Faites  bouil- 
lir ces  Racines  dans  trois  chopines 
d  Tau  commune,  que  vous  réduirez 
aune  pinte.  Prenez  eniuite  des  Feuil- 
les de  Cochléaria  ,  de  Becabunga  ,  de 

llc-d'Eau  ,  &  de  CrciTon  de  Fon- 
taine ,  de  chacune  demi-poignee  r 
ou  une  po.'gnce  de  chaque  eipece, 
ii  Fon  n'en  met  que  de  deux.  Pilez- 

cnicmblc ,  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  8c  jcttcz-les  enfuite  dans  la 

1  ction  ci-dcfïus  ,   en   la    retirant 
du   feu,&  la  couvrant  bien  jufqu'à 
ce  qu'cli:  fait  prelquc  refroidie.  Cou- 
lez  le  toui         c  u))c  légère  expref* 
t<  /  a  la  Colature,  du 
\biinthc  ,     une    once.    La 
cil   de    rro  s  a  quatre    verres  -, 

par  jour ,  un  peu  d 

(  nt  lorfque  \c 

Mal  1  :    pale  ,    Tins   chah  ur 

fiuu  ioii  ,   avec  dis  Urines   de  cou- 


io6  Formules  conformes 
îeur  pâle  ou  naturelle  ,  des  caches 
fur  la  Peau  qui  ne  lont  que  peu  en- 
flammées ,  ou  médiocrement  livides  ; 
&  s'il  a  précédé  une  nourriture  de 
fubftance  tournante  facilement  à 
l'aigre.  Mais  il  les  Symptômes  Scor- 
butiques lont  accompagnés  de  puan- 
teur ,  foie  dans  l'Urine  ,  foie  dans  la 
Bouche  ou  l'Haleine  ,  alors  cet  Apo- 
zème  pourrait  être  nuilible  ,  parce 
qu'il  eft  chaud,  &  qu'il  précipiteroit 
la  fonte  du  Sang.  On  doit  ,  dans  ce 
cas,  traiter  le  Scorbut  par  les  Sucs 
d'Orange  &  de  Limon ,  les  Plantes 
aigrelettes ,  le  petit- Laie,  &  les  Eaux 
Acidules-Ferru^ineuies,  comme  cel- 
les  àz  Pajfy ,  <Sc  icmblabks. 

jipo^eme  Apéritif  &  Purgatif  contre 
i  J-Jjdïopijie. 

Prenez  des  Racines  d' Arrête-Bœuf, 
&  de  Peiiil  ,  de  chacune  demi-once  -y 
de  la  moyenne  Ecorce  de  Sureau  ,  &c 
de  celle  deCapprier ,  de  chacune  une 
drachme;  des  Feiklles  de  Prêle  ou 
Qucuc-de-Chcvjl ,  ie  Pimprenelle ,  Se 
de  Cerfeuil ,  &  des  Sommités  de  Hou- 
blon ,  de  chacune  une  demi-  poi- 
gne^ des  Fleurs   de  Tamarifc*  de 
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Souci,  Se  de  Bugloie ,  .de  chacune 
une  pincée,  du  Séné  mondé  3  deux 
drachmes ,  de  la- Rhubarbe  ,  groffié- 
remint  coiicaiice,  8c  fulpçnduë  dans 
1  n  Noiiec  ,  deux  fcrupules.  Faites 
bouillir  le  tout  dans  lutHiante  quan- 
tké  de  Dccodion  de  Chien- dent- > 
que  vous  réduirez  a  huit  onces,  Dif- 
lolvez  dans  la  Coulure  ,  du  Syrop  de 
Chicorée  compofe  de  Rhubarbe ,  une 
once  5  ou  autant  de  celui  de  Rôles 
Solurif.  Ajoutez-y  de  la  Poudre  de 
Cloportes  préparée,  une  demi-drach- 
me ;  du  Jalap  pulvériic,  douze  grains; 
&  quatie  grains  d'Elarérium.  Faites 
du  tout  un  Apozcmc ,  dont  le  Mala- 
de prendra  tous  les  jours,  un  verre 
pendant  une  femaine.  De  deux  jours 
Ton  en  otera  Y Elarérium  &  le  Jalap, 
iî  les  Urines  font  fort  rouges  <Sc  beau- 
coup chargées- 

ii  a  vu,  fous  la  conduite  d'un  lu- 
bile  Médecin.,   une  Femme   malade 

s  de  cet  Apozème  ,  &c 

\  n  trouvée  :  mais  ayant  a  la 

fin  fiiccon  bé  à  la  grandeur  de   fa 

,  on  61  l'ouverture  de  fon 

e,  dans  lequel  on  trouva  une 

nérale  épanchée  dans. 
Ba*-Veatie  1  &  une  partial* 


ïroS  Formules  conformés. 
licre  ,  fituée  encre  le  Foye  &  la 
Rate,  le  Diaphragme,  &  le  Colon, 
fc  cous  ces  Vifccres  écoient  devenus 
tellement  gros  j  qu'ils  écoient  joints, 
&  tenoienc  à  l'Eftomac  -,  le  Pancréas 
étoit  applaci ,  &  prefque  eflfacé  ;  &  les 
Ovaires  écoient  gangrenés. 

j4ponemc  Délayant  & 'Purgatif '  conve^ 
noble  dans  une  Fièvre-Maligne. 

Prenez  des  Racines  de  Fraifier ,  <5c 
d'Oicille  ,  de  chacune  demi -once; 
des  Feuilles  de  Capillaire,  d'Aigre- 
Knoine  ,  &  de  Pimpreuelle  ,  de  cha- 
cune demi-po'pKC-,  de  l'Ecorce  de 
Tamarilc  ,  fix  drachmes;  8c  la  moitié 
d'un  Citron  ,  coupée  par  morceaux. 
Faites  boiii!l:r  tout  cela  dans  iufti- 
fante  quantité  d'Eau  de  Fontaine, 
que  vous  réduirez  a  hivt  orecs.  Dit- 
iolvcz  dans  la  Coulure  ,  une  once 
de  Syrop  de  Chicorée  compote  de 
Rhubarbe.  Faites  un  Apoîèttie  ,  qui 
iera  donné  le  matin  pendant  trois 
jours. 

On  doit  preferire  cet  Apozcmc 
dans  les  reliquats  les  F;évit<;  Mali- 
gnes ,  o'  de  torts  Purga- 
tifs, fit  àJMJès  les   Emétiques  ,    pour 
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achever  de  purifier  le  Sang.  Mais  les 
Fébrifuges     doivent      être     préférés 

and  il    refle    encore   une     Fièvre- 
coniîdérable. 

L    ES    J  U  L  E  F  S. 

Julep  propre  a  atténuer  le  Sang 
VifqueuXi 

Prenez  des  Racines  d'Afperges 
de  Fenouil  ,  de  chacune  demi- 
once  ;  des  Feuilles  d'Aigremoine  5 
d'Armoile,   &  de  Crellcn  d'Eau,  de 

icune  une  demi-  poignée  ;  des 
Fleurs  d'Orange  ,  :  pincée  Faites 
bouillir  le  tout  dans  formante  quan- 

,  que  vous  ré- 
duirez huit  onces.  Diilblvez  dans 
la  i  .  drachmes  de  Syrop 

'biinthe.  I  un   Julep  ,    que 

l'on  donnera  ttin  pendant  trois 

"S. 

emple ,  que 

n  de  l'Apo- 

ce  n  .il  que  l'on  n'y  joint 

,  que 
mche  les  Ecorces ,  &  les 
ls  entrer 
G  graî  a  1  brb 


aïo         Formulas    conforme? 

On  compole  les  Juleps  ,  ou  avec 
des  Décodions  ,  ou  avec  des  Eaux: 
diftillces.  Les  Décoctions  donnent 
plus  d'efficace  au  Remède  -,  mais 
comme  on  n'a  pas  en  tout  tems  la 
commodité  d'avoir  des  Décoctions 
récentes  ,  on  le  fert  ,  a  leur  dé- 
faut ,  des  Eaux  diftllées  ,  dans ■  les- 
quelles on  mêle  des  Syrops ,  des; 
Eirenees  ,  ou  d'autres  ingrédiens  con- 
venables. Le  Julep  précédent  eft 
compoié  d'une  Décoétion.  La  For- 
mule fuivanie  eft  faite  avec  des  Eaux 
diftillces. 

Autre  Julep  -pour  atténuer  le  Sang 
Vifymiix. 

Prenez  des  Eaux  de  Fenouil  ,  & 
de  Fleurs  d'Oraagçs,  de  chacune 
trois  onces  ;  de  l'Eau  de  Candie 
Orgée,  deux  drachmes  ;  du  Sel  Ar- 
moniac,  une  demi-drachme  \  du  Sy- 
rop  de  Capillaire  ,  trois  onces.  Fai- 
tes du  tout  unjmlep,  qui  fera  don- 
né ,  le  matin  ,  trois  jours  de  fuite. 

Ces  Juleps  ne  (ont  pas  h  efficaœs 
que  les  Apozcmes;  mais  on  les  em- 
ployé dans  les  cas  prcilans,  comme 
dans  la  Syncope  ,  &  dans  toutes  les 
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Maladies  où  le  Iculs  ut  concentré^ 
&  les  Extrémités  froides. 

Julep  propre  k  épctijjir  le  Sang  lorfqifel 

efi  trop   dijjhits. 

Prenez  des  Eaux  de  Lys ,  &  de  Né- 
nuphar, de  chacune  rrois  onces  ;  du 
Suc  de  Bourrache  bien  épuré,  detfx 
onces  ;  du  Syrop  de  Nénuphar ,  une 
once.  Faites  un  Julep  ,  qu'il  faut 
donner  matin  &  îoir. 

Julep  Délayant, 

Prenez  dés  Eaux  de  Chicorée,  8c 
d'Oieillc,  de  chacune  trois  onces; 
du  Suc  de  Denc-de-Lion  épuré  deux 
once-,;  du  Syrop  de  Capillaire  ,  ux 
drachmes.  Faites  un  Julep. 

Ce  Julep  produit  un  bon  effet  dans 
les  Péripneumonies  sèches,  dans  les 
Parotides,  L     I      /tes    Malignes  ac— 

relié   du  Sang, 

la  Méland  o\'c  I  iion- 

driaque»,  où  le  Sang  cft  fie  &- ar- 

iC. 

JuUp  Adouci ff ont. 

rnexdc  .  de  Fleurs  de  Mau- 


ziz         Formules   conformes 
ve,  &c  de  Lys  ,  de  chacune  trois  on- 
ces )  du  Syrop  Violât ,  fîx  drachmes. 
Faites  un   Julep,  que   Ton  donnera 
loir  &:  matin. 

Ce  julep  eft  bon  quand  on  retient 
des  ardeurs  a  la  Gorge ,  6c  d  êtes 

de  Poitrine,  avec  la  Toux,  ou  une 
grande  Démangeaifon  &  Douleur  en 
urinant.  Il  produit  de  bons  effets 
contre  les  Tranchées  qui  arrivent 
aux  Femmes  nouvellement  accou- 
chées ,  en  y  ajoutant  iix  drachmes- 
d'Huile  d'Amandes  douces. 

J:dep  Rxfrauhi 'jfant. 

Prenez  des   Eaux  de  Pourpier,  & 
de  I  .   le  chacune  troîs    onc 

du  Sy  op  de  Limon ,  (ix  drachmes; 
de  1  Efprit    de   .S  oiutcs. 

Faites  un  julp ,  que  vous  donnerez 
au-plûtor. 

Jlutre  de  la  même  qualité. 

Prenez  des  Eaux  de  Buglofe,  Se 
d'Oieille  ,  de  chacune  trois  on 
du  Syrop  d?Epine-Vinette  ,  (ïx  drach- 
mes. Ajoûtcz-y  du  Cryftal  Minéral  > 
une  drachme.  Mêlez  le  tout,  6c  fai- 
tù-  en  un  Julep. 
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es  juleps  font  très  -  convenables 
dans  les  Superpurgations  ou  Forma- 
tions exceiiives ,  les  grandes  effervef- 
ees  du  Sang,  l'exaltation  de  la 
,  les  Vomillemens  &  les  Diar- 
rhées ,  qui  en  font  les  fuites  (  comme 
dans  le  Choiera- Morbus  humide  )j 
de  plus,  dans  l'Accès  Néphrétique, 
en  y  ajoutant  quelques  gouttes  d'Ef- 
prit  de  Sel  dulcihc ,  dans  les  Ardeurs 
d'Urine,  &  dans  la  Soif  immodérée. 
On  s'en  fert  amTi  dans  les  Fièvres 
Ardentes  ,  pour  réprimer  la  fougue 
.des  humeurs,    &  dans    les    grandes 

-  morrhaeies. 

lep   Apéritif. 

Prenez  de  la  Décoction  de  Chien- 
dent, fix  onces;  du  Tartre  Soluble  > 
oudu  Sel  Folvchrcftc,  demi-drachme; 
le  Cerfeuil  Se  de  Fumctcrre 
.  onces  -,  du  Syrop  des 
irachmes.  Mêlez 
|    >UI  un  J'ilcp,  qui  lera  don- 
;s. 

■rc  lu  Vjifinteriié 

u  diflilléc    de  Lys 


2.14       Formules  confoPvMe? 
t)u  de  celle  de  Laitue  ,  quatre  onces  ; 
du  Corail  rouge  préparé,  &  des  Yeux 
cTEcréviflès  préparés ,  de  chacun  un 

(cnipule  ;  du  Landau::;/:  liquide,  huit 
a  dix  gouttes  -,  du  Syrop  de  Violet- 
tes ,  ou  de  Nénuphar  ,  ou  de  Gui- 
mauve,  ou  de  Coir.gs  ,  une  demi- 
once  de  l'un  ou  de  l'autre.  Mêlez 
le  tout  pour  un  Jul  p  à  prendre  à 
l'heure  du  fommeil. 

Ce  Julcp    cft   d'un    agréable    fe~ 

cours  pour  les  Malades  qui  ibuftrcnt 

dvi  grandes  douleurs  ;   car  il   les  ap- 

paile  prefque  à  l'inftant,  en  calmant 

itation  des  efprirs,  fc  faifantfuc- 

Eer  un  doux  Ipmmeil  à  de  longues 
fouffrances  :  Ainiî  il  convient  non- 
feuleq  er.r  dans  la  Dyfenterie,  niais 
encore  dans  les  aunes  efpèces  de 
Coliques  ,  dans  les  Douleurs  de 
Dents,  dans  les  Iniomives  opil 
très  ,  cnl:n  dans  tenues  les  occalions 
où  il  faut  tra.nquîHifer ,  &  prôci 
du  repos.  On  doit  avoir  attention 
a  ne  prendre  ce  Julcp  que  trois  heu- 
res  après  le  repas. 


* 
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Jîdcp  Aftringent  >  convenable  dans  un 
ïïux-àc-Vt-ntre   éxcejfif. 

Prenez  des  Eaux  de  Plantain  & 
de  Roies  ,  de  chacune  trois  onces  ; 
du  Corail  rouge  préparé ,  Se  du  Sang- 
Dragon  ,  de  chacun  demi-drachme  5 
dp  Syrop  de  Roies  sèches ,  (ix  drach- 
mes ;  du  Suc  ce  Plantain  bien  épuré, 
cteux  onces  ;  du  Syrop  de  Coings, 
ûx  drachmes.  Faites  un  Julcp,  qu.H 
faut  fouvent  réitérer. 

Julep  Aftringent  propre  dan  [le  s  gran* 
;  Hcmorrb agios. 

Prenez  îîx  onces  d'Infuiïon  de  Ba- 
feuftes  ou  Fleurs  de  Grenade;  du  Bol 
d'Arménie,  demi-drachme  \  du  Suc 
d  I  épuré  ,  deux  onces  ;  du  Syrop 

de  Pavot  blanc,  depuis  trois  drach- 
jufqu'à  \L_/  le  tout  pour 

Ui:  JuLp. 

/■'/   -Y rarçoti que  on  Somnifère. 

Le  1     ot  blanCj 

&t  d  ,  de  ch  u  un-  ci  ai  1  on- 

fc$i  du  s  Coing         drael** 


rtté        Formules    conformas 
•mes.    Ajoûtez-y   du  Laudanum  liqui- 
de,  dix  gouttes. 

cintre  Julep  ou  pour  procu- 

rer h  So 

Prenez  d:  l'Eau  diftiflée  de  Lys  ,  ou 
de  celle  de  Laitue ,  quatre  onces  ;  du 
:Syrop  Diacode  ,  une  demi-once ,  ou , 
a  la  place  du  Laudanum  liquide, 
d'x  gouttes.  Mêlez  le  tout  pour  un 
Julep  a  donner  à  L'heure  du  iommeil. 

jlutre  J^'lcp  de  me  m*  vertu ,   &  en- 
core plus  effi.Mc. 

Prenez  de  la  Déco&ion  de  Têtes 
de  Pavot  blanc  ,   fix  onces  ;    du  Sy- 
rop  de  Nénuphar,  fix  drachmes 5  un 
in  ,    ou  un  grain   £c  demi  ,  de 
La  Opi  itum  pu!\  i  es 

[ri  joFep. 
Ce;  derniers   Remèdes  font  d'à- 
>les  fecours  pour   les  Malades; 
adouciftent  plus    fûrement    leu 
peines  ,  que  beaucoup  d'autres  ,    en 
appaifant  prefqu'à  l'indant  les  I). va- 
leurs ,  calmant  l'agitation  d(    ECfru 
dcAv\j.nt  à  tout  le  Corps  la  tranquil- 
:  3  &    failant    iucceder    un   doux 

ibmuieil 
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fomiiTeil  à  de  cruelles  douleurs  &  à 
de  longues  iouffrances  :  (Néanmoins 
il  faut  içavoir  ménager  à  propos  ces 
fortes  de  Remèdes.  )  Ils  font  fpéci- 
fiques  dans  les  Douleurs  de  Colique , 
ôc  dans  celles  des  Dents. 

Julep  contre   l~  Apoplexie* 

Prenez  de  l'Eau  de  Mclifïè  fimple , 
S:  de  celle  de  Chardon-bénit  ,  de 
chacune  deux  onces  j  des  Eaux  de 
Heurs  d'Orange ,  &c  de  Canelle  Or- 
gce,  de  chacune  deux  gros  ;  du  Sel 
Armoniac,  un  demi-gros;  de  l'Efprk 
volatil  de  Corne  de  Cerf,  &  du 
IMium  de  F  a  r  a  c  e  l  s  e  ,  de  chacun 
douze  |  5  ;   du  Syrop  d'QEillets  , 

ou  de  celui    de  Menthe,   une  once. 
le  tout  pour  un  Julep  à  don- 
en  deux  dofes ,  de   trois  heures 
en  trois  heures. 

rrc  donne  qu'en 

I  Apoplexie  eft  f*rcuje% 

y  ir    une  abon- 

e  de  Pituite  ou  tires  5  c  u 

h  i  ine  ,  il 

lu  mal ,  en  au        it  tnt  le  bouil- 
ent  ci  Lroic 

bleuir  On  peut  encore  u 
m  yi>  K 


ii  S       Formules   con:ormes 
ployer  dans    la  Syncope-  ou    défail- 
lance  ,  &   dans  routes    les  maladies 
où  le  Pouls  eft  conclure  ,  &  les  ex- 
t remîtes  froides. 

Julep  pour  prévenir  ï'  Avorte  ??icnt  ^  on 
les  Fai^fes-Coiahcs. 

Prenez   de  l'Eau  de  Plantain  ,  Se 

de  PEau  Roie,  de  chacune  trois  on- 
;  de  la  Terre  Sigillée  5  <Sc  du  Bol 
d'Arménie  ,  de  chacun  un  demi- 
gros  j  du  Suc  d'Orties  dépure  ,  deux 
onces  -,  du  Syrop  Diacode  ,  une  de- 
mi-once. Mêlez  le  tout  pour  un 
p  a  donner  à  l'heure  du  fommeil. 

Nota.  Si  ce  Julep   le  donne  dans 
le  jour,  il  faut   iubftituer    au  Syrop 
oie  iix  gros  i  op  de  Coings, 

ou  de  Syrop  de  iloles  seches. 

On  doit  faire  attention  que  quand 
une  Femme  groi;c  craint  d'avoir  été 
bleifée  par  quelque  effort  ?  chute , 
ou  autre  accident  ,  il  eft  à  propos 
qu'elle  garde  le  lit  huit  ou  neuf  jours, 
ou  du-moins  qu'elle  évite  foigneufe- 

:u   tous  1  s    moLivemcns  confie! 
les  ,  &    qutelie    prenne  le   Julep 
ci-ddliis ,    tous    les   jours,    pendant 
quckjiies  jours  de  fuite,  julqu'a  ce 
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que  la  perce,  s'il  y  en  a  ,  ou  les 
Douleurs  icient  tout-àjfait  ceffées. 

Julep  pour  faire  fortir  le  Fœtus  mort. 

Prenez  des  Eaux  de  Chardon- 
bcnit  ,  de  de  Fleurs  d'Orange  ,  de 
chacune  deux  onces  ;  des  Trochif* 
ques  de  Myrrhe  ,  un  fcrupule;  du 
Syrop  d'GEillets,  une  demi-once.  Mê- 
lez le   tout  pour  un  Julep. 

Il  peut  également  lervir  pour  fa- 
ciliter  un    Accouchement    laborieux 
par  la  foiblcffe   &c  l'atonie   des  par- 
ties :  Mais  il  faut  bien  prendre  gar- 
de ,  en  cette  occafion ,  de  ne  pas  fe 
tromper  ;  car  cette  foibleffe  eft  bien 
plus  rare  que    la  trop   grande    roi- 
ur ,  l'enflure,  &  l'ardeur  dans  ces 
i  parties  :   Ceft  -  pourquoi   les 
mines  en  Travail   reçoivent ,  pour 
lorii:  bien  plus  de  foulagemcjit 

de  du  bras  ,   ou  des  Fo- 

ies avec  une  Décoc- 
•nte  ^v  Anodyne,  ou  des 
Em  ,    (juc    de    ces 

.  C'eft  à  quoi  il 

tltion  avant   que 
prefici  ••         JuUp. 

M 


no        Formules  conformes 

Jnltf    Diurétique  froid. 

Prenez  des  Eaux  de  Laitue  ,  Se  de 
Fleurs  de  Mauve  ,  de  chacune  trois 
onces  ;  du  Suéde  Pariétaire  épuré, 
deux  onces  ;  du  Syrop  de  Nénuphar, 
fix  drachmes  -y  de  l*Elpr  t  de  Sel  dulr 
cifié ,  huit  gouttes.  Faites  un  Julcp# 
qui  fera  donné  matin  &:  loir. 

Julep  Diurétique  chaud. 

Prenez  de  la  Décoction  d'Afperges, 
ôc  de  celle  de  Turquette  ,  de  chacune 
trois  onces  -,  des  Cloportes  léchées  au 
four  ,  demi  drachme  ;  du  Suc  de 
Sommités  d'Afperges ,  une  once;  de 
PHiprit  de  Térébenthine  ,  quinze 
gouttes  ;  du  Syrop  de  Capillaire,  Ijx 
drachmes.  Mciez  le  tout  pour  un 
Julep,  qu'il  iaut  donner  matin  &c 
ibir. 

Julep  Di  aph  or  é tique. 

Prenez  des  Eaux  de  Chardon-bénit 
&  de  Scabieufe  ,  de  chacune  trois  on- 
ces ;  de  l'Eau  de  Nénuphar  ,  deux 
onces  ;  de  la  Poudre  de  Vipcrc,  quin- 
ze ou    vingt   grains  >   du  Syrop  de 
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Pavot  rouge,  fix  drachmes.  Mêlez 
îe  tout  pour  un  Julep,  qui  fera  donné 
à  l'heure  du  fommeil. 

Si  ce  Julep  eft  jugé  trop  foible ,  on 
peut  y  joindre  le  Sel  volatil  de  Vipè- 
re ,  ou  celui  de  Crâne  Humain ,  ou 
celui  de  Sel  Armoniac. 

Ces  Juleps  Diaphorétiques  font 
utiles  dans  les  Fièvres  Malignes  eau- 
fées  par  l'cpaifliiTement  du  Sang,  & 
que  l'on  connoit  par  un  grand  ab- 
battement  des  Forces  ,  accompagné 
de  froideur  &  de  pâleur  du  Corps , 
d'une  oppreiTion  de  Poitrine,  &c  de 
la  concentration  du  Pouls. 

Il  ne  faut  pas  les  employer  lorfque 

Fièvre  a  pour  caule  un  Sang  anime 
6c  impétueux;  ce  que  l'on  connoît 
par  la  violence  delà  Fièvre,  par  la 
rougeur  du  Vifage,  les  Yeux  brillans 
Bc  enfi  mimes ,  &  la  grande  chaleur 
de  tout  le  Corps. 

produifent  auffi  de  bons  efiets 
lorfqu'il  le  trouve  dans  les  Malades 
une  ,i:i  poîition  à  la  Sueur ,  étant  pro- 

S    a  augmenter  cette  douce  éva- 
cuation :    la  Nature  montre  le  chfc- 

n  ,  dès   qu'on  apperçoit  que   les 
nnent  cette  route. 

K  iij 


Formules  conforma 
J'dep  propre  a  tuer  les   Vers. 

Prenez  des  Eaux  de  Pourpier  &  de 
Ch'corce  i  de  chacune  trois  onces," 
du  Scmen-iontra ,  demi-drachme  ;  de 
la  Coiife&'on  d'Hyacinthe ,  deux  (cru-* 
puits  \  du  Syrop  de  Limons  ,  lix 
drachmes.  Mêlez  le  tout  pour  un 
Julep ,  que  Ton  donnera  le  loir. 

Pour  rendre  ce  Remède  encore  plus 
efficace,  on  peut  y  ajouter  une  once 
d'Eau  de  Fleurs  d'Orange  -,  ou  bien 
on  le  fait  précéder  d'une  dofe  cf^£- 
thiops  Minéral  5  depuis  dix  grains  juf- 
qu'â  un  icrupule  ,  incorporée  dans 
de  la  Conferve  de  Rôles. 

LES     POTIONS. 

Totion  Altérante ,  ou  ComQive* 

La  Totion  Altérant*  n'eft  autre 
clioie  qu'un  Julep  avec  les  Eaux  dii- 
tillces ,  auquel  on  ajoute  des  Poudres , 
des  Conférions,  des  Sucs ,  des  Hui- 
les ,  ou  de<  S<  ,  qui  le  rendent 
tremble,  de  lui  font  perdre  le  nom 
de  Jttlep,  fur-tout  quand  on  y  joint 
des   Purg  UûC   Potion  limple- 
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ment  Altérante  pourroit  être  celle 
qui  fuît  : 

Prenez  des  Eaux  de  Laitue  ,•&  de 
Chicorée ,  de  chacune  trois  onces  ; 
des  Yeux  d'Ecrévifles  préparés ,  deux 
(crapules;  du  Syrop  de  Nénuphar, 
&  de  celui  de  Pomme  fîmple ,  de 
chacun  fix  drachmes.  Mêlez  le  tout 
pour  une  Potion. 

Potion  Cordiale  &  Fortifiante, 

Prenez  des  Eaux  de  Buglofe ,  &  de 
Chicorée  ,  de  chacune  trois  onces  ; 
de  la  Confection  d'Hyacinthe,  demi- 
drachme  ;  de  l'Eau  de  Scabieuie  ,  deux 
onces  ;  de  la  Poudre  de  Vipère  ,  quin- 
ze grains 5  du  Syrop  de  Fleurs  d'O- 
range ,  une  once.  Mêlez  le  tout 
pour  une  Potion. 


&e  plus  effisacc. 

Prenez  d     I    \n  de  Bardane,  8t 
de  h  (impie,   de  chacune  trois 

le  l'Eau  de  Canelle  ( 
;  de  1 1  (  lonfeftion  Alker- 

.  ■..-druchm:  j   du  Sel 

.  douze  grains  j  du   Syrop 
s,  une  once.  1  aites  une  Po« 
K  Iiij 


214  Formules  conformes 
non ,  que  l'on  fera  prendre  d'abord,. 
On  donne  les  Potions  Cordiales  dans 
les  grandes  fo'blelfes  ,  qui  arrivenr, 
tant  dans  les  Maladies  Aiguës  ,  que 
dans  les  Chroniques  \  au(ïï-bien  que 
dans  la  Syncope  ,  dans  un  Accouche- 
ment long  &  laborieux  ,  dans  les 
Langueurs ,  &c  dans  toutes  fortes  de 
Défaillances. 

Potion  propre  a  fortifier  VEftemac* 

Prenez  des  Eaux  de  Chicorée  & 
de  Fleurs  d'Orange, de  chacune  trois 
onces  ;  du  Scmen-contra ,  demi-drach- 
me ;  du  Quinquina  ,  une  drachme  ; 
du  Sel  d' Ablïnthe,  &  de  la  Confection 
d'I  Iyacinthe,  de  chacun  un  fcrupube 
du  Syrop  de  Kermès ,  ou  de  celui  de 
Mendie  ,  une  once.  Mêlez  le  tout 
pour  un:  Potion. 

LTttfkge  de  cette  Potion  convient 
dans  les  Langueurs  d'Eftomac  ,  dans 
les  Cirdialgies  Vermineufes  (qui  font 
les  fuites  de  la  fermentation  irregu- 
licre  caulce  par  des  Fruits  verds  ,  ou 
par  des  crudités),  dans  les  Vomi  dé- 
mens aigres, dam  les  Naufées,  Se  dans 
le  refte  des  Fièvres  intermittentes. 
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Potion  contre  les  Vers. 

Prenez  de  la  Décoction  de  Feuilles 
de  Pourpier,  de  Chicorée  Sauvage, 
&c  de  quelque  peu  de  Sommités 
d'Ablïnthe  &  de  Fleurs  de  Pécher, 
fix  onces.  Apres  l'avoir  paflTée,  dif- 
folvez-y  une  once  de  Syrop  de  Li- 
mons. Faites  une  Potion,  qui  fera 
donnée  dans  un  tems  convenable. 

Autre  Potion  contre  les  Vers. 

Prenez  de  l'Eau  de  Pourpier  ,  &c 
de  ta  Décoction  de  Chien-dent,  de 
chacune  trois  onces  ->  de  la  Con- 
fection d'Hyacinthe  ,  &  du  Semen- 
contrà,  de  chacun  demi-drachme  ;  du 
Syrop  de  Limons ,  iix  drachmes  \  de 
I  i  luile  d'Amandes  douces  ,  une  on- 
ce. Faites  du  tout  une  Potion  qu'on 
fera  prendre  d'abord. 

On  rend  cette  Potion  plus  aétive, 
en   la    f allant   précéder  d'une   demi- 

«chine  âtjEthioPs  Minéral,  incor- 
avec  de   la  Conferve  de  Ro- 


Kv 
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Tôt  ion   contre  VEpilepJle. 

Prenez  des  Eaux  de  Bétoine,  8c  ds 
Méiifle  hmple  ,  de  chacune  trois  on- 
ces -y  de  la  Racine  de  Pivoine  mâle 
pulvériice,  demi-drachme;  du  Syrop 
de  Fleurs  de  Muguet  ,  demi-once. 
Faites  une  Potion  ,  que  Ton  donnera 
immédiatement  avant  l'Accès. 

Totion  Diurétique  convenable  dans    Ut 
Rétention  d'Urine. 

Prenez  de  l'Eau  de  Laitue ,  &  de 

la  Dccodion  de  Pariétaire,  de  cha- 
cune trois  onces  \  de  l'Efprit  de  Sel, 
dix  gouttes  ;  du  Syrop  de  Nénuphar  , 
demi-once.    Faites-en    une    Potion  3 

que  vous  donnerez  lur  le  champ. 

Autre  plus  efficace. 

Prenez  de  l'Eau  de  Lys ,  fix  onces  ; 
de  l'Huile  d'Amandes  douces  tirée 
fans  feu,  fix  drachmes;  du  Suc  de 
Limons  ,  deux  onces  ;  du  Syrop  Vio- 
lât ,  demi-once.  Mêlez  le  tout  pouç 
une  Potion. 
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Potion  Diurétique  chaude. 

Prenez  de  la  Dcco&ion  de  Racines 
;ges  ,  &z  de  Periîl ,  iîx  onces  -y 
des  Cloportes  léchées  au  four  ,  & 
pulvérifées,  demi-drachme;  de  FEf- 
pric  de  Térébenthine  ,  dix  gouttes. 
2z  le  tout  pour  une  Potion  >  qui 
lera  prife  (ans  délai. 

Autre  four  la  me  ne  intention. 

Prenez  des  Eaux  de  Fleurs  de  Mau- 

:■■:  de  Fèves  ,  de  chacune  trois  o\\- 

Sucs  de  Periïl  &  de  Cerfeliii 

chacun  une  once;  du  Sel 

,  demi-drachme  \  du  Sy- 

I  Abiinthe,  demi-once.  Mêlez  le 

tour  pour  une  Potion. 

Patio?!   pHrgafiVi    tres-douce. 

Prenez  de  !  1  f  une 

once  &  demie.  DifTolvez-la  dans  an 

1 1  B  .  ituc.  Diflbl  ftz 

dans  la  Coulure   un:-   once  de  Pulpe 
de  Carte  nouveli  mond 

ioilj  pour  prendre  le  matin. 

M 


n$      Formule?    confort* 
Autre  de  même  qualité. 

Prenez  du  Syrop  de  Chicorée  com- 
polc  ,  une  once  ;  de  la  Rhubarbe  choi- 
lie,  uulcrupule  ,  ou  une  demi-drach- 
me. Mèlez-les  avec  une  petite  do  le 
d'Eau  de  Chicorée  >  pour  une  Po- 
tion ,  qui  fera  donnée  de  deux  jours 
l'un. 

Cette  Potion  produit  de  bons  ef- 
fets dans  les  Cour s-de- Ventre  où  le 
Malade  fe  trouve  afioibli  :  elle  lui 
redonne  des  forces ,  en  déterminant 
par  les  Selles  les  mauvais  lues  qui 
font  à  charge  à  TEftomac,  Se  qui 
bleilent  les  Codions. 

Autre  pareille. 

Prenez  de  la  meilleure  Rhubarbe  y 
une  drachme;  des  Rofes  ronges,  une 
pincée.  Faites-en  une  Infufion  dans 
huit  onces  dT.au  d'Orge.  DifTolvez 
dans  la  Coulure  une  once  &:  demi 
de  Manne.  Faites  une  Potion,  que 
I  un  donnera  le  matin. 
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Potion  médiocrement  Purgative* 

Prenez  des  Feuilles  de  Chicorée  & 
de  Bourrache ,  de  chacune  une  demi- 
poignée  ;  de  la  Pulpe  de  Tamarins , 
ux  drachmes.  Faites  bouillir  le  tour 
dans  iuffifante  quantité  d'Eau  com- 
mune ,  que  vous  réduirez  à  huit  on- 
ces. Enluite  faites-y  infufer  une 
drachme  de  Rhubarbe.  Après  avoir 
fait  rexpreflion ,  dillolvez  dans  la 
Coulure  une  once  de  Syrop  deRofes 
Solutif.    laites  une  Potion, 

Autre  femblable. 

Prenez  du  Scnc  mondé  ,  trois 
drachmes  -,  de  la  Pulpe  de  Ca(Te  5  une 
once;  des  Sommités  d'Abfmthe,  une 
demi-pincée;  du  Sel  de  Tartre  ,dou- 
rains.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
quinze  ou  leize  onces  d'Eau  com- 
mune. Réduifez  la  Décoction  à  huit 
onces  :  puis  dillolvez  clans  la  Cou- 
lure  une   once    &   demi   de  Manne. 

tes  une  Potion,  qu'il  faut  don- 
ner le  matin. 


230        Formules  conformes 

Autre  de  même  qualité. 

Prenez  du  Sénc  monde  ,  trois 
drachmes  ;  de  la  Pulpe  de  Ca(Fe  , 
une  once;  du  Cryftal  Minéral,  une 
demi  -  drachme.  Faites -les  infufer 
dans  huit  onces  de  Décoction  de 
Feiiillcs  de  Chicorée ,  d'Aigremoine , 
ck  de  Pulpe  de  Tamarins.  Diliblvez 
dans  la  Coulure  une  once  de  Syrop 
de  Fleurs  de  Pécher.  Faites  du  tout 
une  Potion  ,  qui  Fera  prife  le  matin. 

Potion   Purgative  forte. 

Prenez  du  Sénc  mondé  ,  trois 
drachmes;  de  la  Rhubarbe  choifie  , 
une  drachme;  du  Sel  d'Abnnthe, 
un  fcrupulcj  des  Rofes  rouges,  une 
pincée,  laites  infufei  le  tout  dans 
huit  onces  dF.au;  puis  diflblvcz  dans 
la  Coulure  du  Syrop  de  Chicorée 
compole  ,  une  once.  Ajoutez-y  en- 
iuicc  du  Jalap  pulvciiic,  quinze 
grains.  Faites  du  tout  une  Potion, 
qu'on  fera  prendre  le  matin, 


AriA 
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Autre  équivalente. 

Prenez  du  Séné  mondé  ,  trois 
es  ;  du  Sel  de  Tartre,  un 
fcrupule.  Faites-en  une  Infufîon  dans 
huit  onces  d'Eau ,  dans  laquelle  vous 
ajouterez  de  la  Rhubarbe  choifîe, 
une  drachme.  DifFolvez  dans  la  Cou- 
lure ,  du  Syrop  de  Rofes  Solutif , 
une  ence  ;  de  la  Scammonce  ,  huit 
grains.  Faites  une  Potion  y  que  vous 
donnerez  le  matin. 

Autre  femblable. 

Prenez     du    Séné    monde  ,    trois 

hmes  ;  du   Sel    de  Tartre   ,    un 

Fcrupule.  Faites-en  une  Infufion  dans 

huit    onces  d'Eau.   Didolvcz  dans  la 

Coulure,  du  Svrop  de  Pomme  com- 

,  une  once.  Ajoûtez-y  de  l'Ex- 

iraic  Lébore  noir  ,  une  drachme. 

don  -  pair  le  matin. 

Autre  plus  forte. 

Prenez  d 
once  du  1  Soluble,  demi-drach- 

les    bouillir  dans  huit 
once-,  d'Eau  de  Fontaine.  Diflb 
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dans  la  Coulure ,  des  Tablettes    de 
Citron,   trois  drachmes.    Faites   une 
Potion,  pour  le  marin. 

Il  arrive  quelquefois  dans  de  cer- 
taines perfonnes ,  que  les  Purgatifs 
un  peu  forts ,  les  fatiguent  avec  tant 
de  violence,  &  leur  caufent  tant  de 
douleur  ,  qu'elles  en  tombent  en  dé- 
faillance. Pour  prévenir  cet  accident , 
on  dilïout  un  demi-grain- ou  un  grain 
de  Laudanum  dans  la  Potion  ;  ce  qui 
empêche  les  Tranchées ,  &  tous  les' 
autres  Accidens  qui  peuvent  furvenir  ^ 
ians  pourtant  arrêter  Taftion  du  Pur- 

Cet  expédient  réufïït  très-bien  dans 
les  Coliques  violentes ,  &  lorfque  TEf- 
tomac  &  les  Inteftins  font  mfeepti- 
bles  de  la  moindre  imprelïion.  On 
peut  auiïi,  dans  le  même  cas,  au-lieu 
du  Laudanum  y  donner  un  verre  de 
petit-Lait  deux  heures  après  le  Purga- 
tif ,  &  demi-heure  après  un  autre  ver- 
re, qui  fera  à  chaque  fois  de  dix  on- 
ces. Par  ce  moyen  on  évitera  les  dé- 
sordres que  les  Purgatifs  ont  accou- 
tumé de  caufer  dans  les  conftitutions 
délicates. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Sur   ï'nfage  des  Purgatifs-  en  général. 

Les  Signes  qui  indiquent- la  Vur^ 
gation  en  général,  font  les  dégoûts  , 
les  broiiillemens,  les  gonflemens ,  & 
la  parelîè  du  Ventre  lorfqu  elle  ri effc 
pas  naturelle  ,  les  maux  de  Tête,  les 
vertiges,  les  bruilfemens  d'Oreilles, 
la  Langue  chargée  &  blanche,  la- 
mertume  &  le  mauvais  goût  dans  la 
Bouche,  le  défaut  d'appétit,  les  rap- 
ports aigres,  ou  amers  ,  les  vents, 
les  flatuofités ,  les  pesanteurs  d'Eito- 
mac  ,  les  Coliques  ,  St  les  Afïoupiïïe- 
mens.  Les  Purgatifs  ne  font  pas 
moins  néceflàires  a  ceux  qui  iont 
menacés  d'Apoplexie  féreufe,  &  de 
Léthargie  >  ou  qui  même  en  ont  déjà 
eu  quelques  attaques  :  Il  fout  nécei- 
fairement  eue  ces  perlonnes  le  pur- 
gent fouvent  ,  afin  de  prévenir  les 
atr  M  1!  ldi(    ,  &  hu'-tout 

qu'elles  observent  un  .  ne,  & 

peu  le  loir.   L'.ir- 

1  que  I  on  doit  avoir  d  tas  L'a- 
it d'en  propor- 

.   Il  doic  à  la  force  ou  a  1  \ 
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foiblelfe  des  différais  fujets.  Il  eft 
aifé  de  s'y  tromper  ,  à  moins  qu'on 
n'ait  quelque  expérience  ;  &  il  n'ar- 
rive que  trop  fouvent  que  l'on  outre 
les  Evacuations  par  des  Purgations 
trop  fortes  ,  dont  les  fuites  font  tou- 
jours dangereufes  -,  puiique  ces  Eva- 
cuations immodérées  entraînent  tout- 
à-la-fois  les  lues  impurs  ,  <Sc  ceux 
que  la  Nature  fe  réièrve  pour  les 
opérations.  Il  faut  donc  oblerver  ce 
qui  fuit  dans  l'adminiftration  des 
Purgatifs. 

Quand  il  s'agit  de  purger  pour  la 
première  fois  un  Malade  ,  on  doit 
toujours  commencer  par  une  Purga- 
tion  douce  tk  legere,  que  Ton  peut 
augmenter  enluite  a  proportion  de 
l'ciict  quelle  produit. 

Il  cit  difficile  de  connoître  par  la 
constitution  apparente  des  diftërens 
fujetS  ,  la  manière  de  fe  conduire  en 
ces  occalions  \  car  il  y  a  des  perion- 
nes  bilieuf<  ne  iont  purgées  que 

par  de  forts  Purgatifs  ,  auxquelles 
pourtant  il  n'en  taudroit  donner  que 
de  folbksjî  Ton  avoit  égard  aux  ap- 
parences d'un  tempérament  délient. 

De-plus, il  arrive  louventque  ceux 
qui  (  âicilcs  a  purger*  ne  font  pas 
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fi.iffifammenfc  purgés  par  un  fort  Pur- 
gatif, quand  on  le  donne  en  une  feule 
dofe  ,  fur-tout  les  Mélancholiques  :  Il 
faut  les  purger  en  trois  prifes ,  aug~ 
?ntant  la  deie  des  Purgatifs  à  pro- 
portion de  la  Liqueur,  comme  pour- 
roit  être  la  Purgatioh  fuivante. 

Prenez  du  Séné  mondé,  demi-on- 
ce i  de  la  Pulpe  de  Tamarins  ,  une 
once  ;  du  Cryftal  Minéral ,  une  drach- 
me. Faites-en  ,  dans  l'Eau  de  Fontai- 
E  Infuiîcn  de  trois  verres.  Dif- 
folvez  dans  la  Coulure,  du  Syrop  de 
urs  de  Pêcher ,  &  de  la  Manne  de 
Calabre,   de  chacune    une   once    &c 
ites  une  Potion  ,    dont   on 
donnera    une  dofe  a  fix   heures  du 
matin,  une  autre  à  huit  heures >  &c 
la  dernière  à  dix  heures. 

I  m  gens  fanguins  &  humides  font 
1     iles  a  purger. 

ter  fûrement  les  mauvaî- 

fes  des  Purgations,  il  cft  fort 

a  1  »  ne  j  is  purger  brufque- 

nu  î  avoir  pré- 

a   le  jues    La1 

par  quelques    jours    de 
a  d'une  '1  i - 
. 

ihodc ,  on  cil  aiL        e  Le  Purgatif 
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ne  caufera  aucun  trouble  ,  &c  qu'if 
agira  (ans  volcnce.  Que  il,  maigre 
cela  ,  le  Malade  le  trouvoit  fatigué 
par  trop  d'Evacuation  >  ù  faudroit 
fui  donner  ,  le  loir  même  -a  l'heure 
du  lommeil,  un  demi-gros  ou  un  gros 
de  Thériaque  dans  un  demi-verre 
de  bon  Vin  rouge  tiède  \  ce  qui  le 
fortifieroit ,  &  arreteroit  les  Evacua- 
tions immodérées. 

Au  refte,  quelque  utiles  que  foient 
les  Purgatifs  en  général,  il  y  a  des 
occaiions  où  leur  ufage  feroit  très- 
dangereux. 

On  purge  les  Enfans  ,  une  heure 
après  leur  nai(Tance,avec  trois  drach- 
mes de  Miel-Rofat,  ou  avec  demi- 
once  d'Huile  d'Amandes  douces  de 
deux  drachmes  de  Syrop  de  Pomme 
compofé  ,  afin  de  faire  lortir  un  Ex- 
crément qui  s'amaiFc  dans  TEftomac 
ôc  dans  les  Inteftins  ,  &  qu'on  ap- 
pelle Méconium.  Cette  matière  ne 
manquerait  pas  de  cauier  du  defor- 
dre,  fi  elle  palïoit  dans  le  Sang.  C'cft 
pour  cela  que  Ton  confeille  de  ne 
pas  faire  tetrer  les  Enfans  que  deux 
ou  trois  heures  après  leur  nailfance. 

Depuis  la  nailfance  jufqu'à  quatre 
mois  ,  on  les  purge  avec  une  demi- 
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once  de  Syrop  de  Chicorée  compofé, 
au  de  Syrop  de  Rôles ,  ou  de  Fleurs 
de  Pêcher  ,  dans  un  peu  d'Eau  de 
Chicorée,  pour  rendre  le  Syrop  plus 
liquide  -,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  qua- 
tre ou  i\x  grains  de  Rhubarbe  en 
poudre. 

Depuis  quatre  mois  jufqu  à  un  an , 
on  les  purge  avec  une  demi-once  de 
Syrop  de  Chicorée  -compofé,  qu'on 
dclaye  avec  trois  cuillerées  d'Infufion 
d'une  pincée  de  Séné  8c  de  demi-once 
de  Manne  ;  &,  fi  cela  ne  fuffit  pas, 
on  y  ajoute  huit  grains  de  Rhubarbe 
en  poudre. 

Depuis  un  an  jufqu  à  deux  ,  on 
augmente  la  dole  des  Purgatifs  a  pro- 
portion ,  de  la  manière  qui  fuit  : 

Prenez  quatre  cuillerées  d'Infufion 
de  Séné  Se  de  Semen-contra.  DilTol- 
vez-y  de  la  Manne,  depuis  demi-on- 
ce juiqu'a  une  once  \  du  Syrop  de 
Chicorée  compofé,  ou  de  Rôles,  oit 
de  }  leurs  de  Pêcner  >  depuis  demi- 
once  jufqu' ,1  une  once.  1  dites  une 
Potion  que  l'on  donnera  à  L'Enfant 
pat  cuillerées  ;  cV^  quand  la  Purga- 
tîon  fe  trouvera  trop  foiblc  ,  on  y 
a  1  lepuis  quatre  ,  jufqu'à  huit 

grains  au  plus  de  Jalap  en  poudre. 
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il  faut  donner  aux  Enfans  les  Pur- 
gatifs :i  deux  ou  trois  reprîtes-,  parce 
qu'autrement  ils  les  vomiroient. 

Apres  deux  ans ,  on  met  les  Pou- 
dres ordinaires  de  Scammonée,  ôccl 
a  une  dofe  proportionnée  à  leur  àgei 

Il  eft  bon  de  purger  les  Enhms  dix 
ou  douze  jours  après  qu'ils  iont  lè- 
vres 5  afin  de  décharger  leur  Eftomac 
du  Lait  qui  pourroit  s'y  erre  aigri  , 
tx  qui  nuiroit  à  la  disreftion  des  au- 
très  Alimens. 

Il  eft  même  fort  à  propos  de  les 
er  une  fois  le  mois  ,  pendant 
quelque  tems-,  parce  que  leur  Efto- 
mac  eft  fi  Jtoïble  lorsqu'ils  commen- 
cent à  manger  ,  qu'il  s'y  engendre 
zm  des  Crudités ,  qui  produifent 
des  Vers  &  des  Cours-dc- Ventre ,  & 
qui  les  rendent  fujets  à  l'Epîlcpfie , 
&  font  que  la  (ortie  des  Dents  eft 
plus  difficile  ;  ce  qu'on  évitera  par 
ces  petites  Purgations  réitérées. 
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REMARQUES 

Sur  tuf  âge  des  Emétiques. 

L'Emeti  q^u  e  qui  agit  avec  plus 
de  iucces ,  &    qui    laide   le    moins 
d'impreffïon  dans  les  Vjfcères  &  dans 
les   Humeurs ,  eft  le  Vin  Emécique  , 
qu'on   prépare   avec     une    once    de 
Crocus  Àlérallorum ,  ou    Safran    des 
Métaux  ,  en  poudre,  fur  trois  pintes 
de  bon  Vin  blanc,  que  Ton  met  dans 
une  boureille  bien  bouchée  ;  &:  quand 
on  veut  s'en  iervir ,  on  verte  la  Li- 
queur par  inclination.   Cette  prépa- 
ion  eft  la  meilleure. 
On  fe  fert  pourtant  avec  f  iicccs  du 
rop  Emécique  de  Glauber  ,  qui  eft 
fait  avec  le  Verre  d'Antimoine  ,   le- 
quel a  les  mêmes  vertus  que  fa  par- 
tie métallique. 

\c  ou  Stibié  ,  eft 

lus  en         e  que  le 

emenc 

que   I  ou  ,  oui  eft 

:    i  ).ir  on  n  •   Ce  ierc 

que  i  m  o  \  I  a  I  ion   !  i  Vin'g& 

nte. 
l  donc 
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toute  heure  dans  les  cas  urgens  :  maïs, 
Ton  ri  eft,  pas  prciïc ,  il  vaut  mieux 
la  donner  le  matin  quand  TEftomac 
eft  vuide  ;  le  Vomitif  pouvant  alors 
agir  avec  plus  de  force  &:  plus  immé- 
diatement fur  les  mauvais  levains  de 
TEftomac. 

•On  mêle  le  Vin  Emétiquc  dans  une 
Potion  Purgative,  afin  de  vuider  les 
Tues  impurs  par  haut  £c  par  bas.  On 
en  ufe  de-memedn  Tartre  Emctique. 
On  eft  cependant  obligé  ,  dans  les 
violentes  Convulfîons  ,  &  Les  fortes 
Apoplexies  ,  de  donner  1  Emctique 
tout  pur  ,  afin  qu'il  produife  plus 
promptement  (on  effet  ;  3c  Ton  fait 
prendre  bien-tôt  après  une  Potion 
Purgative, 

On  donne  le  Via  Emctique  aux 
Adultes  ,  depuis  une  once  jufqu  a 
quatre  ;  &  le  Tartre  Emctique  ,  de- 
puis trois  ou  quatre  grains  jufqu'à 
huit  ou  dix.  Mais  ces  fortes  dofes  ne 
doivent  être  prescrites  que  dans  des 
Afiections  Soporeulcs,  la  forre  Apo- 
plexie ,  ou  dans  la  Phrénéfie  ,  le  Déli- 
re ,  la  Com  uliion  ,  &  dans  les  Trans- 
ports au  Cerveau  les  plus  violent 
Dans  tous  ces  cas  ,  comme  en  bien 
d'autres  ,  il     n'appartient    qu'a   un 

Médecin 
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Médecin  prudent  &  éclairé  de  pref- 
crire  la  dofe  convenable. 

L'Emerique  produit  de  merveilleux 
etrcr*  dans  les  Fièvres  -  Malignes  , 
Se  Continues ,  dans  la  Petice  Vérole, 
dans  les  Fièvres  Vermineufes  Inter- 
mittentes ,  &  fur-tout  dans  les  Quar- 
tes ,  dans  les  Coliques  obftinées , 
dans  les  violens  Accès  de  FAfthme 
oui  durent  long-tems ,  dans  les  Oph- 

ilmies  opiniâtres  ,  &  même  dans 
la  Pcripneumonie  ;  &  dans   tous  les 

5  où  il  y  a  Oppreflîon  ,  de  où  l'on 
a  lieu  de  foupçonner  que  TEitomac 
eft  farci  de  mauvais  levains  qui  en- 
tretiennent la  Fièvre.  Mais  il  faut 
toujours  beaucoup  de  prudence  &c 
d'intelligence  dansl\adminiftrationde 
l'Emctique  eu  ces  diflcrens  cas. 

L'Emétique  agit  avec  plus  de  dou- 
ceur quand  on  Ta  fait  précéder  par 
Remèdes    convenables  -,    c'eft-a- 
dire  ,  Lorfqu'on  le   donne  après    la 
ire,  les  Cl  y  itères,    & 
:  il    produit    alors   de 
grau 

Il  i  en  peu  de  tems  beaucoup 

de  1  ins  du  u  une 

,  fans  que  1< 
qui  ont  été  ui  lu 

Tom  VL  L 
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Sang  s'y  remêlent,  comme  il  arrive 
.après  l'opération  des  Purgatifs. 

Il  faut  regarder  l'Eftomac  comme 
•le  foyer  de  la  plupart  des  Maladies 
Aiguës  y  de  forte  que  s'il  le  trouve 
embarraile  de  lues  indigeftes ,  tout  ce 
qu'on  prend  d'Alimens  Ce  corrompt 
dans  le  moment  ,  &:  entretien:  ie 
Mal  :  il  faut  donc  penfer  ferieufement 
à  dcbarraiTer  l'Eftomac  ,  pour  foûtenir 
le  Corps  par  une  nourriture  qui  ne 
loit  pas  fujette  a  être  altérée. 

Il  arrive  fouvent  dans  les  Fièvres- 
Malignes ,  que  les  Malades  tombent 
en  fyncope,  <k  qu'ils  ne  peuvent  avaler 
aucune  liqueur  fans  tomber  en  foi- 
blefTe  :  Alors  tous  les  Remèdes  font 
inutiles  -,  on  ne  peut  point  faire  de 
Saignée,  le  Pouls  étant  tout-a-  fait 
concentré.  Pluficurs  Praticiens  s'en 
tiennent  en  ce  cas-là  aux  Cordiaux, 
comme  font  la  Thériaque  ,  les  Con- 
fections d'Hyacinthe  ,  &  Alkermès  , 
les  Sels  volatils  ,  &cc.  fans  longer 
qu'il  n'eft  pas  queftion  d'animer  l'E- 
ftomac  ,  non-plus  que  le  Sang,  pap 
des  Remèdes  chauds,  mais  bien  plu- 
tôt d'évacuer  les  Sucs  viciés  qui  l'ont 
dans  l'Eftomac ,  qui  gâtent  le  Sang, 
$c  répaiilitlenc  11  fortj  qu'il  ne  cir-» 
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cuie  qu'avec  beaucoup  de  peine  :  Ou- 
tre que  ces  Levains  pernicieux  ne 
rende  ne  qu'à  convertir  en  leur  natu- 
re Les  Alimens  que  prend  le  Malade  , 
Se  à  infecter  par-là  toute  la  maiïe 
des  Humeurs.  Les  Purgatifs  même 
les  plus  violens ,  qui  paroitroient  con- 
venir ,  ne  réuffiflent  pas  ;  parce  qu'ils 
pa(Tent  fur  ces  viicohtcs  iàns  les  pé- 
nétrer -,  au-l:eu  que  l'Emétique  les 
:ré  intimement  ,  &c  les  enlevé 
fans  crainre    qu'ils   retournent  dans 

Sang. 

D'ailleurs  l'Eftomac  ,  aidé  par  les 
fortes  contractions  du  Bas-Ventre  & 
du  D'aphragme,  le  debarratfe  plus 
ent  lui-même  de  ces  humeurs  te- 
naces Se  grofilércs  qui  lont  attachées 
a  les  parois-,  il  les  rejette  avec  effort, 
ôc  le  trouve  en  état  de  recevoir  les 
Alrmcns  6c  les  Remèdes  fans  embar- 
ras \  le  Pouls  reprend  vigueur,  les 
I  b  Syncope   font  dlfïi- 

J.  Emétique  ,  à  la  vérité,  ne  paroît 
pa  [lié  dans  la  Péripncumonie  -, 

I  qu  t  n    fecouani  beaucoup   ks 

Mufdefl  de  la  Rcfpiration  ,  il  fcmblc 

de  tt  rer    1111  fc\\(      fluxion 

la  Pu:  il  lie  Lt  irtaïupti 

Lij 
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de  produire  quelquefois  de  bons  effets 
dans  cette   Maladie,    principalement 
lorfqu'clle   eft  un  Symptôme  de   la 
fièvre-Maligne,  &  qu'elle  eft  une  lui- 
re des   mauvais   Levains   qui  paiîent 
des   Premières-Voyes  dans  le  Sang , 
£c  qui   caulent  des  redoublcmcns  fâ- 
cheux.  On   doit  cependant  avoir  la 
précaution  de  ne  pas  pref  crire  l'Emé- 
tique  ieul  dans  cette  Maladie  ,  mais 
de  le  joindre   à  des  Purgatifs  doux  , 
tels  que  la  Manne ,  &:c.  afin  d'em- 
pêcher la  trop  forte  action  de  ce  Re- 
mède fur   l'Eftomac.    Audi    voyons- 
nous  (bavent    qu'il   n'excite    aucun 
Vomiftement,  &  qu'il  évacue  par  le 
bas  beaucoup  de  mauvais  Suc:,  qu'il 
x  pénétrés. 

Enfin  l'Emérique  n'agit  point  >  com- 
me les  Purgatifs ,  en  fermentant  le 
Sang  par  quelques-uns  des  lels  qui 
y  font  contenus  :  C'eft  au  moyen  de 
fa  partie  métallique  qu'il  brife,  par 
ion  poids  >  les  parties  lulphurcules  du 
Sang ,  &:  en  fait  feparer  les  fels  fer* 
mentatifs  qui  yéroient  enveloppés. 

Comme  l'Emétique  eft  compolé  de 
parties  fulphureufes  5  il  reçoit  beau- 
coup de  mouvement  du  Cœur  :  C'eft 
pour  cela  qu'il  brife  il  facilement  1* 
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tiiTure  du  Sang  ,  à-peu-près  comme 
la  grenaille  diifout  le  blanc-d'oeuf. 

On  donne  ce  Remède  aux  Enfans 
d'environ  neuf  mois,  lorfque  le  cas 
l'exige  y  feulement  à  la  dofe  de  deux 
drachmes  quand  c'eft  le  Vin  Emctique, 
£c  de  deux  grains  au-plus ,  quand  c'eft 
le  Tartre  Emétique.  C'eft  la  moindre 
dofe  qu'on  en  puilTe  donner  5  Se  ce 
n'eft  qu'après  avoir  inutilement  tente 
d'autres  Êvacuans  ,  qu'on  doit  pref- 
crire  ce  Remcde  :  On  proportionne 
toujours  la  dofe  a  l'âge  du  Malade  , 
£c  a  la  grandeur  de  la  Maladie. 

Il  faut  obferver  de  ne  jamais  don- 
ner rEmctique  dans  les  Obftru&ions 
invétérées  du  Bas-Ventre  ;   a  moins 
que  Ton  n'y  foit  forcé  par  des  acci- 
dens  trcs-preflans,  comme  feroit  une 
Apoplétie ,  où  l'on  ne  doit  rien  mé- 
nager pour  l'adminifirarion   des   Re- 
mèdes ,  la  Mal,-  donnant  point 
de  trêve.  Mais  dans  ces  fortes  d'Ob- 
(truftions ,  l(  du  l'a -,-  V  entre 
i                            i  mettant  en  con- 
i)  ,  compriment  non-feulement 
1 1  don  de ,  mais  t  ncore  les   Vifcèref 
8c  il  cfl  a  craindre  qu'ils  ne 
lues   vicies 
:  plus-eiv]  lu  i  , 
] .   i:j 
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n'y  caufent  quelque  inflammation: 
Sans  compter  que  FEmétique  eft  in- 
urile  dans  ce  cas ,  n'étant  pas  en  état 
de  lever  ces  Obftru&ions,  mais  lcu- 
lcment  de  dégager  FEftomac  &  les 
rrcmieres-Voyes. 

Loriqu'il  arrive  des  Tranfports  au 
Cerveau  ,  des  Convulfîons,  des  Déli- 
res aux  Femmes  Enceintes,  &  qu'on 
cramtque  ces  Accidens  n'enlèvent  les 
Malades  ,  il  ne  faut  point  hétïttrà 
preferire  l'Emctique,  après  les  Sai- 
gnées  requiies ,  mais  on  doit  en  adoiir- 
cir  Faction  ,  en  le  mêlant  avec  de  la 
Manne  ;  (Se  c'efl:  ce  qu'on  doit  taire 
dans  toutes  les  occadons  délicates. 

L'Emccique  peut  encore  être  utile- 
Abyê  pour  avancer  Fcxpul- 

ï  i  mort  dans  la  Matrice  ; 

parce  que  les  contractions  du  Dia- 
phragme &  des  Mulclesdu  Bas-Ven?- 
tre,  godent  beaucoup  celles  de  la  Ma?- 
Cricri  Ii  convient  dc-m^mc  pour  Fex- 
puliion  du  Faux-Germe  ,  <Sc  de  la 
Mole,  qui  demandent  fouvent  toute 
Force  de  iecours  pour  leur  (ortie,  <Sc 
même  la  main  du  Chirurgien* 

Lorfqu'on  remarque  dans  les  En- 
fans  ,   depuis    un  an  juiqua    deux, 

Liftoup  de  chaleur  ,   on  peut  les 
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purger   avec    le  Syrop    luivafit  : 

Prenez  du  Séné  mondé,  depuis  une 
demi-drachme  jufqu'à  une  drachme. 
Faites-en  une  Décc&ion  dans  quatre 
ou  cinq  onces  d'Eau  ;  &c  ajoûtez-y  le 
Suc  de  fîx  ou  de  dix  Pruneaux  noirs. 
Partez  la  Liqueur  >  &c  la  donnez. 

Potion  Eméticjùe  forte  convenable  dans- 
Us  Affections  Soporcufes. 

Prenez  dli  Séné  monde,  trois  drach- 
mes ;  du  Sel  de  Tartre,  un  icrupule. 
Faites-en  une  Inhifion  dans  huit  on- 
ces d'Eau.  DiiTolvez  dans  la  Coulure 
diu>:  onces  de  Vin  Emécique.  Faites 
une  Potion. 

Autre    Potion    Vomitive  plus    douce  r 
propre  dans  la  Fièvre- M  aligne. 

Ptenei  du  Scné  mondé,  deux  drach- 
mes ;  ;n~ 
;  du  Semcn-centrèy 
chme.  I-aitcs-cn  nnelnfuâon 
d  i-.a'i.  Diflblvez  dans 
I    la  Ma,        -           ,  une 
lu  Vin Emétiqutf ,  une  once  & 
M      1                >uc  \m<  I        H, 

Ull  'il. 

L  iiij 
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Potion  Eméticjite  douce  ,  comme  on  doit 
la  donner  dans  les  Affections  du 
~Poiimon&  dans  celles  de  la  Matrice* 

Prenez  de  la  Manne  choifie,  une 
once  &c  demi.  Faites-la  bouillir  dans 
huit  onces  d'Eau  de  Lys.  Dillblvez 
dans  la  Coulure,  du  Vin  Emctique, 
une  once  &  demi ,  ou  du  Tartre  Emé- 
tique  cinq  grains,  ou  du  Syrop  Eméti- 
que  de  Glauber  ,  trente  gouttes.  Fai- 
tes-en une  Potion,  pour  la  donner  le 
matin. 

On  peut  taire  vomir  doucement 
avec  l'Eau  tiède  &  l'Huile  d'Olives. 
L'on  ordonne  ce  Vomitif:  aux  per- 
sonnes qui  ont  des  Naulces  après 
avoir  trop  bu  de  Vin ,  dans  la  Ficvre* 
On  s'en  lert  encore  pour  ioulager 
des  perionnes  qui  ont  été  empoifon- 
nces  lt  &  on  le  réitère  Couvent  :  on 
donne  quatre  parties  d'Eau  &  une 
partie  d'Huile  ,  pour  vuider  par  le 
haut  une  bonne  partie  du  Poifon  > 
fans  qu'il  en  pafle  par  le  bas  ;  afin 
qu'il  nen  entre  point ,  s'il  eft  poiïî- 
ble  ,  dans  les  Veines  Lactées.  Après 
le  Vomitif,  il  eft  a  propos,  dans  ce 
cas ,  de  faire  avaler  quelques  verres 
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de  Laie  tiède  >  afin  de  brider  ce  qui 
peut  refter  du  Poiion  ,  &  empêcher 
qu'il  n'ulcère  l'Eftomac  &  les  Intef- 
tins.  On  donnera  l'Eau  tiède  &  l'Huile 
de  la  manière  fui  vante: 

Prenez  de  l'Eau  de  Fontaine  tiède, 
quatre  onces  5  de  l'Huile  d'Olives , 
deux  onces.  Faites  un  HjdroUum>q\xi 
iera  louvent  réitéré. 

La  Poudre  d'Algaroth  eft  un  Vo- 
mitif très-violent 3  dont  on  ne  fe  ici c 
que  dans  les  grandes  Affections  So- 
poreufes,  &  dans  les  Accès  Epilepti- 
es  menaçans  par  leur  durée.  Sa 
doie  eft  ordinairement  depuis  qua- 
tre grains  julqu'a  huit  ,  dans  un  peu 
Confervc  de  Rofes.  On  peut  join- 
dre ace  Vomitif  quelques  grains  de 
Diagr.de. 

L  Ipécacuanha  eft  une  Racine  Vomi- 

:  nous  vient  du  BrefiLC'cft 

un  fpédâque  pour  la  Dyicnteric.  Pi- 

décrit  cette  Plante   dans   (on 

1  i  .  Bi  i;l.  Elle  agit ,  comme 

I  Emctiqucs  ,  en  irritant  la 

ton  :  ede  l'Eftomac  par  la 

feis,  &  eu  décharge  ani  le 

rains  qtu  le  dc- 

ine  eft  encore  rivs- 

bojmc    pour   loi  Uevoyemcir,  ,   pour 

L  v 
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les  grandes  perces  de  Sang,  pour  le* 
Flux  exceffif  des  Hémorrhoides ,    &; 
pour  celui  des  Menftrucs,  &  même 
pour  le  Crachement  de  Sang. 

On  donne  Ylpécacuanha  dans  da 
Bouillon ,  8t  non  dans  des  Eaux  dif- 
tillées  ;  parce  qu'il  eft  trop  piquant , 
de  manière  qu'il  a  befoin  d'etre  un 
peu  adouci  par  (on  Véhicule.  On  le 
donne,  le  marin  a  jeun,  depuis  dix 
ou  douze  grains  jufqu'a  une  deî; 
drachme,  lclon  relier  quil  produit,  la 
constitution ,  l'âge,  &  les  forces  des 
Malades!  Il  faut,  pour  bien  Faire, 
que  TuJage  de  ce  Vomitif  comme  ce- 
lui de  tous  les  autres ,  ait  été  précé- 
dé par  la  Saignée  &  les  Remèdes  gé- 
néraux. 

Feu  M.  GoirroN,  Médecin  deLyo  \ 
fb:  teft'mé  ,  pivfcroit  la  Racine  de  Gra- 
tivla  ou  dJH:  rbe-à-  pauvre-  homme  , 
à  Y  Ipccacuanha  \  il  Templovoit  de-mé- 
me  ,  êc  en  doiinoic  la  même  dole. 

L  E  S "    B  O  U  I  L    L    O    N   S 

MEDICAMENTEUX. 

Cf  \  fortes  de  Boitillons  ire  diflé- 
rent  des  Julcy,  foits  par  décoction  , 
qu  en  ce  qu'on  joint   aux  Herbes  qui 
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entrent  dans  leur  compofition  >  les 
Chairs  de  differens  Animaux  ,  félon 
les  différentes  vues  que  Ton  le  pro- 
pose, comme  les  Chairs  de  Veau,  de 
Mouton  ,  de  Poulet,  de  vieux  Coq  , 
d  Ecreviifes ,  de  Grenouilles  ,  de  Li- 
maçons-, de  Vipère,  de  Tortue  ,  & 
autres. 

L'intention  quona,  en  ordonnant 
ce-  Bouillons ,  eft  de   rendre    moins 
dégoûtante  la  Déco&ion  des  Herbes , 
&  d'infinueren  même  tems  dans  les 
Humeurs  quelques   particules  nutri- 
tive        reftaurantts.  Les  juleps  au- 
conrraire  ,  qui  font  faits  avec  decoc- 
confervent  toujours  un  mauvais 
\  krhes  &  de   Drogues,  qui 
it   aux   Malades.  De-plus ,    011 
it   les   Bouillons    pour  huit   ou 
ours  de  fuite,  &:   leur  effet  eft 
plu!  Me. 

<       di  ife  ces   Bouillons  en  Ali 
rans  ou  Correctifs-, •&  en  Purgatifs* 
i  \    i    ins  tendent  à  ra~ 

kichii  le  5  1  modérer  Ion  ucri- 

rtn  k  1  (  foftraftiofts  des 

\  I  entre,  ou  de  ceux 

de  1 1  Poitrine  ;  à  arrêter  les  Crache- 

1  de  M(  nftrucs, 
&  toutes  lunes   d'Héoiorrhagies  j  à 

Lv; 
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éloigner  &  à  modérer  les  Accès  Epi-* 
leptiques  ;  à  calmer  la  Toux  opiniâtre* 
à  dererger  les  Ulcères  incernes  ;  a  ex- 
citer les  Sueurs  dans  les  Maladies  de 
la  Peau  5  <!>;c. 

Bouillon  Rafratchijfant. 

Prenez  des  Feuilles  d'Oieille  ,  de 
Bourrache  5  de  Pourpier  &:  de  Laitue  , 
de  chacune  demi-poignée  ;  des  Semen- 
ces de  Pavot  blanc  concaiTees ,  &  lul- 
penducs  dans  un  Noiiet ,  un  gros  ;  ec 
des  Fleurs  de  Buglofe,  une  pincée. 
Ajoutez-y  un  Poulet;  puis  faites  du 
tout  un  Bouillon  cuit  dans  l'Eau  com- 
mune. Avant  que  de  le  donner  au 
Malade,  ajoûtez-y  de  l'Efprit  de  Sou- 
fre ,  lîx  gouttes  ,  ou  demi-once  de 
Suc  de  Limons,  ou  bien  demi-drach- 
me de  Cryftal  Minerai. 

Autre  Bouillon  de  même  qualité. 

Prenez  des  Racines  de  Buglofe,  & 
de  Fraifier ,  de  chacune  demi-once  -y 
des  Feuilles  de  Dent-dc-Lion  ,  de 
Bourrache  ,  de  Capillaire  ,  &  de  Lai- 
tue,de  chacune  une  demi-poignée  -,  une 
Pomme  de  Reinette  coupée  par  inox- 
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ccaux  ;  douze  fruits  de  Gratte-cul , 
concaiîes  ,  ôc  fuipendus  dans  un 
Noiiet ,  quarante  Fleurs  de  Coqueli- 
co ,  &  des  Tranches  de  Chair  de 
Veau  dccrraifTces.  Faites  du  tout  un 
Bouillon  3  pour  le  donner  le  matin. 

Bouillon  Adoucijfant* 

Prenez  de  la  Racine  de  grande 
Conloude,  demi-once  ;  des  Feuilles 
de  Buglofe  ,  d'Aigremoine  ,  de  Pim- 
prenclle,  &  de  Cétérac,  de  chacune 
demi-poignée  ;  des  quatre  grandes  Se- 
mences Froides  concafïces  &  fufpen- 
ducs  dans  un  Noiiet,  demi-once;  des 
I leurs  de  Mauves  &  de  Violettes,  de 
une  une  pincée.  Joignez -y  un 
Poulet,  dont  le  ventre  iera  farci  de 
grains  d  (  )rge  <k  de  Semences  de  Pa- 
vot blanc.  Faites  un  Bouillon. 

Autre  de  mente  qualité* 

Prenez  de  1 1  R  LCÎne  de  Guimauve  y 

dcnii-oncc;  de    I  eiiilles  de  Bourrache, 

it-dc-Lion  ,  &  d<   (  t]  illaire  , 

bacune  une  demi~pojgnec  ;  des 

I  letii        Nénuphar ,  une-  pincée  x  & 

Un  Poulet.  Faites  un  Bouillon- 
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Bouillon  Apéritif. 

Prenez  de  la  Limaille  de  Fer  rouil- 
le ,  fulpenduc  dans  an  Noiiet  ,  deux 
drachmes-,  des  Racines  de  petit-Houx 
&  d'Afpergcs  ,  de  chacune  demi-on- 
ce -,    des  Feuilles  d'Aigremoine  ,  de 
Chicorée,  de  Capillaire,  &  de  Pim- 
prenelle  ,  de  chacune  demi-poignée  ; 
de  la  Rhubarbe  concaflee,  &  iuipen- 
due  dans  un  Noliec  ,  demi-once;  des 
Fleurs  de  Souci,  une  pincée;  &  des 
Tranches  de  Gigot  de  Mouton  bien 
dcgraiiïces.  Faites  un  Bouillon,  pour 
le  donner  le  matin. 

Autre  dus  fort  contre  V Hydropifiç. 

Prenez  de  la  Li maille  de  Fer  rouil- 
lé ,  fufpenduc  dans  un  Noiiet ,  cJeux 
drachmes  ;     des    Racines    d'Arrêre- 

Bœufy  &  de  PcTiiU  des  Feuilles  de 
Dent-de-Lion,  d'Aigremoine,  &  d'Hé- 
patique ,  &  de  la  moyenne  Ecorce 
de  Sureau  ,  de  chacune  une  demi- 
once,  des  Sommités  d'Afperges,  & 
de  Houblon  ,  de  chacune  une  pin- 
cée \  de  la  Rhubaibe  ,  une  demi- 
drachme  y  des  Tranches  de  Chair  de 
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Mouton,   Faites  un  Bouillon  ,  auquel" 
vous  ajouterez  ,  avant  que  de  le  don- 
.  du  Suc  de  Cerfeuil  épuré  ,  deux 
s  j  de  la  Poudre  de  Cloportes  lé- 
chées au  four  ,  une  demi-drachme. 

Un  Médecin  de  réputation  a  vu 
lYiiifir ,  dans  le  traitement  des  Hydro- 
piiies  ,  le  Bouillon  fuivant  ,  qui  eft 
charge  de  beaucoup  de  V-iandfe. 

Prenez  de   !a  Chair  de  Veau   dé- 

graiifee,  délollée  ,  &  coupée  par  mor- 

i ix  livres;  de  la  Chicorée  lau- 

.  ,  &  Cerfeiiil*  hache*  menu   ,  de 

un  îix  poignées;  de  la  Rhubarbe 

en  poudre,  une  drachme.   Faites  un 

lion   dans  un  Vaiilcau    de  terre 

illc ,  exactement  couvert  de  ion 

couvercle,  &  luté  avec  de  la  pâte  Se 

du  j  .  Puis  faites-le  cuire  au 

Bain  e  pendant  fix    heures  ,  & 

tonnez   1  boire  au  Malade  ,  des 

le  matin  ,  à  différentes  ceprifei 

I     -     faire   couler    les    Règles 
JHûûrimces. 

Pi  .'■  1  Inès   de  Gareftce  , 

,  de  chacune  d<  mi-on- 

cc;  des  Feuilles   d'Aigremoine  ,   de 

,  le  Cécéracj  &  dcUu- 
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corce  ,  de  chacune  demi-poignée  ;  du 
Safran,  une  pincée;  une  Tranche 
de  Mouton  bien  dégraiflee  ;  &  demi- 
once  de  Limaille  de  Fer,  iuipendue 
dans  un  Nouct.  Faites  un  Bouillon. 

Bouillon  -pour  arrêter    ï  Hcmorrhagie. 

Prenez  de  la  Racine  de  Guimauve, 
demi-once;  des  Feuilles  de  Plantain, 
de  Mille-Feuille  ,  de  Bourle-à-Berger, 
&  de  Bourrache,  de  chacune  demi- 
poignée  ;  des  Rôles  rouges  ,  une  pin- 
cée \  ik  un  Poulet.  Faites  un  Bouillon, 
Avant  que  de  le  donner ,  dilïolvez-y 
du  Bol  d'Arménie  ,  &  de  la  Terre  Si- 
gillée, de  chacun  demi-drachme. 

Autre  de  même  qualité. 

Prenez  de  la  Racine  de  Biftorte  y 
demi-once  ;  des  Feuilles  de  Sanicle  , 
d'Ortie  ,  &  de  Plantain  ,  de  chacune 
demi-poignée  ;  &  des  morceaux  de 
Chair  d'Agneau.  Faites  un  Bouillon» 
dans  lequel  vous  mêlerez ,  en  le  don- 
nant ,  deux  onces  de  Suc  d'Ortie 
épaté» 
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Bouillon  Anti-Epileptique. 

Prenez  des  Racines  de  Chicorée  Se 
de  Frainer,  de  chacune  demi-once ,° 
de  la  Racine  de  Pivoine  mâle,  deux 
drachmes  -,  des  Feuilles  de  Chicorée, 
de  Bourrache,  de  Laitue,  &d'Aigre- 
moine  ,  de  chacune  demi  -  poignée  ; 
d:s  Fleurs  de  McliiTe  ,  une  pincée; 
des  Semences  de  Pavot  blanc  conca£- 
fufpenduës  dans  un  Nauet, 
demi-drachme  ;  Se  de  la  Chair  de 
.Mouton.  Faites  un  Bouillon. 

Bouillon  Détcrfif. 

Prenez    des   Racines  de  Dent-dc- 

Lion  -  :;  de  Chien-dent ,  de  chacune 

mi-once;  des  Feuilles  d'Aigremoi- 

,  de  Pimprcncllc,  de  Pilofelle,  &  de 

M  ûlle ,  de  chacune  une  demi- 

,  <Sc   des 

icon  ,  de  chacune 

r     I  trci    de 

un    Bouillon  , 

aiicjuc :  du  B  tûme  de 

]u  I  ce  .   Enfuice  pre- 

leiti   (cra- 
pules ,  ou  brae,  avec  lapulo 
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de  CafTe,  le  jaune  d'QEuf,  dont  on 
formera  un  Roi ,  qui  fera  avalé  d'a- 
bord y  ôc  le  Bouillon  par-delfus. 

Bouillons  de  Vipères*- 

Prenez  une  Vipère  vivante,  cou- 
pez-lui la  Tête  &  la  Queue  ,  ccorchez- 
la  enluite  ,  &  en  ôtez  les  entrailles  \ 
mettez  à  part  le  Cœur  ïk  le  Foye  ; 
broyez  groffiërcment  la  Chair  dans 
un  Aiortier  de  marbre  ;  mettez-la  en- 
fuite  dans  un  Vaiifcau  de  terre  ver- 
nillc ,  exactement  couvert  de  Ion  cou- 
vercle, &  lutc  avec  de  la  pâte  &  du  pa- 
pier-gris. Faites  cuire  le  Bouillon  dans 
une  pinte  d'Eau  de  Fontaine  ,  que* 
vous  réduirez  à  10.  eu  n.  onces» 

Il  efl:  à  remarquer  que  1^ Sang  qui 
fort  quand  on  coupe  la  Tête  &  !a 
Queue  de  l' Animal,  doit  être  reçu 
dans  l'Eau  qui  fervira  pour  le  Bouil- 
lon :  &  que  le  Malade,  après  avoir 
pris  le  Bouillon,  doit  avaler  le  Cœur 
Ôc  le  Foye  de  la  Vipère, 

On  fait  prendre  d'ordinaire  les 
Bouillons  de  Vipères  pendant  vingt 
jours ,  &  Ton  purge  le  Malade  de  cinq 
en  cinq  jours  ,  afin  que  la  matière 
crade  &  vifqueufe  ,  qui  pourroic  rcû- 
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■ter  à  l'efficace  de  ces  Bouillons  ,  puif- 
K  ^:re  enlevée  par  l'action  des  Pur- 
gatifs ,  pendant  que  les  fels  acres  & 
volarils  de  la  Vipère,  font  diiTïper  les 
matières  viciées  au-travers  des  Pores 
de  la  Peau. 

Les  Bouillons  de  Vipères  font  ex- 
cellons dans. les  Maladiesde  la  Peau, 
les  Fièvres-Malignes  ,  Se  toutes  les 
Maladies  Comag'eufes  ;  en  un  mot, 
pour  dépoiiillei  le  Sang  &  les  Hu* 

ors  de  touces  fortes  d'impuretés. 

Bouillons  d'Ecrévijfes. 

Prenez  des  Ecréviflcs  de  Rivière  i 

es  dans  le  Vin  ou  l'Eau  tiède,  & 

es  dans  un  Mortier  de  marhre» 

une    douzaine.   Mettez-les    dans  lui 

u  de  terre  vanillé  \  faites-les 

cuire  pendant  une  heure   &c    demie 

dans    une  fufhiantc  quantité   d'Eau 

1    dans  le  Bouillon   d 

la  cuite,  ajoutée 

I  euilles        I  e  &  de  Pi£« 

.  teune  d  1  née  ;  &: 

11  I        ,  une  pincée. 

I 

lions  coin  'ai- 

.1  dani  toutes  les  occafîons 
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où  il  s'agit  d'adoucir  la  malle  du 
Sang  &:  des  Humeurs ,  comme  dans 
la  Phthîfie  ,  TAfthme  ,  l'Opthalinie 
opiniâtre  >  Y  Ardeur  d'Urine  ,  le  Flux 
Menftruel  exceflïf ,  ou  d'autres  Maux 
femblables. 


LES     CELTES. 

On  fait  prendre  aux  Malades  qui 
font  fort  exténués ,  cinq  ou  fix  cuille- 
rées de  Gelée ,  après  les  Bouillons  or- 
dinaires ;  &  cela  non-feulement  pour 
leur  donner  on  peu  de  force ,  Se  pour 
fournir  a  leur  fang  des  parties  douces 
&  balfamiques  ,  mais  encore  pour  ren- 
dre les  Bouillons  plus  agréables. 

On  prépare  auflî  de  la  Gelée  ,  pour 
le  plaifir  du  goût,  avec  les  Jus  de 
Veau  &  de  Perdrix,  la  Corne  de  Cerf, 
1k  quelques  grains  d'Ambre.  Mais 
celle  que  l'on  donne  ordinairement 
aux  Malades  ,  ie  fait  avec  le  Poulet 
ik  le  Veau  ,  de  la  manière  fuivante  ; 

Gelée  pour  les  Afalades. 

Il  faut  mettre  trois  Poulets  ,  8c 
deux  livres  de  Veau  dans  un  pot,  &c 
les  faire  bouillir  ,  pendant  trois    ou 
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quatre  heures  5  iur  un  feu  de  char- 
tous  ,  dans  trois  chopines  d'Eau  de 
Fontaine.  On  pa(Te  enfuite  le  Boiiil- 
îcn  y  ôc  on  y  met  une  cuillerée  de 
Sucre  ,  8c  autant  de  Jus  de  Citron. 
On  palîe  de  nouveau  le  tout  par  la 
Manche  d'Hippocrate.  L'on  cxpoie 
enfuite  à  l'air  la  Liqueur  filtrée  dans 
des  talîes ,  où  elle  (e  fige  en  forme 
de  Gelée.  On  s'en  fert  pour  l'ufage 
qu'on  a  dit  ci-defïus. 

encore  de  la  Gelée  avec  de 

la  R apure  de   Corne  de  Cerf.    On 

ne  celle-ci  propre  pour  réfifter  à 

la  n  ; ré  des  Humeurs,  pour  ar- 

Cours-dc- Ventre  ,  le  Vomif- 

»nt ,  le  Crachement  de  Sang  5  pour 

rtifier  TEftomac,  reftaurcr  les  for- 

i ,  &    nourrir.    On    en    ufe   a   la 

cuii; 

itre  cela ,  on  compofe  des  Gelées 

;ts ,  comme  de  Coings, 

i lies  ,  &ç.   Leur    ufage  eft 

t  /  M  U  L  S  l  O  N  S. 

Ci  qu'on  appel  ulpojt  en  Mé* 

qu'une  I  t- 

gueur  L  i  jiTIuii 


i£i  Formui.es  conformes 
des  Amandes  douces  >  des  quatre 
grandes  Semences  Froides  ,  &:  de 
cl  lies  de  Pavot  blanc  ,  avec  de  l'Eau 
de  Fontaine  ,  ou  avec  des  Eaux  difti- 
lées ,  ou  avec  de  l'Eau  d'Orge  ,  ou 
avec  la  Décoction  de  quelqu'autrvj 
Simple  convenable. 

On  dilîout  dans  la  Liqueur  diitc- 
rens  Syrops,  afin  de  remplir  les  dif- 
férentes vues  qu'on  le  propofe.  La 
quantité  de  la  Liqueur  doit  être  de 
huit  à  dix  onces.  Il  ne  faut  pas  mêler 
des  £lprits  Acides  dans  les  Enuil- 
fions  :  car  ils  les  troubleroien:  >  en 
précipitant  les  parties  lulpluircufes 
des  Semences. 

Les  indications  qu'on  peut  fe  pro- 
pofer  dans  i'ulage  des  Emuliions  , 
font  de  rafraîchir ,  d'épaiflit ,  d'adou- 
cir ,  &  d'exciter  le  fommeil. 

On  donne  les  Emuliions  le  matin 
Ce  le  loir.  On  n'en  doit  faire  à  la  fois 
que  pour  une  ou  deux  dolcs;  parce 
qu'elles  le  corrompent  aïlémcnt. 

Emuljïon  Rafraîcbijfante. 

Prenez  des  Amandes  douces  pe- 
lées, une  douzaine;  &  des  quatre 
grandes    Semences    Froides  >    trois 
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drachmes.  Pilez-les  dans  un  Mortier  ; 
«mis  veriez  deifus  peu-à-peu  de  la 
Décoction  d'Orge  &  d'Oleille,  huit 
onces.  Diflolvez  dans  la  Coulure,  iîx 
gros  de  Syrop  de  Capillaire.  Faites 
une  Emuliion,qui  fera  donnée,  pen- 
dant trois  jours ,. matin  &  foir. 

Cette  Emulfîon  eft  très-propre  à 
adoucir  l'acrimonie  du  Sang  ,  &  à  en 
appaifer  la  chaleur  ,  au  moyen  des 
parties  huileufcs  qu'on  tire  des  Aman- 
des &c  des  Semences  ;  lefquelles.  par- 
ties pallant  dans  le  Sang  enveloppent 
les  Sels  acres  qui  y  font  contenus, 
&  en  tempèrent  l'acrimonie.  C'eft- 
pourquoi  cette  Emulfîon  convient  dans 
toutes  les  Chaleurs  du  Sang  ,  dans  la 
Fièvre  ,  &c  pour  calmer  tous  les  Sym- 
ptômes qui  en  dépendent., 

Mais  comme  il  faut  quelle  paffe 
dans    l'Eftomac  avant    que  d'entrer 
dans  le  Sang,  elle  s'y  aigrit  facile- 
ment, y   rencontrant   des  fucs  indi- 
>  qui  la  corrompent.  C'cft  pour 

la  que  les   Praticiens  Méthodiques 
font  toujours  précéder  les  Purgatif'; 
au i  I    i  allions,   &  ,  en    attend, mr , 
des  Juleps  ,  lclqucls  ne  fo\ 
Lt  pas  la  meme  altération. 
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Emitlfion  Epaiffijarite,  &  Aàowciffante. 

Prenez  des  Amandes  douces  pe- 
es ,  une  douzaine  \  des  quatre  gran- 
des Semences  Froides ,  crois  drach- 
mes ;  des  Semences  de  Pavot  blanc, 
une  drachme.  Pilez  le  tout  dans  un 
Mortier  de  marbre  ;  puis  veriez  del- 
fus  peu-à-peu  huit  onces  d'Eau  di Al- 
ice de  Lys.  Diiïblvez  dans  la  Coulu- 
re ,  duSyrop  de  Nénuphar  ,  iix  gros, 
laites  une  Emulfion,  qui  fera  prife 
à  l'heure  du  fommeil. 

Cette  Emulfion  efc  propre  à  loula- 
c  les  Malades ,  dans  toutes  les  At- 
fcclions  de  Poitrine  qui  font  accom- 
pagnées d'une  Toux  incommode.  Ce 
Remède  tempère  mieux  que  tout  au- 
tre l'ardeur  de  la  Scrofîtc  qui  le  fépa- 
dâns  les  Glandes  qui  tapHTent  la 
cavité  des  Véficules&  des  Bronches 
du  Poumon.  Elle  cfl:  encore  tres-effi- 
cacc  dans  l'Ardeur  d'Urine  ,  qui  ac- 
compagne les  Gonorrhces  Virulentes, 
fût-tout   au  commencement.    On   la 
donne  le  marin  £c  le  (bin  Elle  con- 
tre dans  la  Dyfenterie,  la 
Petite-Vérole ,  l'Eryfip  :  le  Rhu- 

Dtttifme. 

L'on 
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L'on  voir  quelquefois  de  merveil- 
leux effets  de  l'ufage  fréquent  de  ces 
forces  d'Emuhions    dans  les    Infîam- 

lions  de  la  Bouche,  dans  les  gran- 
des Ardeurs  que  l'on  relfent  dans 
toute  l'Habitude  ,  &  qui  excitent  la 

vre,  dans  le  Flux-de-Bouche  ,  (Sec. 
Enhn  cette  Emulfion  eft  un  des  meil- 
leurs Remèdes  peur  adoucir  le  Sang  , 
:  les  Maux  qui  procèdent  de 
ion  acretc  ,  &:  de  la  diilclution,  com- 
me font  toutes  les  Inflammations  ir*« 

"Uiluon  Narcotique 

i  des    Amandes  douces    pé- 

douzaine;  des  quatre  grau- 

ES  Froides  ,    trois  drach- 

Semencesde  Pavot  blanc, 

une  d  «  &:  demi.    Pilez  le  tout 

dai,  e  î    pu; 

huit  onces 
i  -  v  cn- 
,  une 
de  Lj. 

es 

:  . 

M 
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On  p.  ci  :  ccree  Emuliion  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  procurer  du 
repos  aux  Malades  pendant  la  nuit, 
fur-tout  lorfqu'ils  font  depuis  long- 
teins  tourmentes   de    violentes  Don- 

1rs  ,  qui  ne  leur  donnent  point  de 
tclâche.   Mais  il  faut  obfcrver   qu'il 

rive  à  quelques  Malades  ,  de  ne 
pouvoir  pas  abiolument  fupporter  les 
Emulfions  faites  de  la  manière  qu'on 
vient  de  preicrire  ;  Se  qu'ils  les  fixp- 
porteut  mieux  quand  on  les  prépaie 
avec  l'Eau  bouillante  ,  laquelle  corri- 
ge en  quelque  façon  les  Soufres  in- 
digeflës  des  Semences  ;  ce  qui  les 
empêche  de  s'aigrir  fi  aiiement  dans 
I     omac. 

On  peut  aufla  ,  dans  la  même  vue ,  y 
mêler  le  Corail  rouge  préparc  ,  juf  qu'à 
la  doie  de  demi-drachme  ;  &  y  a;oû- 
ter  5  pour  les  rendre  plus  agréables , 
de  l'Eau  de  Fleurs  d'Orange  ,  parti- 
culièrement fi  l'on  loupçonne  que  le 
Malade  ait  des  Vers  ;  ou  bien  on  y  mê- 
lera une  vingtaine  de-  grains  de  pou- 
dre-a-Vers.  On  peut  encore,  en  ce  cas, 
préparer  l'Emulfion  avec  l'Eau  de 
Pourpier. 

Or,  quoiqu'il  paroiflè  en  cette  oc- 
cafion  que  les  Juleps  Se  les  Apozcmes 
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font  plus  convenables  à  cette  Indica- 
tion Vermineufe ,  il  arrive  pourtant 
quelquefois  que  l'on  eft  obligé  d'a- 
doucir lcSang,dans  letems  même  que 
l'on  loup çonne  des  Vers;  comme  il 
le  faut  faire  dans  la  Peripneumonie, 
Sic. 

LES     S  T  R  O  P  S. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Syrops,  les 
uns  font  Altcrans,  ou  Correctifs  ,  & 
les  autres  Purgatifs;  &  tant  les  uns 
que  les  autres  font  ou  Officinaux, 
ou  Magiftratfx. 

Les  Syrops  Altcrans  Officinaux  qui 

font  le  plus  en  uiage ,  Se  qu'on  trouve 

ours  préparés  dans  les  Boutiques, 

ops  de  Capillaire  ,  de  Vio- 

lctres  ,  de  ïuiïïlagc,  de  Limons ,  de 

ive  ,  de  Mures ,  de  Bcrberis  , 

ici  ,   d'Qfcillets,  de   M 

the  ;  rop  de  Pavot  rouge,  celui 

de  TufTilage  ,  celui   de  Pavot  blanc 

appelle  1 M  quelques  auti 

I  Mlicinaux  les 

plus  ufil  Syrops  de  Rôles 

..  \  ,  &  le  compofé  avec 

i'  \  1  de  Pommes  compofé 

le  C  ticorée  compofé  de  tUut* 

M  ij 
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barbe  ,  celui  de  Fleurs  de  Pcçher,  ce- 
lui an  ,  Scf. 

Les   Syrops    Magîftcaiix-Âltéflfrns 

font  ceux  qu'on  ordonne,  ou  pour 
les  Maux  de  Poitrine,  ou  pour  ra- 
fraîchir, ou  pour  ouvrir  ,  &  quej'on 
preferit  pourtant  rarement  (ans  Les 
Ire  Purgatifs,  yen  ayant  aflèz 
d  Altcrans  dans  les  Boutiques  pour 
remplir  toutes  les  Indications  qu'on 
peut  avoir  ,  ou  de  tempérer  les  Hu- 
meurs,  ou  d'adoucir  la  Toux  opiniâ- 
tre, ou  de  calmer  les  Douleurs. 

On  ne  preferir  donc  ordinairement 
que  des  Syrops  Altérans  Purgatifs  \ 
Se  on  les  compole  ou  avec  des  Décoc- 
tions ,  ou  avec  des  Sucs ,  6c  du  Sucre 
environ  parties  égales. 

Les  Purgatifs  que  Ion  joint  aux 
Décodions  ,  ou  aux  Sucs  ,  doivent 
çtre  en  plus  forte  doie  que  dans  les 
Apozcmes  ;  &:  pour  l'ordinaire  ,  on  y 
en  met  le  triple. 

Sjrop  Altérant  /impie  pour  le   Crache* 
ment  de  Sang, 

Prenez  des   Sucs    de   Plantain    6c 

crie,  bien  épurés ,  de  chacun  une 

livre  y   du   Suc    Roiat  ,    deux   livres. 

Cuiicz  le  tout  félon  farc;  ôf  faites  un 
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Syrop ,  donc  le  Malade  prendra  queî* 

eues  cuillerées  >  par  intervalles ,  dans 
la  journée. 

Syrop  Purgatif  pour  la  Mélancholie* 

Prenez  des  Sucs  de  Pommes  Rei- 
nettes 3  de  Bourrache  ,  &  de  Chico- 
rée. ,  de  chacun  une  livre  &c  demi. 
Mettez-y  en  mfufion  du  Séné  mondé, 
trois  onces  -,  de  la  Rhubarbe  coupée- 
en  petits  morceaux ,  &  iufpendué  dans 
un  Noiieî,  une  once;  delà  Rapûre 
d'Hellébore  noir  ,  demi-once  ;  de  la 
Crème  de  Tartre  ,  trois  drachmes. 
Cuiicz  le  tout  ,  puis  dilîolvez-y  du 
meilleur  Sucre,  deux  livres.  Faites 
un  Syrop  félon  l'ait. 

Le  Malade  prendra  de   ce   Syrop 
de.  is  la  femaine ,  avec  un  Bouil- 

lon d'Herbes  rafraichitfàntes  •,  & ,  il 

it   pas    luffifkm-» 
>\z  faire  infiifer  dans 
lion  deux  drachmes  de  Séné* 

rop   Apéritif  ffr  Purgatif  pour  lever 
les  Obftruftions  des  Vifccres* 

r^  de  Pctit-I  fou* 

,    k  chacune   1  oi  1  on» 
Miij 
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ces  ;  des  Feuilles  de  Chicorée  iauvage, 
de  Pimprcnelle,  de  Capillaire,  oc  d' Ai- 
gremôine ,  de  chacune  une  poignée 
6c  demi,  faites  bouillir  le  tout  ;  &  , 
dans  deux  livres  de  la  Décoétion  , 
faites  infufer  du  Séné  mondé  ,  trois 
onces;  de  la  Rhubarbe  ,  une  once; 
du  Turbith  ,  &  des  Hermodaéks  ,  de 
chacun  fix  onces  ;  des  Fleurs  de  Sou- 
ci, de  Tamarifc  ,  &  de  Sureau,  de 
chacune  demi-poignee.  Dilfolvez  dans 
la  Couliï.  :e,du  meilleur  Sucre,  une  livre 
&  demi.  Faites  un  Syrop  lelon  l'art. 

Syrcp  Pérorai  y  bien  éprouvé. 

Prenez  des  Feuilles  de  Bourrache  , 
de  Bug  lofe,  de  Lierre- terreftre,  &  des 
c|uatre  Capillaires  ,  de  chacune  une 
poignée;  des  Fétrill  s  de  MétifTe,  de 

Scolopendre  ,  6c  d'Hylfope  ,  &  des 
Fleurs  de  Pas-d'Aine  ,  de  chacune 
demi-poignée;  des  Jujubes,  des  Sé- 
beftes  ,  des  Raiiins  de  Damas ,  des 
Dattes ,  &  des  Figues ,  de  chacun  deux 
onces  ;  des  Ecoïces  de  Citron  ,  trois 
onces;  quatre  Pomme  Kunetres  \  & 
de  la  Régliilc  éfilée  -  t  \  onces.  Tous 
ces  Ingr^dicns  étant  bien  netroyes  Se 
*oupés,ùionle  beio;n,onlc5  feraboiiil- 


A  la  Pratique  Fp.ançoise.  y  : 
îir  dans  nu  Coquemard  rempli  de  trois 
pintes  d'Eau,  qu'on  réduira  a  la  moitié 
par  la  cOwtion;puis  le  vaiileau  ayant  été 
rcriré  du  feu ,  on  pafTera  la  Décoction, 
&  on  l'exprimera  ;  après  quoi  on  la 
clarifiera  avec  le  blanc-d'GEuf ,  puis 
on  ajoutera  a  la  Coulure  une  livre  de 
Sucre-Candi  roux.  On  fera  bouillir 
le  tout  de-nouveau  ,  jufqu'a  la  confîf- 
ttnee  de  Syrop.  Le  Malade  en  pren- 
dra ,  de  tro's  en  trois  heures,  une  cuil- 

éc  iiiïoute  dans  un  verre  d'Eau. 

REMARQUES 

Sur  rafale  du  Lait  &  du   Petit-Liit* 

O  n  ordonne  le  Lait  pour  adoucir 

l'acrimonie  du  Sang  ,  pour    réprimer 

les  Rhumes  de   Poitrine  ,    pour    les 

Rhum  \  ^  opiniâtres,  pour  guérir 

I  t  G OUtte,  pour  les  1  Icmorrha- 

nfiti  i  iris  i  A  \  e&ioas 

i     Cté  daas  les  Humeurs. 

L'u   tge  de   ce  Remède    d  >it   cne 

coorinué]  end  mt  plafîeursiuéis ,  dans 

,  6.  m. me  réitéré 
IITS  an.  >ur  Ls  MiH 

:e\ 

Il  lauc  pre  le  Laie  tous  le  s  nu- 
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tins  à  jeun,  &  ne  manger  que  quatre 

ou  cinq  heures  après  l'avoir  pris. 

Dans  1rs  Maladies  rébelles,  on  ne 
fe  contente  pas  de  le  prendre  une  fois 
»  la  journée  ;  mais  on  (e  réduit 
même  a  le  prendre  durant  trois ,  qua- 
tre, cinq  ou  lix  mois  pour  toute  nour- 
riture. 

On  le  prend  alors  de  la  manière 
fuivante  :  Il  faut  i°.  qu'il  foit  tout  ré- 
cemment tiré  de  l'Animal  qui  le  four- 
nit, Se  qu'il  ioit  encore  animé  de  la 
chaleur  naturelle.  20.  Il  faut  en  pren- 
dre du~moins  pendant  trois  mois  dou- 
ze onces,  de  grand  matin  ,  &  même 
juiqu'a  quinze  onces  ?  avec  demi-once 
de  Sucre-Rofat;  &c  pendant  ce  cems 
le  Malade  doit  être  pur  1  cfcix  en 

dix  jours  ,  avec  de  la  (  la  Rhu- 

barbe ,  &  de  la  M  mne  ,  fans  Scnà  , 
fur-tout  lorique  la  Maladie   art; 
le  Poumon. 

Ceux  qui  font  réduits  a  le*pren 
pour  toute  nourriture  ,  doivent  le 
prend: e  tout  frais  rire  de  la  Vache  , 
quatre  fois  dans  la  journée  ,  a  li  dofe 
d'une  livre  chaque  fois,  le  matin  a 
demi-once  de  Sucre-Roiat ,  la  iecon- 
de  (  .  ire  du  midi  ,  la  troi- 

sième fois  a  quatre  heures  après  midi. 
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i  quatrième  a  huit  heures  du  loir: 
Obfervant,  a  la  féconde  &  à  la  qua- 
trième prife,  d'y  mettre  un  peu  de 
Pain  coupé  par  morceaux  ,  avec  un 
de  Sucre  ,  &  d'y  mêler  auffi  un 
peu  de  Crème  d'Orge  ,  ou  de  celle  de 
Rys ,  ou  de  celle  d'Avoine  ,  bien 
cuite. 

Dans  les  Maladies  de  Poitrine  qui 
font      :  es   d'Ardeurs  d'En-, 

les,  la  prife  du  matin  doit   être 
de  Laie  d  s  ;  parce  qu'il  tempè- 

re plus  efficacement ,  &  diffout  plus 
tk     fels   acres  dont  la  maffe 
îurs  eft  imprégnée,  «Se  qu'il 
E  i  on  a  s'a'grir  dans 

ac. 
Il  faut  encore  obferver   que   lorf- 
n  ufe  du  Lait  pour  tout  aliment,  le 
neiit  s'abftcnic 
e  que  l'Eau  d'Or- 
,  &   fe  priver  aufli 
d'1  ler- 
ie-peur  que  ces  Alimins  ne 
dis  l'Eftomac,  &  n'y 

:        Lngeftdan 

au  I  Vache,  il  en  efi  de  m 

M  v 
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quand  le  Malade  a  une  Fièvre  Lente* 
dont  les   Accès  un  peu   violens  font 
diffiper  la  plu?  grande  partie  de  la  ic- 
rofité  du  Sang. 

Àu-concraire  ,  le  Lait  de  Vache  doit 
être  prelére  a  celui  dWneffe,  dans  le 
traitement  des  Rhûmatifmes  ,  de  la 
Goutte, Se  des  antres  aHections  où  le 
Sang  le  trouve  trop  lereux  ,  ou  trop 
acre.  Que  ii  le  Lait  de  Vache  enflam- 
me les  Humeurs  3  &  pcfe  fur  lEito- 
mac ,  il  faut ,  par  une  ébullition  réi- 
térée 5  enlever  fa  paxtie  butyreule  qui 
nage  en  bouillant  fur  la  fur  face,  &: 
de  cette  manière  le  prendre  écrémé. 

On  preferit  quelquefois ,  avec  lue- 
ces  ,  le  Lait  de  Vache  dans  un  Flux- 
dc-Venrre  obftinc;  &:  pour  lors  on  y 
plonge  un  Fer  rougi  au  feu  :  par  où  l'on 
ablorbe  une  partie  de  la  ferolîte ,  6c 
en  lui  communique  une  vertu  alkali- 
nc  ,  propre  a  corriger  les  Acides  qui 
émoullent  le  fentiment  de  fEftomac, 
&  donnent  lieu  à  la  corruption  du 
Lait. 

On  naêfe  fouvent  le  Lait  de  Vache 
avec  une  troificmc  partie  d'Lau  d'Or- 
ge, afin  qu'il  palfe  plus  aiiement  > 
qu'il  fejourne  moins  dans  l'Eftomac  > 
îc  qu'il  aie  moins  lieu  de  s'y  aigrir» 
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On  peut  prendre  la  même  précaution 
dans  r  ni  âge  que  font  du  Lait  d'A- 
nelïe  les  perfonnes  qui  font  d'un  tem- 
pérament bilieux  5  Se  il  s'en  trouve 
encore  d'autres  dont  la  conftitution 
ne  peut  fouffrir  le  Lait  ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  donne  cette  préparation. 
Le  Lait  de  Chèvre  tient  le  milieu 
entre  ceux  de  Vache  Se  d'Aneffe  : 
il  contient  moins  de  parties  laiteuies 
que  celui  de  Vache  j  &  les  parties 
l'ont  extrêmement  fines  Se  déliées.  Il 
le  digère  plus  facilement  que  le  Lait 
de  Vache.  Il  contient  moins  de  fero- 
(ité  que  celui  cTAnefle-  Il  eft  plus 
propre  qu'aucun  autre  Lait ,  aux  per- 
ionnes  J  un  tempérament  humide.  Il 
cfl  un  peu  aftringent  ;  parce  que  la 
Chèvre  broute  ordinairement  des 
bourgeons  de  Chêne ,  de  Lentifque ,, 
de  TcrcbiiuliC ,  &  de  plufieurs  autres 
Plantes  astringentes,  qui  donnent  a 
fon  Lait  cei  biie  qualité  :  C'cft- 
pourquoi  Ce  Lait  convient  mieux 
qu'aucun  autre  aux  perfonnes  qui 
nt  le  Sang,  Cependant  il  faut 
obferver  que  ce  Lait  fe  trouve  quel- 
quefois l.  !  c  1  s  âcr<  s  :  Ce  qui 
lait  qui)  devient  alors  purgatif;  parce 
Hu-  fcs  C            broutent  quelquciogl 

M  vj 
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des  Tithymales,  Plante  dont  le  Sue 
eft  Cauftique  :  Ainfi  ,  quand  on  con- 
feille  ce  Lait  aux  Malades  ,  on  doit 
foire  cn-iorte  (autant  qu'il  le  peut  ) 
que  l'Animal  vive  d'Herbages  qui 
fburnillent  des  Sucs  modères  &:  bé- 
nins ,  &  appropriés  aux  Maladies 
pour  leiquelks  on  fait  ufer  de  ce 
Lait  ;  ce  qui  doit  auffi  s'entendre  des 
Laies  de  Vache,  &  d'Aneife. 

Quant  au  Lait  de  Chèvre,  on  l'or- 
donne dans  quelques-unes  des  Ma- 
ladies où  l'on  employé  aulïi  le  Lait 
d'AnelFe  :  C'eft  néanmoins  avec 
Ique  différence;  ce  qui  vient  ou 
du  caractère  particulier  de  ces  mettiez 
Maladies,  ou  du  Cours-de- Ventre , 
auquel  on  doit  toujours  avoir 
par  rapport  au  r  \  qu'il  fera  né* 
ceifahede  faire  o 

Maladie?  de  Poitrine  ,  &  dans  les 
es  Hectiques  (lorfqu  il  v  a  Cours- 
de- Ventre  1er eux  )  le  Lait  de  Chèvre 
doit    être   |  é  à  celui    d'Ane 

me  que   dans    tous   les  Co- 
de-Ventre  longs  &  opiniâtres  de  tou- 
te efpcce. 

Le  Lait  de  CHètfrt  n'eft  pas  moins 
propre  à  rétablir  les  Lnhms  qui  font 
CHicfaartre,  &  à  redonner  de  l'eni-^ 
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ftonpoint  aux  pérfonnes  qui  feroienc 
extrêmement  maigres ,  fans  être  au- 
vent incommodées. 
Le  Lair  de  Femme  abonde  en  fc- 
roiire  ;  ce  qui  eft  cauie  qu'il  produit 
des  eftèts  merveilleux  pour  calmer  lac 
ferveur  du  Sang  &  des  Humeurs ,  &c 
pour  adoucir  l'âcreté  des  mauvais  Le- 
vains. C'elt  auflî  la  ration  qui  le  fait 
ordonner  au  commencement  de  la 
Phcbiîie,  p(  l  .  re-Lente,  &  pour 

les  Ulcères  internes  qui  font  accom- 
de  grandes  irritations.  Mais 
:  à-propos  de  remarquer  que  la 
forte  (uclion  de  la  part  d'un  Adulte  , 
attire    fouvent    une   Fluxion  iur  les 
mmelles,&  fur  le  Goiierj  c'eft- 
pourquoi  il  fout  choifir  des  Nourri- 
ces qui  ayent  beaucoup  de  Lait,  Se 
it  la  ludion  fait  facile, 
il  v  a  dés  pérfonnes  qui  ne  peu- 
vent iouffrir  I  ,  à  moins  qu'il  ne 
ce  cas-la  il  fout  y  dit- 
foudre  un  jaune-d'CÊuf,  avec  un  peu 
de 

Dan    le  traitement  de  la  Gonôr- 

s  \  irulentè ,  le  L  lit  efl:  d'un  bon 

I  n  été  pi  ;  di     lé 

v  lit  au  Mal,  des  Délav 

k.  des  Adoucillans ;  afin  que  la  Ma- 
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ladic  ccde  enfuite  plus  ailémcnt  au* 
Décodions  Sudorinques ,  fie  aux  Pi- 
lules Anti  -  Vénériennes  -  Purgatives* 
Mais  il  faut  alors  mêler  avec  le  Lait 
une  troifiéme  partie  de  DécoéHon  de 
Salie-pareille. 

On  ordonne  audi  à  ceux  qui  ont 
l'Eftomac  foible,  de  prendre  le  Lait 
avec  le  tiers  d'une  Iniufion  de  Caflfe, 
ou  plutôt  avec  le  Cafic  ieul  infuic 
dans  le  Lait  fans  eau  -y  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  Carte  au  Lait. 
L'Eau  de  Chaux  filtrée  par  le  papier- 
gris  ,  empêche  aufïi  la  coagulation  du 
Lait  dans  l'Eftomac ,  quand  on  y  en 
mêle  trois  cuillerées  avant  que  de 
l'avaler. 

L'ufage  du  Lait  ne  convient  pas 
dans  une  Ficvre-Maligne ,  a  cauie  de 
l'embarras  qui  eft  alors  dans  lEfto- 
mac ,  &  a  caufe  de  la  grande  quanti- 
té de  mauvais  lues  qui  regorgent  dans 
fa  cavité  ,  fie  qui  corrompent  cet  Ali- 
ment :  Cependant  dans  les  accidens 
que  caufe  un  fréquent  Hoquet,  oa 
prend  le  Lait  avec  lucecs,  Se  il  en 
faut  prendre  a  chaque  fois  une  ample 
dofe,  afin  d'adoucir  les  ids  acres  qui 
agacent  fans  cclfe  l'Eflomac. 

{)i\  a  quantité  d'exemples  des  bon$ 
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effets  de  ce  Remède  dans  des  Vomif- 
femens  tellement  acides,  que  les  Ma- 
lades en  avoient  les  Dents  toutes  aga- 
cées, &:  comme  rongées  ;  &  ils  n'ont 
trouve  de  foulagement  dans  cette  im- 
portune Maladie  ,.  après  avoir  inutile- 
ment tente  toutes  lertes  de  Remèdes, 
que  dans  Tuiage  du  Lait. 

Pendant  que  l'on  prend  le  Lait  en 
ces  occafions ,  il  faut  uier  en-même- 
tems  de  quelque  Opiate  Abforbante  & 
Fortifiante ,  où  il  y  ait  du  Corail ,  des 
Yeux  d'EcréviïTes  ,  ou  des  Coquillages 
préparés,  pour  empêcher  la  coagula- 
tion du  Lait  dans  TEficmac  par  les 
Acides,  &  qifainfi  Ton  uiage  ne  foit 
nuiiible  ,  au  heu  de  faire  du  bien. 

On  con. cille  hiifaçre  du  Lait  de 
Vache  écrémé,  dans  les  Obftru&ions 
des  Viiccres  ^principalement  aux  per- 
fonnes  qui  (ont  attaquées  d'Ecroiiel- 
ks  )  5  aufiî-b'en  que  celui  du  Lait 
d'Andïe  ,  mêlé  avec  le  tiers  d'Eau 
où  l'on  a  plongé  plulieurs  fois  un  Fer 
rougi  au  feu. 

Tous  ceux  qui  font  attaques  d\m 
Cancer  ,  doivent  prendre  du  Lait  pen- 
dant long-tems ,    aufli-bien  que    les 
rbtuiques  ,  £c  ceux  qui  ont  des 
Ulcères  intérieurs- 
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Les  bons  effets  que  produit  le  Lair5 

viennent  des  principes  onctueux  & 
baliamiques ,  t  >i  il  abonde.  Ce 

font  eux  qui  le  c  Lt  fort  adouci!- 

faut ,  propre  à  nourrir  beaucoup  ,  à 
rétablir  les  He&iques ,  8c  enfin  très- 
convenable  dans  les  Maladies  cauices 
par  des  Humeurs  acres  &  picotantes. 

Cependant  les  Fébricitans  ne  s'ac- 
commodent pdint  de  fon  ulage ,  parce 
qu'il  fe  caille  aiiement  par  la  cha- 
leur de  la  Fièvre.  Il  lubit  le  m< 
inconvénient  auand  il  trouve  un  El- 
tomac  rempli  d'Humeurs  Acides.  Il 
ne  convient  point  encore  à  ceux  qui 
font  fti'ets  aux  Catarrhes,  ou  qui 
ont  quelques  parties  internes  obi- 
,  comme  le  Foye,  la  Rate  ,  le 
Mcfentèrc  ,  c\:c.  ni  par  conféquent 
aux  perionnes  bilieuJ  la  parce 

que  le  Lait  contenant  des  princ 
alfez  grofficrs  &  peu  en  mouvement , 
il  ne  rerôît  qu'augmenter  la  caufe 
de  ces  Maux  ,  qui  confifte  en  des 
Humeurs  lentes ,  vilqueuics  &  grol- 
(îéres  :  Par  cette  même  raifon  il  eft 
contraire  dans  la  fuppreflîon  des  Rè- 
gles, dans  la  Jaunille,  &:  en  plulieurs 
autres  occaiions. 

Au  refte,  quant  a  Tufage  particu- 
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Rer  des  Laits  de  Vache  3  d'Aneife, 

6c  de  Chèvre  ,  Ton    peut    coniulcer 

IS   le   Traité  des  Maladies  les 

Wcjitentes ,  &c.  de  M.  Helvetius 
Tomel.  pag.  418.  8c  fuivantes,  o  l 
l'an  trouvera  des    détails  qu'on  îù 
pas  crû  néceilaires  d'inférer  ici. 

L  ,'Jage  du  Petit-Lait   e?i  -particulier 

On  ordonne  le  Vêtit-Lait  pour  ràr 
&  les  Entrailles,  & 
Ire  les  Sels  acres  dont  les 
ères    font    charges.    Il    convient 
1  traitement  de  tous  les  Ulcè- 
res ifiteri  1   ,  comme  iont  ceux    du 
-  des  Reins  ,  des  Inteftins, 
de  la   \£eflïe,  de   TUrcchre,  &c.    & 
étend  jufquà  10.  15.20. 
.  jours,   pourvu    qu'il  ne  loit 
x  l'EPiomac. 

:•  quelquefois 

unes,  les  partageant 

'\\\lz  de  deux 

.      :  difloudre  dans  char 

b  once  &   demi  (le 

.Suc;  :  i    on    en    prend 

,  il  co  pour  ca!- 

le     Svm- 

1  -  &  pour  rc- 

,  ■ 
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Le  Petit-Lait  le  peut  féparer ,  ou 
par  le  Jus  de  Limons ,  ou  par  de  petits 
morceaux  d'Orange,  que  Ton  jette 
dans  le  Lait  quand  il  commence  a 
bouillir.  On  peut  encore  le  ftrvir  de 
la  Crème  de  Tartre,  des  Fleurs  de 
Caille-lait,  ou  Lien  de  la  Préfure  : 
après  quoi  on  le  clarifie  avec  le  blanc- 
d'GEuf  ;  <Sc,  pour  le  rendre  encore  plus 
limpide  ,  on  le  palfe  par  la  Manche 
d'Hippocrate. 

Etant  ainfi  préparé,  on  le  preferir 
aux  Mélancholiqucs ,  dont  les  Vifcères 
font  obftrucs-,  &  Ton  y  fait  infuier 
des  Feuilles  de  Fume  terre ,  fur  les  cen- 
dres chaudes ,  pendant  la  nuit,  ou 
bien  on  Ls  y  fait  bouillir  le  matin. 
Par-la  on  le  rend  apéritif  &:  propre  à 
déboucher  tous  les  conduits  excrétoi- 
res ,  de  telle  forte  que  les  mauvais  lues 
{minent  trouver  une  iiluc  libre  |  u 
eiiis  propies  couloirs. 

Quand  l'Ettomac  a  de  la  peine  à 
fupportCT  le  Fcrit-Lait,  on  y  ajoute 
une  once  de  Sy/op  de  Pomme  compo- 
fù'j  tk  loriqu'il  s'aigrir,  on  y  mêle  le 
Corail,  ou  les  Yeux  d'Ecrcviiics  pré- 
parés. 
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ige    des  Eaux  Minérales. 

Les  Eaux  Minérales  fe  divifent 
communément  en  Chaudes  ou  Ther- 
îr.alcs,  &  en  Acidulés  ou  Froides. 
Les  premières  fe  prennent  en  boiflbn, 
en  Bain 3  en  Douche  ou  Irrigation* 
en  Lotion  ,  en  Injeâien ,  cv  quelque- 
s  en  Bain  Vaporeux.  Cn  prend  les 
taux  Minérales  Acidulés  ou  Aigre- 
lettes en  EoifiTon  ,  &  îarement  en 
Bain. 

On  boit  les  Eaux  Chaudes,   poul- 
ie', obfhuctions  des   Yiiccres , 
pour   fortifier  l'Eftomac  dans  les 
foiolefles  ,  caulces  ou  par  l'amas  qui 
l  d'un  pfalegme  lurabondant  , 
bik  ,  ou    d'une 

t  con- 

r  i  !  ici  ;  toibieffes  qui  peu? 

ffi  |  .ir  le  relâchement 

de  iiccre ,  produit  par 

<p  d  humidité ,  Cou  pour  avoir  roan- 

,  ou  pour  s'être  livre  a 

I  i  nr  lors  les 

ûx  Minciaks  diilblvent  &  entra*- 
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nent ,  par  les  Telles ,  les  mauv<ti&£ 
Humeurs  qui  croupiilènt  dans  l'Efto- 
mac  )  tk  les  Levains  pernicieux  qui 
s'y  font  engendres-,  &  ces  Eaux  rat- 
fermiflent  les  Fibres  relâches  de  ce 
Vifcère. 

Pour  ce  qui  cft  des  Obftructions 
des  Vifcères  ;  comme  il  y  a  des  1 7 
meurs  grofïières  &  vifqueufes  qui 
font  embarralfées  dans  les  Grains 
Glanduleux  ,  les  Eaux  Minérales  font 
propres  à  les  incifer ,  les  atténuer . 
les  enlever  avec  force;  au  moyen  de 
quoi  toutes  les  Humeurs  iuperflucs 
dont  la  malle  du  Sang  efl:  chargée, 
trouvent  une  iifuc  facile  par  leurs 
propres  couloirs. 

Les  Eaux  I  les  principales  qui 

fe  trouvent  en  France,  lonc  i  Je 

Bourbon  -  ï  An  1  i  t  j   de    /  7<  hy  j 

de  Boufbonne\  de  ta  Motte,  en  Dau- 
phiné  ;  de  Plombières,  en  Lorraine  ; 
de  Digne  y  en  Provence  ;  de  AV>/>  , 
i5c  du  4/is  V,  en    Auvc  gne;  de 

ignïères  ,  en  Rîgorre';  de  Bagnoli 
8c  de  Balaruc ,  eir  Languedoc  5  de 
Pa/j  ,  dans  le  B  - 1- 

qu<  es,  dont  on  peut  s'inftruirç 

dans  le  Traité  des  Eaux  Minérales  Je 
M.  duClo  s. 
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On  doit  ajouter  aux  Eaux  Miné- 
rales nommées  -ci-deflus ,  celles  de 
Forges  ,  de  Fougues ,  de  Sainte-Rei-ae , 
de  Saim-Mïon ,  de  Vic-le-Comte  ,  de 

:^/ir ,    de    P*r/5> ,   &c.   On  peut 
confulter  fur  les  Eaux  Minérales  de 

y ,  le  Traité  de  feu  M.  Moullin,, 
n  de  la  Faculté  de  Paris,  qui 
a  été  imprimé  en    1715. 

Quint  à  rAnalyfe  des  nouvelles 
Eaux  de  P<zj^y  >  on  la  trouve ,  d'une 
manière  très- exacte,  dans  un  Mé- 
moire lu  à  l'AlIémblce  publique  de 
Y  Académie  Royale  des  Sciences  ,  le 
13  Novembre  1-26."  par  feu  M. 
Boulduc,  célèbre  Apothicaire  du 
Rov  ,  &:  Membre  de  ladite  Acadé*- 
mie.  On  a  jugé  à  propos  ,  pour  Ta- 
vantage  du  Public  ,  d'inférer  ici  l'Ex- 
trait  de  ce  Mémoire  qui  contient  cette 

Ivle ,  a  laquelle  on  dit  que  feu 

M.  G»  ,  célèbre  Chymifte  Al- 

:  ,   de  l'Académie  Royale    des 

Scie,  tuffi  travaille  conjointe- 

u M.  Bouldu c 
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E    X   T  II    A   I  T 

D'UN  MEMOIRE 

Lu  à  l'Affèmbiée  Publique 

DE  L'ACADEMIE   ROYALE 

des    Sciences, 
Le    13  Novembre   171& 

Sur  les  nouvelles  Ezuv  Minérales  de 
Pady ,  près  Paris. 

Mr.  Boulduc  lue ,  vers  la  fin 
de  la    Séance  ,  un    Difcoi 
intitulé  :  iïAnalyfi  rai 

des  'les  PI  aux  Minérale  s  de  Paffy, 

avec  des  raisons  JHecinftes  ,    ta 
qitelcjit.es  Phénomènes  qu'on  y  appercoit 
<"ri  différences  circonflances ,   que  des  ef- 
fets de  quelques  Opérations  qu'on  y  cl 
employées ,  pour  d/feemer  les  matières 

'lies  contiennent  dans  leur  état  na- 
turel. 

Il   expofa    d'abord  ce   qui    l'avoit 
porte  à  en  faire  de  nouveau  l'aiulvie: 

}.  i°.  Des  ncuveaurcs  imprévues  * 


Pes  Eaux  Mimera  les.  iS-* 
«qu'il  a  aperçues  en  travaillant  fur 

ces  Eaux  il  y  a  deux  ans,&  qu'il  croyoit 
pouvoir  joindre  a  ce  que  d'autres 
perionnes  y  avoient  déjà  reconnu  par 
leur  travail.  :°.  Le  bon  fucccs  de  ces 
£aux  ,  qui  augmente  de  plus  en  plus. 
:  .  Le  (entament  des  habiles  Méde- 
cins j  qui  iont  perluadés  que  plus  on 
connoirra  les  principes  des  Eaux  Mi- 

rales ,  mieux  <Sc  plus  heureuiement 
0:1  en  fera  l'application  aux  Mala- 
des. 

Il  dit  après ,  que  les  noir/elles  Eaux 

M  m  confident  actuellement  eii 

Sources  ,  dont  l'Eau  eft  claire 

iimp!de  en  tout    tems  ;   qu'on  les 

a  appelées  également  Se  fans  diftinc- 

ineujes  ?  n'ayant  eu  que  le 

•:   poui  :  en  leur  donnant    ce 

nom  ;  que  toutes  les  quatre   en  ont 

ment    le  goût ,    mêlé  d'une 

;cre  adftriction  <k  de  quelque  choie 

de  piquant  ,  les  unes  pourtant  plus, 

DOins;  que  l'odorat  y  dif- 

tingue  quelque  choie  de  volatil  &  de 

nétrant  :  Su    que  la  première  Source 
a  le  plus   de   fer  5  la  deuxième  en  a 
un   peu  moins  -,   la  troifiéme    eno 
moins  -,  &  enfin  :   ,c  m  en  a  U 

I  lu  ,  petite  quantité* 
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.  Eniuite  il  rapporta  quelques  circon* 
fiances  convenables  à  ion  Analvfc, 
tant  de  l'état  naturel  de  ces  Eaux  , 
que^f  leur  altération  ,  à  laquelle  elles 
font  fujettes  par  la  chaleur  de  l'air 
Se  celle  du  feuj  &  enfin  e!c  ce  que 
Ton  y  peut  remarquer  dans  le  tems 
de  l' évaporât  ion  &  de  la  diftillation. 

Cctre  dernière  opération,  ajouta— < 
fe-il, étant  continuée  jufqu'àce  que  tou- 
te l'humidité  ou  l'eau  ioit  évaporée; 
les  matières  ,  qui  forment  la  rcjïdcnce 
au  fond  du  vailîcau,  le  trouvent  à-peu- 
pres  en  cet  ordre  :  le  Fer ,  comme  !: 
plus  pelant  ,  <Sc  qui  fe  précipite  le 
premier,  occupe  le  fond  ;  par-deflus 
lui  eft  répandue,  ?iorammcnt  dans  la 
troihéme  &:  quatrième  Source  ,  une 
poijjicrc  blanche  ,  tris-fine  ,  qui  ne  le 
trouve  point  dans  les  rdidences  de 
ta  premi  rc  &  deuxième  Source-,  en- 
fuite  on  voit  des  Cryftaux  ira 

brilla;-? s  j  Se  enfin  le  tout  fc  couvre 

d'une   majfe    confufe  ,    blanchâtre    ç-r 

an  gont  ,  qui  s'humecte  infen- 

f  blement ,  étant  expofée  à  l'air,  Se 

:  en  grande  partie  flui< 

Après  cel        ' .    Bouloxtc    c;v 

accom  de  la 

le  routes  L 

qu'il 


dis  Eaux  Minéral  es.  iSf 
qu'il  avoir  tirées  de  ces  Eaux  ,  &: 
feparees  les  unes  des  autres,  à  nielu- 
re  que  le  fujet  demandoit  qu'il  en 
pailat. 

Commençant  par  le  Fer  ,  il  dit  que 
tout  le  monde  reconnoit  fa  prefence 
dans  ces  Eaux,  par  le  goût  qu'elles 
ont ,  &  que  quelques-uns  comparent 
à  celui  de  l'encre  \  que  la  Noix  de 
Galle  le  conrirme  par  les  teintes  plus 
ou  moins  violettes  ou  rouges,  qu'elle 
leur  fait  prendre;  Se  enfin  que  le 
fidimem  ,  qui  le  dépofe  naturelle- 
nient  de  ces  Eaux  ,  comme  une  rouille 
de  Ter  >  le  rend  trcs-fenfib!e  à  la  vue. 
Si  l'on    veut   regarder  ce  fédiment , 

c  quelques  Auteurs,  comme  une 
terre  terrugineufê  ,  qui  n'a  que  de  la 
à  devenir  Fer,  &    qu'ils 
ippellent  dans    cette  idée,   vrimum 
e?is  ferri'j  M.  Boulduc   prouve  que 
ceft  du  vrai  fer  >  par  différentes  ex- 
pirticulicrement    par 
celle-ci  :  Faites   rougir  au  feu   quel- 
que c;  le   ce  fédiment  ,   uji 
vcnablc,  &c  dans  un  creufec 
il  couverts  même  fans  rien 
ajouter,  pour   en  J'ffiper   feulement 
un  relie  de  matière  faune,  qu'il  ce* 
âpitationj  aloib  ce 

it  ri.  h 
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i  mu;  c'ed 

UÏie    pi  lié  au  1er  par- 

fait, &:  qtfune   fi  i  :  ti&t- 

neufe ,  tii  ra        le  1  8 

èpuifé  de  (on  princip 
nonr   point. 

Pour  que    le   Fer  ,    c 
Bou-duc  ,   s'étende  dans  ces  E    i    . 
&  ne  trouble  pas  ,  il 

faut  qu'il  iert  diilbus  &  atténué  par 
quelque  Dijfolvant. 

En  effet ,  par  la  recherche  qu'il  en 
a  faite  ,  il  a  trouvé  que  ce  Diiloivant 
eft   un   Acide  ijvr  fit  volatil  , 

tel  que  M'-  L-merv  Se  M.Hoffmanm 
l'ont  jpir-devant  défigné  en  travaillant 
fur  ie  pareilles  Eaux;  c'eft  un ejwri$ 
vit  te  tres-vo  er% 

d'un  goût  iocremeni  aigre,  mais 
d'une  odeur  très-vive  &  pénétrante  : 
on  peut  aiTurer  que  cet  clprit  efe , 
par  rapport  à  cette  vivacité,  dans  le 
génie  des  Acides,  ce  que  l'efprk  de  Sel 
Ammoniac  eft  dans  celui  des  Alcalis. 

Cet  Acide  volatil  ,  combine  fous 
terre  avec  le  Fer,  Eût  un  Vitriol  na- 
turel-, Se  ,  par  cette  combinaiion  Se 
union  ,  les  Eaux  ont  ce  goût  de  Fer, 
fuivî  d'un  légère  adftriéhon,  ce  goût 
piquant  &  -         et,  qui  eft,  félon 
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dques-uns,  comme  vineux>&  en- 
fin  elles  ont  cette  odeur  volatile  & 
pénétrante  ,  que  Ton  y  remarque. 

Le  Vitriol  de  ces  Eaux  iubiïfteroit 
toujours  dans  la  mixtion  naturelle  ; 
ou  quand  même  3  par  la  chaleur  ,  il 
s'endécompoleroit  une  partie,  on  re- 
rireroit  du-moins ,  par  l'évaporation 
d'un  certain  volume  d'eau,  une  por- 
tion de  ce  Vitriol  en  fa  propre  fubftan* 
ce  ,  s'il  n'y  avoit  en  méme-tems  dans 
ces  Eaux  une  matière  alcaline  ,  qui 
donne  occafion  à  la  décompoiitioa 
entière  C'eft  la  poujjïerc  be  de 

la  r.iidence,  dit  M.  Boulduc,  qui 
eft  ii!      .  bantè ; 

:  les  Acides-,  &  ceux 
que  Ton  app  éraux*,  la  dilTol- 

:ment  :  Par-la  il  explique, 
d'i  trcs-fimple,  différens 

i    qui    arrivent  dans    ces 
Eaux  ave  ns  de  leur  produc- 

tion ;    co  loin,  certaines 

cir         mees  qui  regard         sur  al- 

.  du  I  er  ,  la 
ur ,  la  deftruftion   du 

h- 
11e  Ton 

nalîères  >m 

N  ii 
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métalliques,  quand  on  yanéle  un  Alcali. 
Il  ajoute; que  la décompofîtion  du 
Vitriol  le  fait  ,  dans  ces    Eaux,   par 
une  Effervefcence  ou  lente  ou  prompte  ; 
c'cit  à    proportion  du    mouvement, 
que  la  température  de  l'air  &  la  cha- 
leur du  feu  leur  impriment  ;    elle  fe 
fait  lentement  &  d'une  manière  im- 
perceptible dans  les  Saiions  froides, 
6:  dans  des  endroits   froids  ;  &c   au 
contraire  bien  viliblement  &c  avec  agi- 
cation  en  Eté  ,  fur-tout  au  Soleil,  &: 
encore  plus  fur  le  feu. 

Dans  le  vnide  même  de  la  Machine 
Pneumatique  ces  Eaux  bouillonnent 
plus  que  certaines  Liqueurs  fpiritueu- 
les  ;  &  lî ,  étant  retirées  de  -  la  au 
bout  d'un  demi-quart- d'heure,  on  les 
garde  dans  un  endroit  froid,  elles 
blanchiflent  peu-à-peu,  &  depofent 
leur  Fer  :  Dans  la  S  d'Automne, 

on  a  réitéré  cette  expérience  plufieurs 
fois ,  &  les  Eaux  ont  dépott  le  Fer 
en  moins  de  trois  jours. 

Quand  ces  Eaux  font  gardées  trop 
long-tcms ,  &:  ont  dépole  leur  Fer, 
on  les  regarde  communément  com- 
me gâtées  &  inutiles  :  elles  ne  leiont 
pourtant  pas  abfolu?/icnt. 

Il  cft  vrai ,  qu'elles   ne  font  plus 


d'e^Eaux  Minérales.  %$ J 
ferrugineuies  &  vitrioliques  r  mais 
elles  iont  encore  bien  Minérales-/^- 
Unes j  Ôc  ont  beaucoup  d'utilités  dans' 
des  cas  particuliers  :  l'expérience  le 
prouve  tous  les  jours. 

La  terre  alcaline  ,  qui  eft  l'unique 
caufe  de  ladécompoiitiondu  Vitriol, 
donne  d'abord  des  marques  de  fa 
prélence  par  fes  effets  dans  les  Eaux: 
nouvellement  puîiees  :  les  deux  pre- 
mières Sources  verdiilent  légèrement 
la  teinture  de  violettes  ;  les  d  :ux  au- 
tres beaucoup  ,  quoique  lentement. 
ï)e-méme  f  les  deux  premières  Sour- 
ces précipitent-peu  de  Fer  d'une  Dif- 
folution  de  Vitriol  ordinaire;  les  deux 
autres  en  précipitent  une  plus  grande 
quantité. 

De-plus,  toutes  les  quatre  Sources 

préfervent  le  lait  de  fe  cailler,  foie 

qu'on  l'y  mêle  froid  ou  chaud,  par 

rapport  à  cet  Alcali  \  au  lieu  que  le 

A  tri<  I  01  linaire,  mêle  tout  ienl  avec 

lait,  le  Tait  cailler  promptement  : 

i  peut  autoriier    la   pratique  des 

Angîo;3,qui    dans  certaines  circon  - 

>nt   prendre  les  Eaux  Minés 

tieufes  avec  du  lait.  ï.w- 

,  Us  F  t s  des  deux  dernières 

>  .es    ,     fermentent 

N   iij 
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avec  les  Acides ,  à  caufe  d'une  partie 
de  cette   terre  alcaline,  qui  y  refte 
mêlée  5  mais  les  Réiidences  des  deux 
premières  Sources  ne  fermentent  nul- 
lement. Laraifon  ,  que  M.  Bout  duc 
donne  de  cette  différence  ,  c'eft ,  que 
toute  la  mefure  de  l'Alcali ,  qu'avoient 
les  deux  premières  Sources  dans  leur 
ctat  naturel,  a  été  juftement  employée 
pour  (aouler  Y  Acide  de  leur  Vitriol 
dans  le  tems  de  leur  changement  \  £c 
comme  dans  les  deux  dernières  Sources 
il  y  a  peu  de  Vitriol  ,  il  faut  à  propor- 
tion peu  d'Alcali  pour  abiorber  VA-* 
cide  de  ce  Vitriol  -,  ainfi  il  le  trouve 
un  bon  refte  ou  furplus  de  la  terre 
alcaline  dans  leurs  réiidences.  Il  ajou- 
te, que   le  Jedi         ,   que   ces  deux 
Sources  dépotent  naturellement ,  en 
s'ccoulant  de   leurs  balfins  ,  eft  déjà 
mclé  d'une  bonne  quantité  de  cette 
terre. 

L-defliïs,  M.  Rouinirc  demande, 

ii  Ton  ne   feroit  pas  b:e;i   d'âppeller 

deux  dernières    Sources  >  Eaux 

Minérales-alcalines ,  pour  les  dîlHn- 

guer  d'avec  les  autres ,  par    rapport 

ce  principe    dominant  ,    qui  a  les 

•rtus  particulières  :  le  Public  &  les 

Connoiifairs  en  décideront. 


ris  E  a  ti  x  Minérales.  i$  f 

Du  refte ,  de  quelle  efpece  eft  cette 
terre?  M.  Boulduc  foupçonne,  pas 
tout- 1> fuit  finis  fondement  ,  mais  il 
ne  fa  lure  pas  encore  positivement, 
que  c'eft  celle  oui  peuclervir  de  bajè 
au  Sel  Marin ,  ioït  que  la  Nature  ne 
Tait  pas  encore  imprégnée  de  ion 
Acide  ,  foir  qu'elle  l'en  ait  privée  par 
quelque  opération ,  qui  nous  eft  in- 
connue,  &  que  les  Artiftes  cherchent 
depuis  long-rems  a  mettre  en  exécu- 
tion ,  chacun  félon  les  idées. 

En  examinant  la  maj]e  faline  de  la 
Réfidence,  M.  Bouiduc  y  a  reconnu 
principalement  trois  matières  biendi- 
fiinctes  ;  c'eft  du  Sel  de  Glauber  ,  du 
Sel  marin ',  6c  un  Bitume  liquide \  ou 
Huile  minérale. 

Apres  avoir  diilbus  cette  ma ■Je  fa- 
Une  dans  de  l'eau  bien  pure  >  il  l'a 
évaporée  d'une  manière  convenable, 
>(ée  i  fe  cryftallifer  \  Se  il  en 
a  retiré  d'abord  du  Sel  de  Glauber, 
coir  ,        ù  configuration  en 

unes  quarrées  ,   taillées  aux  ex 
trémités  en  facettes  de  diamant  , 

i  iuivi  de  fraîcheut ,  j  ac 
li    facilité  à  Ce    ditfbudre  dans    un 

à  fondre  prompt 
•  Lu ,  &  pat  d'il-  rente! 
N  iiij 
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autres  propriétés  qui  font  ion  carao 
tcre. 

Ce  Sel  éxiftoit  dans  la  Nature  avant 
que  Glauber  eût  longe  à  faire  \tfien 
par  l'Art  :  cependant  nous  avons 
obligation  à  cet  Auteur  de  nous  avoir 
communiqué  fa  coropolition  ;  parce 
que  c'eft  par-la  que  nous  fçavons  avec 
certitude  ,  que  le  Sel  naturel ,  aufïï- 
bien  que  l'artificiel ,  a  pour  un  de  (es 
principes  ,  la  terre  du  Sel  marin. 

Par  cette  connoiiïance  M.  Boul- 
duc  a  été  peu-a-peu  conduit  à  pen- 
ler  ,  qu'il  pourroit  bien  y  avoir  du 
Sel  marin  en  fubftancc  dans  ces  Eaux* 
Il  avoue  qu'il  acte  long-tems  à  le 
pouvoir  développer,  malgré  difterens 
indices  qu'il  en  avoir 3  parce  que  ce 
Sel  le  cryftalliie  ou  graine  mal-aifé- 
ment,  quand  il  fe  trouve  mêlé  avec 
quelque  coups  gras.  Rien  ne  l'a  plus 
éclairci   de  la  v<  qu'une  Expé- 

rience autant  curicuie  qu'utile  en  pa- 
reil cas  :  nous  la  rapporterons  ,  eu 
peu  de  mots  ,  pour  ceux  qui  vou- 
dront faire,  dans  la  fuite  ,  une  fenv 
blable  recherche  dans  d'autres  Eaux 
Minérales,  où  jufqu'a  prefent  on  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  du  Sel  marin.  La 
voici  :  Il  a  Luilc  tomber  cinq  à  fix  goût- 
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tes  d'une  forte  iolution  d'argent  cou- 
pelé,  faite  avec  l'cfprit  de  Nitre  ,  dans 
chaques  deux  livres  ou  pintes  de  nos 
Eaux  Minérales  ,  &c  l'argent  s'efî  pré- 
cipite en  un  caillé  blanc  &z  opaque  ; 
ayant  amaifé  quelque  quantité  de  ce 
précipité  d'un  grand  volume  d'eau ,. 
il  Ta  lcché  &  mêle  avec  un  poids 
égal  de  Cinnabre  ,  &  a  poulie  ce 
mélange  au  feu  dans  une  phiole, 
dont  la  moitié  étoit  enfoncée  dans 
le  iable  ,  Se  la  partie  la  plus  convexe , 
découverte  &:  a  l'air;  alors  le  foufre 
qui  eft  dans  le  Gnnabre,  s'eft  porté 
iur  l'argent,  &  l'a  arrêté  au  fond  ; 
réciproquement  l'acide ,  qui  avoit  pré- 

ité  l'argent,  quittant  celui-ci,  s'eft 
faiii  du  vii--argent  qui  eft  dans  le 
Cinnabre,  &  eft  monté  avec  lui  au' 
haut  du  vaiilcau  ,  comme  une  vrave 
ation  Mcrcurïclle  ou  Aiercurt 
doux.  Or  pareille  préparation  ne  pou- 
vant le  faire  qu'avec  du  Sel  marin  , 
ou  ion  principe  falin ,  il  a  été  bien 
confirme  par-là  de  fa  prelencc  ;  Se 
il  ne  s'agiflfoit  plus  que  de  l'avoir 
cryftalliic  &:  en  .Pour  cet  effet, 

il  s'y  eft  pris  de  cette  manière  :  Apri 

par  la  cryfiallifation,  coui 
ce  qui  était  bel  de  Glaubik  dans  hi 

N  v 
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malle  ialine,  qu'il  avoir  de-nouveau  ' 
diiïbute  ,  comme  nous  l'avons  die,  il  a 
continue  a  évaporer  cette  Dijjolution 
le  plus  doucement  qu'il  cft  pofftble  > 
<k  laifillant  avec  attention  le  point, 
qu'a  peine  une  nouvelle  cryftàllifa- 
tion  paroiiïbit  commencer  à  fe  faire,, 
il  l'a  expoiee  à  la  fraîcheur  de  l'air  ; 
ce  ,  quelque  tems  après ,  il  en  a  reti- 
re plus  de  Sel  marin  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  au  commencement  efpcrer  d'y 
trouver  j  lequel  eft  ,  au-reiïe  ,  con- 
noilïable  par  la  figure  cubique,  par 
ion  goût  f  aie  ,  connu  à  tout  le  monde, 
ar  la  dcçrépitation  fur  le  teu ,  par 
a  volatilité  qu'il  imprime  a  l'argent 
en  le  précipitant .  Se  par  dificrenres 
autres  propriétés. 

Ce  Sel  enlevé  ,  il  refte  une  e an 
faune  ,  grajfe  &  ontluctife  au  toucher , 
qui  devient ,  en  continuant  lévapo- 
ration  ,  toute  ronffe  ,  &  répand  de 
plus  en  plus  une  odeur  de  bitume  , 
mais  elle  ne  donne  plus  de  crydaux  : 
après  qu'elte  cft  deffechee  au  feu, 
elle  reprend  de  l'humiditc  à  L'air  ,  Se 
redevient  fluide.  Celt  Y  Eau-mer*  du 
Sel  marin ,  qui  eit  un  mélange  de 
ce  Sel  &  du  bitume,  ou  huile  miné- 
rale..  Si  l'on   y  verie  de  l'huile    de 


i: 
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Vitriol  ,  elle  exhale  l'efpric  de  Sel 
tres-ienliblement  ;  &  fi  l'on  y  mêle 
du  Sel  de  Tartre  difïbus  >  la  terre  du 
Sel  marin  s'ui  précipite. 

Four  fépârer  ce    bitume  d'avec  le 
Sel ,  on  peut  faire  bouillir  l'Eau-mcre 
avec  quelques  Corps  mucilagineux  3 
comme  font  le  blanc-d'QEuf ,  la  Colle 
de  Poifîbn,  Sec.  Il  s'y  entrelafTe,  & 
.levé  en  écume  avec  eux,  laquelle 
étant  emportée,  le  Sel  graine  aliè- 
ne,  &  eft  enfuite  moins    fiijet    à 
s'humecter.    On  peut    auffi    diftiller 
cette  Eau-mer* ,  mêlée  avec  de  l'Huile 
de  Vitriol  ;  alors    il  en   fort  d'abord 
tin  1  ,  de  fur  la  fin  il  s'en 

k    ■  ufre  1  '     srai. 
A  cette  occafion  M.  Botti    "rc  dit  , 
le ,  quand  or.  La  ma         me 

toute  entière  ,  feule  &    ians  ad     tioit^ 
elle  foun  rc  Mi         !  \ 

me  tem       -c 
c'ell    alors  Une  ion   de  1 

1  -,   c'e.     1 
iii  de  l'acide  s f\t\ 

a\  ,  contenu  dans  k     Se 

G  R  ,  avec  ce  qu'il  v  a  d'infl 

able  ci       I    bitume  ;  &  qu'ainfî    c 
mneUement  &  c  1 
fi  bfl  ace  dam    nos  I  au 
N  vj 


300     Remarques  sur  l'usage 

Du-rtfte,  quoique  Ton  dife  encore 
d'un  Fer  élaboré  en  Soufre  minéral*  y 
qu'un  Auteur  s'eft  efforcé  de  fuppo- 
ièr  dans  ces  Eaux  ,  M.Boulduc 
prouve  qu'elles  n'en  contiennent 
point  ,  par  des  raiforis  qui  font  fon- 
dées lur  des  Expériences  connues  gé- 
néralement. i°.  Le  Soufre  minéral  , 
dit-il ,  ne  le  mêle  pas  leul  &  par  lui- 
même  avec  de  l'eau,  il  y  lurnace 
toujours  :  S'il  y  en  avoit  dans  ces 
Eaux  Minérales  de  pur  &  (impie,  ou 
pourroit  aifément  Tappercevoir ,  par- 
ce qu'il  s'éleveroit  bien-tot  à  leur 
iurface.  2°.  Pour  que  le  Soufre  te 
mêle  avec  de  feau3  il  faut  qu'il  foie 
combiné  5  6c  lié  avec  un  corps  alca- 
lin 3  &  ainfi  biendivifé;  mais  alors 
ces  deux  matières  font  enlciuble  un 
Hepzr  fitlphuris  7  d'une  odeur  fétide  & 
puante  :  8i  il  le  Soufre  étoft  de  cette 
manière  dans  nos  Eaux  ,  elles  lenti- 
roient  pour  le  moins  l'oeuf  couvi ,  doue 
perfonne  ne  peut  les  acculer.  Enfin  30. 
Le  moindre  acide  précipitèrent  ou  fé- 

*  Les  Chymiftes  Physiciens  n'entendent 
pas  cette  expreflîon  ,  ni  ne  conçoivent, 
comment  le  Fer,  feu]  &  faits  addition  ,  puifle 
ctre  affiné,  élaboré  ,  ou ,  ce  cjui  revient  au 
même  ,  changé  en  Soufre  minerai* 
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pareroit  de-nouveau  le  vrai  Soufre  de 
cet  Hepar ,  ce  qui  n'arrive  pas  non- 
plus  dans  ces  Eaux, Il  devient  donc  évi- 
dent qu'elles  n'ont  point  de  Soufre 
minérale 

Pour  ce  qui  eft  de  Y  Huile  minérale  y 
elle  donne  d'abord  des  marques  de 
la  preience  dans  les  verres  des  Bu- 
veurs ,  quicroyent  quelquefois, qu'ils 
n'ont  pas  été  rincés,  tant  ils  font 
gras;  enhiite  dans  la  peau,  ou  crème , 
qui  le  forme  a  la  fur  face  des  Eaux-, 
quand  on  en  évapore  :  la  elle  eft  en- 
trelacée &c  arrêtée  avec  d'autres  ma- 
tières ,  &:  repréfente  un  enduit  ou 
vernix  luiiant  ;  après  ,  par  l'odeur  bi- 
tumïncule  dans  l'évaporation  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-de(Tus  \  &  de- 
meme,  dans  la  diftillarion  des  eaux, 
par  l'cmpyrcume  ou  le  gras  brûlé, 
que  lent  la  cucurbkc  -,  cC'  enfin  elle 
Le  trouve     reilerrée    &  réunie    dans 

1  /  aU-fl  rrc. 

Il  refte  une  mat'ere  de  laRéfiden- 
ce  a  examiner  \  c'eft:  les  Crjfiaux  ,  qui 
s'y  font  dtftinguei  <S:  cx>nnoître  par 
U-  brillant  qu'ils  ont.  Dans  la  diftil- 
,  ils  commencent  .1  paroïtre 
quai  (bni  diminuées  dans 

la  CUOirbitC    environ   de    la  moitié: 
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c'cft  comme  de  petites  libres  luifan- 
tes,  qui  fe  joignent  peu-a-peu,  Se 
forment  des  cryftaux  plus  ou  moins 
gros  en  tous  feris  ,  félon  le  rems 
qu'on  leur  accorde  :  M.  Bouldt  c 
en  a  de  trois  lignes  de  long  fur  plus 
d'une  ligne  de  large  ,  parmi  ceux 
qu'il  a  lâifles  cryftaïlifer  lentement  ; 
&  ces  cryftaux  afibdtent  toujours  une 
même  configuration ,  qui  eft  au  pre- 
mier coup  d'oeil  rhomboiàale  \  mais  en 
l'examinant  de-près,  on  voit  que  les 
quatre  cotes  étroits  qui  terminent 
cette  figure  ,  font  encore  relevés  par 
deux  faces. 

Ce  Mixte  eft  un  Sel  particulier, 
que  l'on  pourrait  appeller  Sel  Si 
Unique )  ou  tout  court  l  .  ,  pour 
le  distinguer  de  plusieurs  autres  Sels. 
Ees  railons  ,  que  M.  Boulduc  a 
pour  le  mettre  au  rang  des  Sels ,  font 
fondées  fur  ces  points.  i°.  Quand 
on  Ta  précipite  de  l'Eau  minérale 
par  rElprit-de-Vin  ,  &  qu'on  iepire 
enluite  cet  Efprit  en  inclinant  le 
vaiflèau,  il  fe  laide  diflbudre  de- 
nouveau  dans  dt  l'eau  commune  froi- 
de. Dl  e  ces  cryftaux  bien  def- 
feches  fe  dilfolvent  dans  une  quan- 
tité d'vau  convenable  ,  par  une  lente 
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digeftion  ;  Se  alors  le  Sel  de  Tartre 
verie  deiTus  ,  en  précipite  beaucoup 
de  terre,  que  les  acides  diffolvent 
de-nouveau.  i°.  De  prendre  toujours 
e  me  nie  figure  dans  la  cryltalliia- 
i  tîon  j  &  de  former  des  cryfiaux  ,  ie- 
!  Ion  les  circonftances  ,  de  plus  ou 
moins  de  volume  ;  c'eft  des  accidens 
familiers  aux  Sels  moyens  ,  Celui-ci 
en  a  l'un  &  l'autre.  50.  Certains  Sels 
movens  peuvent  ,  félon  qu'on  les 
travaille  ,  changer  en  des  Coœpofés 
jus  de  ce  qu'ils  étoient  d'abord  ; 
ou  ils  peuvent  tranfporter  un  de  leurs 
principes  iur  un  autre  corps,  Se  fe 
décompofer.  Le  Mixte  ,  dont  il  efl 
queftion  ,  fait  encore  l'un  &  l'autre  : 
quand  on  le  mêle  avec  du  poufïîer 
de  charbons  ,  &:  qu'on  le  rougilïe 
ou  convenable  au  feu;  ou  qu'on- 

:c  d'autres  matières  in- 
:it  en  llcpar 
Jp  phi  Ce  qu'il  fait  )  lus  prompte- 

ment,  quand  on  le  fond,  félon  la 
nie,  de  M.  Staiil,   avec    du 

Sd  de  Tartre,  &  qu'on  jette  quel- 
que corps  infl  tblé  par-deflus. 
De-plus,  quand  il  efl  fondu  avec  le 
:t  tout  ieul  ,  fi  l'on  dii- 
iout  ce  mélange  d  lus  de  l'eau  coiu~ 
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nuine  chaude  ,  &  qu'on  le  filtre,  il 
biffe  beaucoup  de  terre  eii-arricre; 
&  Peau  évaporée,  comme  il  faut, 
donne  par  la cryftallîfation  un  Tartre 
vitriolé  de  ligure  communément  oc- 
taèdre ,  dur,  amer  ,  &  de  les  proprié- 
tés ordinaires. 

Apres  ces  preuves ,  on  ne  peut  re- 
garder ces  Cryftaux  que  comme  un 
Sel  moyen  ,  combiné  d'une  portion 
d'acide  vitriolique  fixe,  &  de  beau- 
coup de  terre. 

Et  voilà  tout  ce  que  M.  Boulduc 
a  pu  reeonnoître  dans  ces  Eaux. 

Il  y  a  des  perlonnes ,  qui  le  lail- 
fent  perfuader  de  croire  avec  quel- 
ques Auteurs  ,  que  prefque  incQfFé- 
remment  tous  les  Sels  (ont  des  pro- 
ductions de  l'art  &:  des  créatures  du 
feu.  Pour  faire  voir,  que  les  Sels, 
que  M.  Boulduc  a  tirés  de  ces  Eaux  y 
ne  doivent  rien  ni  au  feu ,  ni  à  l'art , 
il  donne  un  moyen  fort  fimple  ,  que 
chacun  peut  imiter  facilement  avec 
une  petite  quantité  d?eau  minérale. 
Ccft  de  ver  fer,  par  exemple,  fur 
huit  onces  d'Efprit-dc-Vin  ,  pareille 
quantité  d'eau  minérale  de  la  pre- 
mière Source,  qui  ait  dépofé  fon  Fer  ; 
on  verra  fur   le  champ  ce   mélange 
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devenir  blanchâtre  comme  du  lait  ^ 
&:  la  Sélénite  tombera  peu  de  tems 
après  au  fond  du  vaiileau  :  alors  on 
peut  furvuider  ce  qui  refte  clair  dans 
un  autre  vaifleau  ,  &  ajouter  encore 
quatre  onces  d'Efprit-de-Vin  :  après 
quelque  tems  de  repos  le  Sel  de 
Glauber  le  condeniera  &  le  formera 
en  Cryftaux  ,  mêlés  fouvent  de  quel- 
ques-uns qui  tirent  lur  la  figure  du 
Parallélogramme.  Quand  on  s'apper- 
ra  que  ces  Cryftaux  n'augmentent 
plus ,  ni  en  nombre,  ni  en  volume, 
on  peut  furvuider  la  liqueur  claire 
pour  la  dernière  fois,  &  y  ajouter 
encore  quatre  onces  d'Eiprit-de-Vin  , 
&:  le  Sel  marin  graincra  finalement^ 

Il  avertit  là-deiTus  ,  que  TEfprit- 
dc-Vin  doit  être  bien  rectifié  &  fort  \ 
autrement  le  Sel  marin  relie  fluide 
au  fond  du  vaiiîeau,  mêle  avec  l'huile 
mil  ,  &  trcs-diftinûement  féparc 

l'Efprit-de  Vin. 

eut  abi         cette  efpèce 

-gmer  Peau 

i    in<  un    tems 

<   :  quart 

pi 

nmplc  j  mais 
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Tcau  concentrée  au  milieu  de  ces 
glaçons  5  (Se  que  l'on  en  retire  aupa- 
ravant en  les  perçant  ,  cft  comme 
une  autre  liqueur  faline  &  iV'ritueu- 
fu  ,  concentrée  de  la  même  façon , 
plus  forte  qu'auparavant-  a  tous 
égards  ;  c'eft  avec  celle-là  ,  que  l'on 
peut  procéder,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  ,  &  l'Elprit-de-Vin  en  lcpa- 
rera  les  Sels  en  moins  de  terni  ,  fans 
d'autres  lecours  ,  &  fans  aucune 
concurrence  du  feu. 

De  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-delTus, 
M.  Boulduc  conclud  enfin,  que  les 
fubitances  contenues  dans  ces  eaux 
fraîches  &  non  altérées,  font  un  Vi- 
triol naturel ,  du  Sel  de  Glauber ,  du 
Sel  marin ,  un  Bi  me  liquide  ou  Huile 
rninerale  yde  la  Terre  alcaline  ,  &  de 
la  Sclcnite,  dont  le  mélange  ,  égale- 
ment étendu  dans  une  eau  claii 
bien  filtrée  au-travers  de  la  terre, 
fait  ce  Co?npojc  mervei  que  la 

Nature  travaille  cllc-mjme,&:  nous 
fournit  abondamment  :  &  comme 
toutes  ces  matières,  a  la  Séli 
près  ,  ont  des  vertus  connues  par 
Tufage  que  \ou  en  fait  tous  les  jours , 
on  en  peut  inférer  d'avance  ,  que 
ces  eaux  doivent  être  rafraîchijfantej  a 
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fmollientes  ,  apérittves  en  vénérai  ->  8c 
en  même  tems  fortifiantes  ,  dinreth» 
5  ~S  purgatives. 

A  regard  de  la  Séïénite  ,  qui  n'a 
pas  encore  été  employée  féparément, 
Al.  Boulduc  lui  attribue  ,  par  une 
analogie,  fondée  fur  fes  principes  &c 
fur  fa  ftructure ,  an  effet  précipitant 
6~  roborant  5  fur  quoi  ,  dit-il,  en 
fmiflant  ,  elle  attendra  néanmoins 
une  plus  ample  dcciiion  du  Tribunal 
de  la  Médecine. 


On  trouve  encore ,  dans  les  Pays* 

voilms  de  la  France,  une  grande  quan- 

d'Eaux  Minérales    renommées  £ 

comme  font  celles  çY  Aix-la-Chapelle  „ 

:  le  Duché  de  Juliers;   de  Spa  ^ 

ché  de  Liège  ;  de  Bath  ^ 

de  Briftol,  Tunvridge  ^en  An-» 

terre  -,  SAix ,  en  Savoye,  &c. 

n'ont  pas  u 

le  efficace  contre  les  Obftruo- 

qu'elles    ont  beaucoup 

Urines  :  au- 

s  procurent   par  les  Selles 

racuations  ;   ce  qui 

fait  1  jnt  aifément  toi*- 

tés  de  l'Eflomac  & 
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premières  Yoyes ,  &  qu'elles  fortifient 
ce  Viiccre  contre  le  Dégoût  &  les 
Appétits  dépravés  dans  la  Digeftion 
dérangée  ,  anfîi-bien  que  dans  le  Vo- 
miifement ,  le  Hoquet  -,  la  Cardialgie  * 
les  Douleurs  de  Colique ,  &  d'autres 
icmblables  Affè&ions  de  FEftomac. 
Les  Eaux  de  Balanic  font  aufli  fort 
efficaces  pour  exterminer  toutes  for- 
tes de  Vers  \  &  pour  prévenir  8c  gué-* 
rir  les  attaques  de  Paralylie  ,  d'Apo- 
plexie, &c.  lorfque  ces  Maux  pro- 
viennent de  répatûîfTement  du  Sang 
de  de  la  lymphe. 

Les  Eaux  Minérales  Chaudes  font 
rarement  chargées  (  contre  l'opinion 
vulgaire  )  de  Vitriol  ,  d'Alun,  de  Sou- 
fre >  ou  d'autres  fcmblables  Miné- 
raux ,  qui  donnent  lieu  de  les  nom- 
mer Vitriolées  ,  Alumineuiés ,  Sulphu- 
reulcs  ,  Ni  treuil' s  ,  &C-;  ces  Eaux, 
dis-jc,  ne  font  pas  ordinairement  im- 
prégnées de  ces  iubftanccs  ,  maïs 
plutôt  de  quelques  Sels  Terreux-Fi- 
xes ,  qui  ont  de  l'affinité  avec  le 
Tartre  ,  ou  plutôt  encore  avec  i 
Sel  Alkalin-Nitreuï. 

Ces  fortes  de  Sels-Fixes  le  cryftal- 
lifent  après  une  légère  évaporarion, 
6c  retient  au  fond  du  vaillcau  quand 
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l'humidité  en  a  été  confumée.  Ces 
Sels  font  Fixes  Se  toujours  Alkalins, 
comme  il  paroîc  par  la  fermentation 
qu'excite  leur  mélange  avec:  les  Aci- 
des ,  par  la  couleur  verte  que  pren- 
nent a  leur  occaiion  les  Teintures  de 
Fleurs  de  Mauves,  &  de  Violettes, 
&  par  la  précipitation  qu'excite  le 
Précipké-rougede  Mercure  dans  leur 
didolution. 

Les  Eaux  Thermales  contiennent 
non-feulement  des  Sels  Fixes ,  mais 
encore  des  Terres  qui  différent  peu 
de  la  nature  du  Bol,  lelquelles  font 
entraînées  avec  les  Sels  par  le  cou- 
rant des  Eau 

Maïs  ,  outre  les  Sels  &  la  Terre, 

il  y  a  encore,  dans  ces  Eaux  ,  des 

parties  volatiles  &c  fpiritueufes ,  que 

i  on  ne  peut  féparer  par  la  diftillation, 

ni  retenir  par  la  précipitation,  mais 

diffipent  en   entier  :   Ce  qui 

que  leur  car  nous  efl:  in- 

1      nu  ;  qu  ce  fok  de  ces  par- 

:  piritucuics  ,  que  dépend  toute  la 

vertu  de  ces  taux  j  ptlifqu'étant  difTi- 

j       ,  U    Eaux  (ont  comme  éventées, 

Ôc  ne  produifènt  aucun  effet, 

unine  ces]  aux 
I  ■  .:e \ y  &  lorsqu'elles  L>m 


310  Remarques  sur  l'usage 
•encore  chaudes ,  on  obierve  quelles 
.  oduifent  un  effet  bien  différent 
dans  les  Teintures  de  Mauves  ,  de 
Tournefol ,  ou  d'Ecorce  de  Grenade  $ 
car  elles  donnent  la  couleur  rouçe  à 
ces  Teintures  :  Ce  qui  prouve  claire- 
ment qu'elles  contiennent  un  Efpric 
Acide,  très-volatil  <Sc  toujours  prêt  à 
s'échapper  ,  puiiqu'il  le  diflipe  en 
deux  ou  trois  heures. 

Les  Eaux  de  Balance  font  tellement 
chargées  de  Sel  commun  ,  qu'une 
chopine  de  ces  Eaux  en  contient  une 
drachme,  avec  un  peu  de  Terre. 

Cela  étant ,  on  doit  faire  un  très- 
grand  ufage  des  Eaux  Chaudes  dans 
les  Maladies  Chroniques  \  &  Ton  ne 
peut  même,  pour  ainfi  dire,  le  dit- 
penler  d'en  uler;  parce  que  le   Sel- 
Fixe  &   Alkalin  dont  elles  font  im- 
prégnées,  eft  tout  diipole  à  entraî- 
ner  les    particules    lulphurcufes  qui 
font  arrêtées  dans  les  Vifcéres ,  &  a 
les  évacuer  par  leurs  propres  couloirs  : 
far  conséquent  elles    ne   fçauroient 
de  dilloudre  tous  les  Sels  du 
-  &  de  les  évacuer  par  les  Uri- 
nes. Voici  a-peu-pres  comme  on  les 

;id. 
•    On  uie  des  Eaux   de  Bourbon  peu- 
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âanc  neuf  jours  3  tous  les  matins;  & 
Von  en  boit  a  chaque  fois  cinq  verres 
de  moyenne  grandeur  ,  a  quelques 
intervales  les  uns  des  autres.  Après 
\zs  avoir  rendues  ,  on  prend  un 
Bouillon  fait  avec  un  Poulet,  ou  avec 
un  morceau  de  Veau  j  Ton  dîne  trois 
heures  après ,  a  la  manière  ordinaire  ; 
<&:  l'on  te  purge  au  commencement 
<5c  a  la  fin  de  cette  neuvaine. 

On  ne  tait    prendre  les  Eaux   de 

durant  trois  jours ,  pour 

ire;&  le  plus  long- tems  qu'on 

le  ette  eftdeiix  jours,  à  ceux 

qi  une  grande  foibleife  d'Efto- 

:c  ,  &c  qui  ont  dans  ce  Viiccre  &C 

dans   les  Inceftins   quantité  de    lues 

eux  ouviiqueux,  &  bilieux  qui 

croupiffent. 

i 'égard  des  Eaux  froides  ou  ai- 
grelettes ,  on  les  ordonne  en  boiiïbn 
nr    tempérer  la  Chaleur   excefTive 
s  ,  pour  lever  les  Obftruc- 
rion  i  ,  1  ger  les  Reins ,    les 

bien  i     &r  dans  tous  ceux  qui  font 
fuj  (  .  llcul  ,  8c  en  évacuer  tous 

les  Sels   ,  de  quelque    nature   qu'ils 
Mbicnt   ,    par   les    belles     ce    par   les 
U 

icore  tres-convenablcç 
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pour  exciter  les  Menftrues  ?  reprimer 
les  vieilles  Hemorrhoiies ,  arrêter  les 
Dyienteries  in  *s ,  &  guérir  les 

relies  des  Gonorrhées,  auffi-bien  que 
les  Fleurs- blanches  ,  la  Galle  .,  les 
Ecrolielles ,  les  Cancers,  la  Lèpre, 
l'Epilepile ,  la  Manie,  L'Ophthalmie 
rebelle ,  la  Goutte  ,  le  Rhumatifme , 
tons  les  Ulcères  internes  ,  &  toutes 
les  Fluxions  internes  ,  ou  externes j 
excepté  les  Affections  du  Poumon , 
le  Crachement  de  Sang,  la  Phthiiïe, 
&  les  Tubercules. 

Les    M         MX  qui   font  contenu* 
dans  les  Eaux  Froides,  font  a-peu-pres 
les  mêmes  que  Ton  oblerve  dans  les 
suix   Chaudes;  car  on  y   remarque 
unSel-I  ixe  Aikalin  ,  qui  raie  une  fer- 
mentation froide  avec  les  Acides ,  & 
qui  approche  beaucoup  de  la  nature 
du  Sel  Aikalin- Nicreux j  Se  du  Ni- 
tre  des  Anciens.    Il   s'y  trouve  auflî 
des  particules  Tcrreftres ,  &  desSpki- 
tucuics  ou  Volatiles. 

Mais  tous  ces  Minéraux  lont  en 
plu  ride,  ou  en  moindre  quanti- 
té dans  les  Eaux  Minérales  -,  ce  qui 
lait  que  les  unes  font  |  tives „  &c  . 

les  autres  plus  foiblcs,  lclon  quel!, 
r  plus  ou  moins  chargées  de  ces  Sels. 

Il 
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il  y  a  encore  d'autres  Eaux  Miné- 
rales qui  ne  font  pas  Froides  ,  quoi- 
qu'elles Foient  imprégnées  d'une  cer- 
taine quantité  de  Sels.  On  doit  plutôt 
les  appeller  des  Eaux  de  Fontaine  très- 
pures  y  comme  lont  celles  du  Maine. 
Ces  fortes  d'Eaux  font  admirables 
pour  rafraîchir  le  Sang ,  &  les  Entrail- 
les trop  échauffées. 

Les  Eaux  de  Vais >  dans  le  Bas-Vi- 

varès,  Font  fort  en  uiage;  &  comme 

on  n'a  pas  encore  beaucoup  écrit  Fur 

eft  pas  inutile  d'en  dire 

ici  quelque  choie. 

Ces  Eaux  Font  fournies  par  quatre 
arecs  différentes,  qu'on  nomme  la 
,  la  Marie  ,  la  Saint-Jean  > 
la  Dominique.  Les  trois  première, 
ce;  .  nt  un  peu  plus  ou  moins  du 

Minéral,  qui  eft  un  Sel  Alkali- 
[uiab   Lucoup  d'analogie  avec 
••.tu  pui  ifié,  autant  qu'on 
en  peut  juger  au  \  l'odeur.  Les 

I    >i    Sources  Fermentent 
Sels  AI- 
tout  a\  ;r  de  Vi- 

mient  u         ileur  ver- 
de  Mail- 
tu  . 
1  plus  de  violence 
\  VL  o 
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dans  (on  opération  que  les  trois  au- 
tres -,  auffi  excitc-t-elle  le  Vomilîb- 
ment ,  à  caule  du  Vitriol  qu'elle  con- 
tient ,  ce  qui  fait  que  Ton  ne  s'en  fer t 
,s  que  dans  les  Fièvres  -Quartes 
qui  ont  duré  long-tems.  Une  marque 
qu'elle  eft  beaucoup  chargée  de  Vi- 
triol 3  c'ert  que  le  mélange  de  cette 
Eau  avec  l'Infufion  de  Noix  de  Galle , 
fait  de  bonne  Encre.  Voici  la  manière 
dont  on  la  prend  : 

Lorlqu'on  uiè  de  l'Eau  de  la  Atar- 
cjuife  ,  on  en  avale  douze  ou  quinze 
verres  5  en  les  partageant  de  demi- 
.  e  en  àt         i  u  re  ;  &  quand  on  les 
1  Jus  par  les  Selles  &  par  les  Uri- 
,  on  prend  un  Boiiillon.  Le  Mala- 
de doit  l  commencement 
in  de  l'ufage  de  cette  Eau. 
n  peut  en  prendre  pendant  quin- 
urs ,  ou  trois  iemaincs  5  pour  le- 
ver les  Obftructions  des  Vilccres  in- 
tées  5  dans  toutes  les  Maladies  opi- 
res ,  dans  \         vxes-Quartes  - 
Paies -Couleurs  ,    la    Jannille  ,   &:c. 
ici  on  en    a  pris    pendant    huit 
s  ?  6n  i              «  on    laiflè  palier 
iq    ours   fans  en   pren- 
,   &  Ion  continue  ainfi  a  le  pur- 
ger, &       prendre  quelques  jours  de 
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repos  à  la  fin  de  chaque  femaine. 

L'Eau  de  la  Fontaine  S.  Jean  étant 
plus  chargée  de  Sels ,  elt  aulTi  plus 
agréable  à  FEftomac  :  C'eft  pourquoi 
l'on  confeille  à  ceux  qui  ont  TEfto- 
mac  tres-foible  de  prendre  tous  les 
matins  quatre  ou  cinq  verres  de  FEau 
de  la  Fontaine  S.  Jean  ,  &c  les  fuivans 
de  celle  de  la  Marquife  j  &  ceux  qui 
font  menacés  de  la  Pierre,  doivent 
boire,  pendant  les  trois  derniers  jours, 
de  l'Eau  de  la  Fontaine  nommée  la 
Marie 3  afin  de  mieux  nettoyer  leurs 
Reins. 

Lorfque  Ton  ne  rend  pas  bien  les 
Eaux  Minérales,  &  que  l'on  fe  fent 
le  ventre  gonflé  ,  que  les  yeux  font 
bouffis ,  que  Ton  a  la  tête  étourdie  , 
des  lafTîtudes ,  des  maux  de  tete,  des 
oppre  fiions  de 'poitrine,  &  d'autres  ac- 
cidens,  il   iaut  au-plûtôt  faigner  le 

:r- 

flues  dont  les  Entrailles  Se  le  Sans,  lonr 

t«t  effet  on  diifout , 

que  Ton 

1 

un-  ijjlej 

lin 

o 
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fait  avec  la  Décoction  ordinaire ,  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  demi-once 
-de  Séné  -,  &  on  y  dilTouc  fix  gros  de 
Lcnirif,&  deux  gros  de  Sel  commun. 

Si  ces  Remcdcs  n'ont  pas  l'effet 
<ju  on  délire  ,  on  preicrit  un  autre 
Purgatif  compoie  d'une  Infulîon  de 
deux  drachmes  de  Séné  dans  l'Eau 
Minérale  ,  dans  laquelle  on  dilïbuc 
deux  onces  de  Manne  ,  &  quinze 
grains  de  Jaîap  en  poudre. 

Il  furvîent  quelquefois  aux  Mala- 
des des  Douleurs  de  Coliques  h  vio- 
lentes ,  qu'elles  les  empêchent  de  ren- 
dre les  Eaux  ;  en  ce  cas ,  peur  pro- 
voquer leur  ferrie,  on  ne  peut  gué- 
res  le  iervir  que  des  Remèdes  lui  dits, 
ôc  de  quelques  Potions  Imileufes. 

Un  célèbre  Praticien  rapporte  avoir 
traité  une  perfonne  de  diftincfcion ,  qui 
ne  pouvoir  prendre  aucun  Purgatif 
fans  le  vomir  aufli-tôt,  à  caufe  de  la 
ieniibilité  de  fon  Eftomac  ,  &  de  Cc% 
Inteftins.  Ce  Malade  reflentok  une 
ardente  chaleur  au  bas- Ventre  ,  &  un 
grand  froid  aux  extrémités.  Le  Mé- 
decin lui  fit  prendre  un  Pu  ivcc 
la  M  p  >  &  fit  diiloudre 
dans  la  Purgation  deux  grains  de 
l^ùidamim.    Le  Purgatif  opéra  rn» 
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bien ,  vuida  parfaitement  le  Malade  3 
&:  le  délivra  de  la  douleur  de  Co- 
lique, qui  approchoit  fort  de  celle 
de  Poitou,  à  laquelle  il  étoit  fort 
fujet  depuis  un  an ,  &  qui  le  rédui-' 
ioit  à  rextrémite  3  ne  pouvant  pren- 
dre aucun  Remède, 

Il  faut  obferver  que  pour  les  per~ 
fonnes  qui  ont  l'Eftomac  foible ,  011 
eft  obligé  de  faire  dégourdir  les  Eaux 
Froides ,  afin  qu  elles  puiffent  les  fup- 
porter.  • 

Quant  à  Tufage  des  principales  Eaux 

Minérales  tic  France,  on  peut  confultei  le 

Traité  des  Maladies  Us  fins  fréquentes,  par 

E  rtus,  Tome  I.  page    4  5  il 

&  fiiiv.  fur  l'ufage  des  Eaux  de  Forges,  de 

Vi  I  ;■,  &    de  Bourbon- l'Archambrrult  ;  de 

meme  que  le  Traité  de  la  Matière  Médicale , 

par  M.  Geoffroy,  Tomel.  pag.^z.  &  fuiv. 

la    Traduction    Frànçoife   ;   &  enfin  le 

feu  M.  Burette  fur   les   Eaux 

1  Ce  trouve  traduit 

i'  >rt  irançoilè  du 

re  de  Médecine  (U  M.  James  •■  Il 

_.r  cet  t  diffétens 

,  le  nom    ât    chaque    Lieu   où  le 

'IX, 

O  iii 
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Sur  ht  fa  o-e  des  Bains. 

On  peut  prendre  le  Bain  à  la  Ri- 
vière, ou  à  la  Maifon.  Le  Bain  (e  prend 
à  la  Rivière  plutôt  pour  le  plaifir  que 
pour  la  fanté  \  car  quoiqu'il  pût  être 
ialutaire,  fi  la  conffitution  de  l'Ait 
reftoit  afTez  long-tems  telle  qu'on 
pourroit  la  dciirer  pour  profiter  de 
cette  Lotion  extérieure  (  ce  qui  efh 
allez  rare  en  notre  Climat  fujfet  à  de 
continuelles  variations  )->  il  arrive 
pourtant  aifez  fouvent  a  ceux  qui 
l'ont  pris  pour  le  plaifir  feul,  ou  poin- 
ta propreté  ,  de  s'en  trouver  mal  , 
quand  ils  l'ont  pris  fans  les  précau- 
tions requifes  pour  en  tirer  quelque 
avantage. 

Le  Bain  Domcftique  Afcd'ninal. 

Nous  ne  prétendons  parler  ici  que 
du  I  on  ne  prend 

gucics  que  pour  K  r  a  quelques 

imo dires  ,  fc  fe  rétablir  dans 
une  meilleure  faute  par  l'uiage  de 
ce  Remède. 
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Le  Bain  ,  fuivant  cette  idée  ,  eft  un 
le  externe,  que  Ton  ordonne 
pour    rafraîchir  Se    humecter    toute 
l'habitude  du  Corps ,  Se   adoucir  les 
Douleurs  des  Vifcères  ,  &  outre  cela 
dans  la  Mélancholié  Hypochondria- 
que ,  dans  la  Manie  ,  dans  la  Ficvre- 
:e  5  dans    la  Toux    rébelle  ,  dans 
Y Elephantia/is y  dans  la  Dyfurie  \  à  la 
fin  de  la  Gonorrhée  Virulente,  dans 
rique,  la  Rétention  d'Uri- 
la  Paflion  Iliaque ,  le  Skirrhedu 
:  ,  &  celui  de  la  Rate  ,  Se   dans 
les  Maladies  où  il  faut  ralentir 
Hivernent  du  Sang,  éteindre  l'ar- 
deur des  Vifcères,  délayer  &  adoucir 
Sucs  acres,    réprimer  la   fougue 
des  El  pots,  enlever  la  faieté  des  par- 
lies,  &  fondre  les  duretés  Skirrheu- 
lu  Bas- Ventre.    Le  Bain  iert  en- 
core à  rendre  les  Humeurs  Virulcn^ 
doci:  lus  traitables  ;  Se 

cela   que  l'on  baigne  les 
u  que  de  les  mettre  à 
tire. 

ner  le  Bain  à  un 

f. ,  qui 
Oiiij 
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s  il  efl:  nccefTaire  ;  &  cela ,  de-peur 
que  les  mauvais  lues  ,  dont  le  Sang 
eft  chargé  ,  nggitent  &:  n'enflam- 
ment extraoraina  nt  les  Hu- 
meurs 5  lur  -  tout  ,  loriqu'ayant  été 
miles  en  lil  &  Fondue?  par  le 
Bain  ,  la  froideur  de  l'Eau  vient  à 
boucher  les  porcs  de  la  Peau,  &  in- 
tercepter les  routes  de  la  tranfpira- 
rion,  par  lesquelles  ces  lues  volatils 
de  imprégnés  d'un  iel  acre  &  mordi- 
cant,  dévoient  s'échapper. 

C'eiï  la  raifon  pour  laquelle  le  Bain4 
ne  Convient  pas  dans  les  Fijvres-Conti- 
nues,  quoiqu'elles  iemblent  deman- 
der de  grands  rafra  ï  mens  ;  parce 
que  la  tranipiration  iupprimee  feroit 
augmenter  la  Fièvre.C'eft  encore  pour 
cette  raifon  que  le  Bain  réiiffit  rare- 
ment à  ceux  qui  ont  u    -        'ente  Ar-> 
deur  d-Ehtrailles ,  &  une  le  In- 
ternpérie  ;  parce  que  le  Bain  leur  cauic 
d'ordinaire  une  Hcvre*Continuc ,  ou 
bien  Intermittente.  Il  ne  faut ,  par  con- 
séquent ,  prendre  le  Bain  qu'avec  de 
grandes  précautions. 

On  divtfe  le  Bain  en  Bain  entier,  ce 
en  De\  \ain*  Dans  le  Bain  entier 
tout  le  Corps  jufqu'auCou  cil  plongé 
dans  l'Eau  3  dans    le  Demi -Bain  le 
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Corps  n'eft  dans  PEau  que  jufquJau 
Cartilage  Xiphoïde  :  Lorlque  les  cuit- 
fes  <5j  les  jambes  des  Malades  font 
oedemateufes ,  ou  ulcérées,  ou  atta- 
quées du  Rhumatifme ,  ou  de  la  Gout- 
te ,  on  les  tient  hors  de  la  Baignoire, 
enveloppées  de  linges  chauds,  ou  de 
quelqu:ctoffe. 

Pendant  que  le  Malade  eft  dans  le 
Bain,  on  fait  prendre  ou  des  Bouil- 
lons rafraîchiflans,  ou  du  Petit-Lait. 
L'Orgeat  n'eft  suéres  convenable  en 
:e   occalion  ;  parce  qu'étant   vif- 
queux    &    groffier,  il  engendre  des 
Crudités  dans  l'Eftomac. 
Le  Bain  ordinaire  fe  fait  ou  avec  lEau 
de  Fontaine,  ou  avec  celle  de  Rivière  , 
que  Ton  a  fait  tiédir.  On  en  met  dans 
la  Baignoire  autant  qu'il  en  faut  pour 
mettre  au  Malade   de  s'y  afîeoir 
idant  demi-heure,  une  heure,   ou 
e  i  &   cela  durant   quelques 
jours  de  faite,  plus  ou  moins,  félon 
in.  Il  faut  o!i  que  le  Ma- 

lade ait  toujours  la  Tête  hors  de  l'Eau 
l   Q  içlquefois  on  le  (ait 
ndre  d  .  il  jour ,  s'il  eft  a- 

time  dans  la  Mélancholie 
grandes  ardeurs 
«      Hyp6chondrcij  dans  la  Néphr&jp 

UV  <L 
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tique,  dans  les  Douleurs  de  Colique,. 
£c  pour  préparer  les  Malades  à  l'uia- 
ge  du  Mercure. 

Dans  le  traitement  de  ces  Mala- 
dies, on  fait  entrer  le  Malade  nud, 
tous  les  matins ,  pendant  dix  ou  douze 
jours,  dans  un  Bain  d'Eau  douce  :  Il 
demeure  aflïs  dans  la  Baignoire  une 
demi-heure,  ou  une  heure;  &  on  lui 
donne  un  Bouillon  de  Viande  ,  ou 
l'on  a  joint  la  Chicorée,  la  Laitue, 
&:  d'autres  Plantes  rafraîchiiïantes  ; 
ou  bien  on  lui  fait  prendre  un  grand 
verre  de  Petit-Lait  avec  une  once  de 
Syrop  Violât ,  ou  de  Syrop  de  Ca- 
pillaire. 

Q\\  fait  prendre  le  Demi -Bain 
quand  la  Poitrine  eft  attaquée,  com- 
me aux  Phthiiiques  ,  aux  Afthmati- 
ques,  &  à  ceux  qui  ont  la  Toux, 
'quels  ne  pourraient  pas  loufîrir  le 
Bain  entier  ;  parce  qu'en  interceptant 
la  rranfpiranon  ,  les  Poumons  s'e- 
chauffent,  &  fc  gonflent;  ce  qui  fait 
que  les  Malades  font  tourmentes  de 
^^jjfVrOpprciïi'm  &  de  la  Toux. 

Le  Demi-Bain  convient  a  ceux  qui 
font  attaqués  de  la  Colique  Bilieule, 
de  ta  Paillon  Iliaque,  de  la  Néphffé- 
nque,  ou  de  la  Rétention  d'Urine \ 
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$C  ils  font    quelquefois    obligés   d'y 
renrrer  &  d'en  fortir  plufieurs  fois , 
tant  le  jour  que  la  nuit,  à  caufe  des 
cruelles  Douleurs  dont  ils  font  fans 
celle  tourmentes  ,  par  le   vice    des 
Reins,  ou  par  celui  de  la  VelTie.  Le 
Demi-Bain  eft  pour  l'ordinaire,  d'un 
grand  fecours  à  ces  Malades  ;  car  il 
relâche  la  teniion  du  Bas-Ventre  ,  &c 
lite  r écoulement  des  Urines. 
On  preferit  quelquefois  un  Demi- 
Bain  fait  avec  la  Décoction  des  Her- 
bes Emollientes,  pour  le  Skirrhe  du 
Rate,  du  Méientae,  & 
Lai      ..  On  y  fait  encrer  les 
?,  les  Feuilles,   les  Sommités, 
.  les  Fruits,  &  les  Fleurs 
Plantes  Emollientes ,  dans  la  pro- 
portion  iuivante  ,  à   ra::ion   de  leur 
te     Ainlî  Ton  fait  bouillir  dans 
quantité  d'Eau  fuffifante    pour 
un  Demi-]  '.ufqu'a  fix  livres   de 

nés ,  deux  bra  de  F<    ilies , 

s  ,  quatre  li- 
de    1 1  ail  :  s  de 

ici  lu  i  ennuie  : 

I)i/Li-Jiui/i   Af. 

JVC 
(  fvj 
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&  de  Lys ,  de  chacune  trois   livres  y 
des  Feuilles  de  Mauve,  de  Pariétaire r 
<Sj   de    Branc-Urfïne  ,  de    chacune 
une  i  &  demi  ;   des  Semences 

de  Lin  &  de  Fénugrec  ,  enfermées 
dans  un  lâcher,  de  chacune  une  livre. 
&  demi  ;  des  Amandes  douces  pelées , 
conciliées ,  &  pareillement  enfermées' 
dans  un  fâcher,  trois  livres  ;  des  Fleu  s 
de  Mauve  &  de  Lys ,  de  chacune. 
trois  poignées.  Faites  bouillir  le  tout, 
félon  F  Art,  pour  un  Demi-Bain. 

Le  Malade  prendra  ce  Demi-Bain  , 
le  matin  ,  pendant  huit  ou  neuf  jours. 
Cependant  on  ne  preferit  pas  ordi- 
nairement cette  grande  quantité  d'In- 
grédiens  pour  un  Demi-Bain  ;  on 
contente  le  plus  louvcnt  des  Racines 
de  Mauve  &  d:  Guimauve  ,  &  des 
FcLi  lies  de  Violettes  &  de  Pariétaire; 

Quelques-uns  preferivent  dans  la 
Néphrétique,  Se  [ans  la  Colique  Bi- 
lieufe,un  Demi-Bain  Emollient,  avec 
la  cinquième  partie  d'Huile  mêlée 
dans  la  Décodion  des  Plantes.  Mais 
cette  addition  eft  plus  nuHïble  qu'il* 
t  :;  parce  que  les  particules  de  FHui- 
le,  à  catile  de  leur  groffiéreté  &:  de 
leur  vifeofité,  ne  peuvent  pénétrer 
juiquaux  parties  intérieures  j  au-con- 
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traire,  ces  particules  huileufes  adhé* 
rent  à  la  Peau,  bouchent  les  pores  r. 
&:  arrêtent  la  tranfpiration.  Il  eft. 
donc  plus  avantageux  de  s'en  tenir, 
au  Demi -Bain  d'Eau  douce  toute 
feule,  qui  tempère  encore. mieux  les 
parties  internes  ,  de  calme  en-même- 
tems  les  violentes  douleurs. 

Quelques  Dames  le  fervent   d'un 
Blinde  Lait,  (oit  pour  embellir  leur 
Peau ,  loir  pour  difîîper  une  Déman- 
ion  incommode. 

Enfin  le  Bain  &  le  Demi-Bain  font 
falutairesdans  toutes  les  Maladies  qui 
font  produites  par  une  Humeur  chaiv» 
cre ,  auifi-bien  que  dans  toutes 
les  Douleurs  du  Bas-Ventre,  a  L'oc-? 
cation  des  Hcmorrhoïdes  ,  ou  des 
Mcnftrucs. 

Il  arrive  fouvent  aux  jeunes  Filles 
qui  ont  des  Obitructions  dans  le  Bas* 
tre  ,  d'y  f  ourîrir  de  violentes  Tran- 
sit leurs  Rè- 
gles ,  des  obftacles  qui  empe^ 
client  cette  é\  u  u  ttion  :  Il  eft  fort  ai 

,  de  les  faire  en- 
trer un  Demi  -  Bain  jufquau 

:  il. 

I      ;  feulement  d\u\  Bain 

e  dont  on  Ce  fcrt  commua 
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Rément,  les  Bains  d'Eaux  Minérales 
font  aulîi  trcs-frcqucns  :  Ces  derniers , 
&  celui  d'Eau  Marine,  (ont  très- 
convenables  dans  le  traitement  de  la 
Goutte  ,  Se  dans  celui  du  Rhumatif- 
me ,  quand  les  grandes  douleurs  font 
appaifées,  pour  diffiper  l'humeur  grot- 
ficre  qui  eft  fortement  adhérente  aux 
parties ,  &  qui  croupit  depuis  long- 
tems  dans  les  vaifleaux  3  afin  de  l'en- 
lever par  les  Sueurs.  Octoir  dans  cette 
vue  qu'un  célèbre  Médecin  confeil- 
loit  5  pour  le  Rhumatiime  ,  un  Bain 
où  il  faiioit  entrer  la  Chaux-vive  tk 
le  Soufre  commun. 

Quand  un  Rhumatifme  Goutteux, 
par  exemple,  occupe  toutes  les  join- 
tures ,  tant  les  I  cures  que  les  in- 
férieures, ou  qu'il  afflige  tout  le  Corps, 
il  faut  faire  prendre  au  Malade  un 
Bain  entier  ;  mais  (î  les  doul<  urs  du 
Rhumatifme  n'occupent  qu'un  Mem- 
bre feul,  comme  un  bras ,  une  jam- 
be ,  une  cuilfe,  il  iuffît  qu'il  prenne 
\\\\  Demi -Bain  ,  ou  bien  qu'on  lui 
feflè  une  fréquente  Lotion  ou  Fomen- 
tation fur  la  partie  malade. 

Si  le  Sans  &  les  Entrailles  font 
dans  une  grande  ferveur,  on  ne  doit 
conieillcr  le  Bain  entier  qu'avec   de 
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grandes  précautions ,  de-peur  que  la 
mafle  des  Humeurs  ne  s'échauffe  en*- 
core  davantage.  En  ce  cas-la ,  il  vaut 
mieux  faire  entrer  le  Malade  dans  un 
Bain  tiède,  que  dans  un  chaud;  &:il 
faut  lui  donner,  dans  le  Bain,un  Bouil- 
lon de  Veau  ,  ou  de  Poulet ,  &  d'Her- 
bes rafraîchiiïantes. 

Le  Bain  d'Eaux  Minérales  ne  con- 
vient pas  feulement  à  la  Goutte ,  &  au 
Rhumatifme  ?   mais  encore  à  l'Apo- 
:e  ,  &  à  toutes  les  Maladies  Sopo- 
reufes ,  a  la  Paralyfie  ,  au  Tremble- 
it ,  aux  Vertiges,  à  l'Engoiud'ife- 
.  ::   a  toutes  les  foiblelfes  des 
es ,  auffi-bien  qu'aux  Convul- 
ns,  6c  aux  Ulcères  invétérés. 
La  Tête  a  quelquefois  befoin  d'une 
Lotion  particulière  ,  dans  les  Maladies 
qui  lui  font  propres ,  ai niî  qu'au  Cer- 
veau ,  ou  à  les  Membranes.  Cette  Lo- 
tion  eft    une    efpcce   d'Àrrafement 
qu'on  n<  .  ent  la  Dou- 

~  ou  la  y  ,  qui  le  (ait  en  I 

fimt  tombe  i ,  de  haut  &  en 

inde  quantité,  fur  ta  partie 
mal. 

rc  cfl  foui 
cette  Dow  be,  dans  ; 

,  tant  in;  .s  ,  qui 
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lui  font  caufées  par  l'inondation  d'une 
humeur  féreufe  ,  comme  iont  l'Apo- 

Î)léxie  (  quand  l'accès  cfl:  fini  ) ,  l'Epi- 
epfie,  la  Paralyfie,  les  Catarrhes, 
les  Douleurs  de  Dents  >*  la  difficulté 
d'Oliye  ,  la  Surdité  ,  le  Refroidiife- 
ment  incommode  de  la  Tête  ,  les 
Ophthalmies  opiniâtres.  Elle  convient 
encore  au  commencement  de  la  Ca- 
taracte ,  &  d.e  la  Goutte-Sereine ,  aux 
Douleurs  du  Cou  ,  &:  à  d'autres  fem- 
blables.  Voici  comme  le  pratique  cet 
Arrofement  : 

On  fait  aifeoir  le  Malade  nud  daii9 
un  lieu  chaud  ;  puis  on  lui  verfe,  de 
haut  &  en  abondance,  de  l'Eau  Mi- 
nérale alfez  chaude  fur  la  Tête,  pen- 
dant un  demi-quart-d'heure,  un  peu 
plus  ou  moins,  lelon  que  le  Malade 
le  peut  foufrrir  :  On  lui  eifuye  en- 
fuite  la  Tête  avec  des  Linges  chauds; 
puis  on  le  met  dans  un  Lit  chaud, 
où  il  lue  encore. 

Cet  Arrofement  ne  fe  fait  pas  fur 
la  Tête  icule,  pour  remédier  aux  Af- 
fections qui  lui  font  propres;  mais  il 
fe  fait  au (Ii  fur  tout  le  refte  du  Corps, 
quand  l'état  languiilant  des  Malades, 
ou  la  trop  grande  ardeur  du  Sang, 
ne  leur  permettent  pas  de  foufrrir  le 
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Bain.    On  fait  encore  des  Douches 
particulières  fur  les  Omoplates,  le  Dos, 
leins,  les  Côtés,  les  Bras  ,   les 
v  ,   les  Jambes  ,  &   toutes   les 

autres  parties,  quand  elles  font  atta- 
quées de  Douleurs  particulières. 

Il  y  a  des  Eaux  Minérales   où  la 
Sueur  eft  excitée  non-leulement  par 
le  Bain  ,  mais  auflï  par  l'Etuve ,  dans 
laquelle    la   feule     vapeur   de   l'Eau 
luit  abondamment  ccz  effet.  Oa 
le  dans   l'Etuve    après 
ris    le    Bain.  Ces  fortes  de 
Bains  &  d'Etuves   le  font  dans   des 
lieux  d.  ^rcs  chez  des  Parti- 

cul:, 

On  a  encore  des  Sudatoires  Cccs  , 

un  Bourg  nommé  Cranjac  ,  où 

icur  eR  excitée  par  la  chaleur  de 

la  Terre,  feus  laquelle  il  fe  rencon- 

:  2     Minière    de    Charbon    de 

Lge  de  ces  fortes  de 

c  <  pas   aux   Corps 

1  tempera- 

n         fori  qu'il  met- 

I  fumeurs  en  un  r  md 

: ,  qui  leur  ferait  fort  nui- 

fibl 

ne  (e  (èrt  pas  ordinairement , 
en   l  tance  ,  du  Bain  des 
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Eaux  Minérales  Froides  qu'on  appelle 
Acidulés.  Il  y  a  cependant  certaines 
Eaux  dans  les  Cevennes,qu'on  nomme 
les  Eaux  de  la  Fout  ange  ,  près  d'une 
petite  Ville  appeilée  Guijfac>  où  Ton 
le  baigne  pour  le  guérir  des  Maladies 
de  la  Pi  au.  Il  y  en  a  encore  d'autres  en 
BaiTe-Normandie  ,  près  Falaije  ,  qui 
ont  tres-peu  de  chaleur  ,  où  l'on  le 
baigne  pour  différentes  Maladies. 

On  le  fert  aufli  fouvenr ,  avec  iuc- 
cès ,  du  Bain  pris  dans  l'Eau  qui  a 
lervi  à  la  préparation  de  la  Cire, 
pour  rétablir  les  Membres  exténués 
ik  prelque  arides.  On  plonge  le  Mala- 
de ,  fur-roue  au  Printems,  dans  cette 
Eau  encore  chaude  lorlqu'on  en  tire 
la  Cire  ,  qu'elle  a  liqueh^c  ,  &  qu'on 
expofe  au  Soteil  pour  fa  blanchir  :  On 
lui  laie  prendre  ce  Bain  pendant  9* 
ou  10.  jours,  une  fois  ou  deux  a.ms 
la  journée,  félon  que  le  Mal  cil  plus 
ou  moins  invétéré.  On  peut  auflî 
prendre  ce  même  Bain  cm  Eté  ,  &  juf- 
qu'au  commencement  de  l'Automne. 

Pour  Quérir  les  relies  des   (àch 
Rhumarilm     -   fc  de  la  Contre  ,   on 
fe  fert  ,en  Automne,  d'un  Bain  fec, 
qui  coniiiie   a  mertre   la  partie  ma- 
bde  dam  le  Marc   dont  on  a  tire  le 
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Vin.  On  s'en  lert  auflï  pour  guérir 
toutes  les  Fluxions  opiniâtres  qui  oc- 
cupent les  Membres  depuis  long-rems, 
les  Engpurdîflèmens  ,  &  toutes  fortes 
de  Foibkiïes  :  Mais  on  ne  doit  point 
y  mettre  ni  la  Tête  ,  ni  le  Cou  ,  ni  le 
devant  de  la  Poitrine  ,&  du  Bas-Ven- 
tre ;  de-peur  que  le  Sang  &  les  Vifcè- 
res  n'en  (oient  trop  cchautf  es. 

On  i  çait  allez  que ,  pour  garantir 
de  la  Rage  ceux  qui   ont  été  mordus^ 
par  des  Animaux  enrages ,  on  recom- 
irticuliérement  de  les  pion- 
ufieors   fois  dans    l'Eau    de  la 
eu  quelques  exem- 
ples qu'on  a  prélervées  der 
i  utile  Mala  lie  ,  en  les  baignant 
Eau  commune  ,  où  Ton  avoit 
t  difloudre   autant   de    Sel  Marin 
qu'elle  en  av<  endre,  les  exem- 

ptant par-la  d'aller  à  la  Mer. 

I  E  S    i  OM  l    V  fsiT  10  K S. 

I  mentations 
coi  mi  Bain  p  : 

•  e  d  \w  tous 
tinsd'ap- 
[<  Demi- 
Bai  Maladies  Se 
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certaines  parties ,  à  l'égard  defquelles 
le  Bain  n'eft  pas  pratiquable. 

On  s'en  iert  trcs-utilement  dans  les 
Affections  du  Bas- Ventre  ,  pour  amo- 
lir  les  Vifccres  endurcis  ,pour  tempé- 
rer les  grandes  Chaleurs ,  pour  exciter 
les  Règles  ,  &  quelquefois  pour  avan- 
cer l' Accouchement.  Mais  on  en  voit 
particulièrement  de  prompts  &  ialu- 
raires  effets  dans  l'AfFeétion  Hypo- 
chondriaque,  pour  tempérer  TArcLur 
des  Entrailles ,  &c  même  fur  la  fin  de 
la  Dyienterie  :  Car  il  arrive  iouvcnt 
que  par  ces  Humectations  douces, 
on  rafraîchit  mieux  les  parties  inter- 
nes ,  que  par  d'autres  Remèdes ,  les- 
quels n'ont  pas  toujours  le  fuccès 
qu'on  s'en  promet  ;  comme  cela  le 
voit  fouvent  dans  les  pedonnes  d'un 
tempérament  lec  &:  chaud  ,  &:  qui- 
n'avoientle  Ventre  libre  qu'au  moytn 
des  Lavemens,  avant  qu'ils  le  fervif- 
fènt  des  Fomentations. 

Les  Fomentations  fe  font,  ou  avec 
des  Décoctions  ,  ou  avec  des  Eaux 
diftillces. 
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fomentation   Emolliente  ,  Relâchante  M 
ralchijfante ,  ^<?#r  /^  Dure- 
tés &  les  Ardeurs  des  Vifceres. 

Prenez  des  Racines  de  Guimauve, 
£c  de  Patience ,  de  chacune  trois  on- 
ces ;  des  Feuilles  de  Bourrache  ,  de 
Violette,  &  de  Laitue,  de  chacune 
deux  poignées  ;  de  la  Graine  de  Lin , 
une  once;  des  Fleurs  de  Camomille, 
$C  de  lot ,  de  chacune  deux  pin- 

[jçécs.  Faites  bouillir  le  tout  dans  deux 
ou  trois  chopines  d'Eau  de  Fontaine. 
Diiïolvez  dans  la  Coulure,  du  meil- 
leur Vinaigre,  quatre  or.ces. 

mentez  chaudement  ,  avec  des 

cette  Décodtion, 

&  bien  exprimes,  tout  le  Bus-Ventre, 

articuliérement  la  Région  des  Hy- 

pochondres. 

âtion   encore    pins  Emollii?ne  3 
pour  le  .  es. 

4c  Lys,  &  de 

I  '  u(ie  trois  0 

Branc- 
! 
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chacune  deux  poignées  5  des  Semen- 
ces de  Lin  ln:  de  Fénugrec  ,  de  chacu- 
ne une  once  ;  des  Fleurs  de  Camo- 
mille &  de  Melilot  ,  de  chacune 
deux  pincées.  Faites  bouillir  tour  cela 
dans  crois  livres  d'Eau  commune.  Dil- 
lolvez  dans  la  Coulure  ,  du  meilleur 
Vinaigre  ,  hx  onces. 

Fomentation  Rtifraichijfante  ,pour  t  Ar~ 

deurdes  Viscères  ,  &  les  Accès  des 

Fièvres  Ardentes. 

Prenez  des  Feuilles  d'Ofeille,  de 
Bourrache ,  de  Laitue  &  de  Chicorée, 
de  chacune  deux  poignées  j  des  Fleurs 
de  Coquelico  ,  Se  de  Nénuphar,  de 
chacune  une  poignée.  Faites-les  boiiil- 
lir  dans  trois  chopines  d'Eau  deFon- 
:aine.  Dillblvez  dans  la  Coulure  ,  du 
meilleur  Vinaigre  ,  lix  drachmes ,  pour 
une  Fomentation. 

Les  Fomentations  Rafrakhilïantes 
font  quelquefois  avec  le  fcul  Vinai- 
gre. Dans  lePriapifme  on  fomente  la 
avec  l'Eau  e ,  ou  l'Oxycrat 

dans  lequel  ondiilbur  quelque  peu  de 
urne.  Autrefois  le  Santal 
v .  crin  cco't  employé,  au  poids  d'une 
drachme,  pour  fortifier  les  Vilccres  ; 
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mais  cela  n'avoir  point  de  bon  fuccès  ; 
le  Santal  n'ayant,  par  lui-même ,  au- 
cune qualité  qui  le  rende  propre  à  for- 
tifier les  Yiiceres. 

Fomentation  faite  avec  les  Eaux  dij* 

tiilées  ,  propre  à  rafraîchir  dans  une 
grande  Ardeur  d'Entrailles. 

Prenez  des  Eaux  de  Chicorée  ,  &c 
de  Buglofe ,  de  chacune  trois  demi- 
fepriers  ;  de  l'Oxycrat,  quatre  onces. 
Mêlez-les  pour  une  Fomentation. 

Fomentation  pour  refoudre  les  Tumeurs 
att  uft  s  des  Jambes, 

Prenez  de  l'Iris  de  Florence,  &  du 
Gai  inga  ,  de  chacun  deux  onces  5  des 
lilles  de  Calamént ,  de   Menthe, 
de  grande  Sauge,  &de  Scordium,  de 
chacune  une  poignée   &  demi  ;    des 
,  i'Anis  &  de  Fenouil  ,  de 
i  ;  des  Fleurs 
de  Romarin  ,  de  cha- 

cune une  ce.  Faites  boiiil- 

chopines  d'Eau 

tinCj  &  quelquefois  du  Vin. 

1  ,) ,  &  fomentez-en 

:  upbes  I         Cuflè*  Œd  émateur- 
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fes ,   deux   ou    trois    fois    le  jour. 

On  uie  fouvent,  pour  ces  fortes 
d'CEdcmes ,  d'une  Fomentation  faite 
d'Eau-de-Vie  camphrée  ,  particuliè- 
rement quand  ces  Tumeurs  font  me- 
nacées de  Gangrené,  &  pour  lors  on  ne 
le  contente  pas  de  les  fomenter  ,  mais 
on  les  enveloppe  encore  avec  des 
Linges  trempes  dans  cette  Liqueur , 
que  Ton  renouvelle  dès  qu'ils  fout 
fecs. 

Fomentation  contre  les  Excoriations  des 

Enfans  ,par  écoulement  d'Urine , 

&  défaut  de  Propreté, 

Prenez  ,  les  premiers  jours,  du 
lait  de  Vache  tiède,  dont  vous  baf- 
fmerez  les  Parties  excoriées  phifieurs 
fois  dans  la  journée;  cv  ,  quand  la 
douleur  Se  l'inflammation  feront  bien 
diminuées  ,  vous  vous  iervirez  d'Eau 
de  Plantain  ,  dans  laquelle  vous  mêle- 
rez un  quart  d'Eau  de  Chaux. 

Pour  faire  cette  Eau,  il  faut  pren- 
dre une  demi  livre  de  Chai  e, 
que  vous  éteindrez  ,  dans  une  Ter- 
rine ,  avec  deux  pintes  d'Eau  chaude. 
\  >us  laiflèrez  le  tout  repofer  cinq 
«ou  iix  heures  >  enfuire  vous          ez 

TEau 
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l'Eau  par  inclination-,  &  la  garderez 
l'ufage.   Ceft  ce  -qu'on  appelle 
Eau  de  Chaux* 

Fomentation  pour  refoudre  ÏHjdrocèle. 

Prenez  des  Feuilles  de  Menthe,  de 
Caiament,  d'Origan,   &  de  Sauge  , 
de  chacune  une  poignée  &  demi;  des 
Fleurs    de  Romarin,  &  de  St&ihas % 
de  chacune  une  demi-po:gnée.    Fài- 
es  boii:llir  dans  crois  chopines  de 
me.  Diflolvez  dans  la  Coulu- 
re ,>  d'x  oik  (prit-de-Viq  ;  5c  fo- 
ntez-en  le  Tefticule  affecté. 

Fomentation  pour  les   Engelures, 

z  des  1  de  Raifort  Sait- 

.  ,  &  de  Pain-de  Pourceau  ou  de 
Cyclamen  >  de  chacune  une   ] 

nni  ;  des  Feui 
&  ci. 

_•.    Fait 

\  in.  Diflî         dans 

,  du    S  ,   une 

I 

la 

.[ 
h  KL  P 
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parce  qu'elles  font  produices  par  une 
lymphe  groflîcrc  ,  qui  donne  lieu  au 
Sang  de  [ajourner  ,  êc  qui  attire  même 
quelquefois  des  Fluxions  opiniâtres 
vers  le  Tendon  d'Achille  >  où  elles 
font  très-dangereufes.  La  Fomenta- 
tion précédente  eft  très  bonne,  pour- 
vu que  les  Engelures  ne  foient  point 
ouvertes. 

Fomentation  pour  les  Hernies. 

Prenez  des  Racines  de  Guimauve  > 
&  de  Lys ,  de  chacune  quatre  onces j 
des  Feuilles  de  Mauve  &c  d'Oieille, 
de  chacune  deux  onces  ;  de  la  Graine 
de  Lin  ,  deux  onces  ;  des  Semences 
d'Anis,  &:  de  Fenouil  ,  de  chacune 
deux  drachmes  ;  des  Fleurs  de  Camo- 
mille, &  de  Mclilot ,  de  chacune  une 
poignée.  Faites-les  bouillir  dans  trois 
chopines  d'Eau.  Coulez  la  Décoction; 
&  fomentez-en  la  Hernie  pluiîeurs 
fois  le  jour. 

Fomentation  pour  la  Fluxion   dans  le 

TcfticuU  y  a  lajuite  d'une  Gonor- 

rbéc. 

Prenez  des  Racines  d'Iris  de  Flo- 
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rence ,  &  de  Lys  ,  de  chacune  deux- 
onces;  des  Fleurs  de  Camomille,  <Sc 
de  Mclilot ,  de  chacune  une  poignée. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  cho- 
pine  de  Vin  rouge.  Fomentez  le 
Scrotum  de  cette  Déco<5tion  chaude , 
non-feulement  plulîcnrs  fois  le  jour, 
mais  plongez-y  auiïi  la  Tumeur  dans 
un  Vaiileau  convenable. 

Fomentation  pour  les  Hérnonhdides. 

Prenez  des  Feuilles  de  Mauve  ,  & 

ce  Bouillon-blanc,  de  chacune  deux 

;nces.  Faites-les  boiiillir  dans  trois 

LOpiiîes  dEau  de  Fontaine.  Fomen- 

z  les  Hcmorrhoidcs  avec  c:t:e  Dé- 

codtion  \  ou  bien  que  le  Malade  en 

reçoive    la    vapeur    chaude     fur    la 

chaiic-pcrcéc. 

fomentât  ion  pour  les  Tumeurs  Sereujes. 

Prertez  de  1T  iu  de  Chaux-vive  fil- 
tre de  Cendres  de 
.  de  ch             me  Ivre.  Mcl 

,   boiiillir  du 
•  pilé  ,  i  le  Lau 

,  de  chacun  deux  onces  ; 

le  tout,  pour  une  I    . 

•  I 

Pli 
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Tome  mat  ion  contre    les  Rhumatijmes p 
6:'  les  Foiblejfes  de  Nerfs. 

Prenez  des  Fleurs  de  Patfe-Rofes, 
:s  Bourdons  ,  léchées  a  l'om- 
bre ,  deux  pincées.  Mettez-les  infu- 
fer  dans  un  Plat  de  terre  verniiîé, 
avec  du  bon  Vin  rouge,  qui  les  fur- 
nage  d'un  dem;-do:gt ,  &  laiflez-les 
évaporer  fur  les  Cendres  chaules , 
jufqu  a  ce  qu'il  reRe  peu  de  Vin. 
Bafîmez-  en  chaudement  la  Partie 
malade ,  <Sc  étendez-en  le  Marc  lur 
une  Compreife,  que  Ton  appliquera 
fur  Fe^droit  affecté  ,  réitérant  ce 
Remède  deux  fois  le  jour. 

Fomentation  contre  ï  Efcjtiinancie. 

Prenez   de  l'Eau  diftillée  de  Sc&4 

bieufe ,  huit  onces  -,  de  FEau-de-Vie, 
demi-once.  Melcz-les  cnicmble,  fai- 
tes chauffer  ce  mélange ,  &:  appliquez 
chaudement  autour  de  la  Gorge,  des 
Linges  qui  en  l'oient  imbibés  >  les 
renouvellent  d'heure  en  heure. 

Fomentation  contre  ÏEryJîpèle. 
Prenez  des  Fleurs  de  Sureau,  deux 


E 


A  la  Pratique  Françoise.  341 
oignces.  Faites-les  infufer  ,  une 
cure  ou  environ  ,  dans  une  pince 
d'Eau  boitillante  ;  enfui  te  fomentez- 
en  la  Partie  affligée  pluiieurs  fois  le 
jour,  en  y  ajoutant  chaque  fois  plus  ou 
moins  d'Eau- de-Vie ,  félon  le  befoin. 

Fomentation    Centre  le  Saignement 
de  Nez* 

Prenez  du  Vinaigre  ,  un  demi"* 
:er  ou  huit  onces  ;  du  Sucre  ou 
Sel  de  Saturne",  trois  gros.  Mêlez  fc 
tout  enfemble;  &  trempez-y  à  froid. 
des  Tentes  de  Linge,  que  Ton  intra- 
duira dans  le  Xez. 

Fomentation  pour  appaifer  les  Douleurs 
après  Ç Accouchement* 

Prenez  des  Feuilles  <*v'  Sommités 
de  Camomille  ,  ce  de  Melilot  ,  de 
chacune  une  poignée.  Faites-les  boiiil- 

;  pintes  d  Eau 
(      imune,  que  \< 
pine.  1  Ee  un  m<   <  s    1 

de  Flanelle,    que     vous    exprimer./. 

8c  que   vous  étendrez  fut   le 
Bas-  m<  nt  qu'A 

I 
.    te        .Au  reftCj 

P  iij 
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fi  cette  Fomentation  fait   mal  à    la 
Tête  de  la  Malade ,  a  caufe  de  Ton 
odeur  5  on  lui  fubftituera  la  première 
Fomentation  Emolliente  décrite  ci- 
detfus ,  dont  on  retranchera  les  Fleurs. 

LES    EPITHEMES. 

L3  Epi  thème  cft  une  efpèce  de  Mé- 
dicament liquide  ,  que  Ton  prépare 
pour  rafraîchir ,  ÔC  fortifier  le  Cœur 
ik  le  Foye  ,  &:  pour  combattre  le 
Venin  dans  les  Fièvres-Malignes  &c 
Peftilenticllcs. 

Mais  cette  forte  de  Remède  efl:  à 
préient  peu  ufîtée  ;  parce  qu'il  n'y 
a  guéres  d'apparence  qu'un  Remède 
appliqué  extérieurement ,  puiflè  avoir 
la  vertu  de  fortifier  le  Cœur  &  leFoy.e, 
de  dompter  le  Venin  ,  &  de  détrui- 
re les  mauvais  Fermens,  lefquels  iont 
bien  plus  promptcmuit  &  plus  Éaci- 
Iement  difli  Purgatifs , 

&  les  Vomitifs.  Cependant  ,  comme 
il  y  a  encore  des  gens  qui  croyent 
que   l'on   ne   do;t    pas    m<  les 

Rem  L(  cjue  d'anciens  Médecins 
tresr-fenfés  &  très  habiles  ont  eu  en 
grande  recommandation ,  voici  qui!  • 
annules  qu'ils  ont  preferites  3  &: 
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qui  rendent  toutes  à  tempérer  la 
rnaflè  du  Sang  contenu  dans  les  En- 
[les  ;  (ans  néanmoins  que  ces  Epi- 
.5  foient  capables  de  fortifier  le 
Cœur  &  le  Foye  ,  quand  le  Pouls  eft 
languiiïant,  &  dans  là  Syncope. 

On  compofe  les  Epithêmes  avec 
des  Eaux  difldllées  ,  des  Poudres ,  Se 
des  Confections ,  &:  rarement  avec 
des  Décoctions,  la  quantité  de  la  Li- 
queur ne  doit  pas  palier  une  livre  ;  les 
Poudres  doivent  être  mifes  depuis 
deux  drachmes  jufqu'a  demi-once,  Se 
estions  depuis  demi-once  juf- 
qu'a une  once. 

Epitheme  rafratchijfant  pour  l'Inflam- 
mation an  Foye. 

Prenez  des  Eaux  de  Chicorée,  ÔC 

de  Pourpier,  de  chacune  un  demi-fcp- 

.r,:1  Minéral ,  trois  dir^cn- 

:  1   Epitheme, 

da;  ici  on  tre  1  une  (  !  >m- 

f!  ,  ou  un  morceau  d'Etoffé  ,  que 
pli  [uei  1   <  h  tu  Lement     w 

•  i •  ' ,  plulîeurs  fois- 
•   ,  fur  ].  n  du  I 
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Autre  Epithcme  plus  Confortât  if ,  cou-* 
z/enable  dans  les  Fièvre  s-Aîalignes. 

Prenez  de  l'Eau  de  Pourpier,  &  de 
l'Eau-Ro!e,  de  chacune  deux  onces  ; 
des  Confections  d'Hyacinthe,  &  Al- 
ice rm  es  ,  de  chacune  lix  drachmes  \  de 
la  Poudre  Diamarparitum  Fripidum , 
demi-once.  Mêlez  le  roue  pour  un  Epi- 
thème  ,  que  l'on  appliquera  fur  la  ré- 
gion du  Cœur. 

LES    L  A  V  E  M  E  N  S. 

On  prend  fouvent  des  Lavemcns > 
comme  des  Bains  incernes  ,  avec  la 
fimplc  Eau  tiède  ;  quelquefois  avec  la 
Décoction  des  Herbes  Potagères  i 
quelquefois  avec  des  Eaux  difti  liées; 
tantôt  avec  des  Sucs  d'Herbes  ,  tels 
que  ceux  de  Plantain  ,  &C  de  Joubar- 
be; tantôt  avec  des  Huiles,  félon  Pin- 
cion  qu'on  le  bropofe  ou  de  pur- 
ger, ou  d'adoucir.  On  y  id'î  eni 
auflî  de  la  è  fondue,  la   Tête, 

les  Pieds  &  les  IntelUnsde  Mouton, 
dans  les  D  *es  ,  &    les  Dyfent:- 

:  t    j       lli  h  -n  que  l'Oxycrat,  ou  les 
tiraillions ,  dans  les  grandes  Douleurs* 
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E:  l'on  y  mêle  allez  louvent  des  Elec- 
tuaires ,  des  Poudres ,  &c.  fuivant  les 
différences  indications. 

Lavement  Rafraichijfant. 

Prenez  des  Feuilles  de  Laitue  ,■  de 
Chicorée  ,  &  de  Bourrache  ,  de  cha- 
cune une  demi-poignée  5  des  quatre 
grandes  Semences  froides  concaiTees, 
une  once.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
une  chopine  d'Eau.  DilFolvez  dans  la 
Coulure  une  once  &  demi  de  Miel 

olat ,  pour  un  Lavement. 

Lavement  Emdiitnt. 

Prenez  des  Feuilles  de  Mauve,  de 
ctte,  de  Pariétaire,  &  de  Mercu- 
riale, de  chacune  une  poignée;  des 
!  I  lie ,  8c  de  Mclilot , 

hacune  an  ites  bouillir 

le  tout  dan  tiers  d  I  l 

jufqu'a  la  diminution  du  tiers.  Di  loi— 
dans  la  Coulure  ,  de   L'Eleâuaire 
I        d£96x  gros. 

Lavement  Rafraîchi /f  m  t   &    V, 

OlgCL. 

P    V 
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cces  -,  des  Feuilles  de  Laitue  ,  de  Bour-» 
rache  ,  &  de  Violette ,  de  chacune  une 
demi-poignee  ;  des  quatre  grandes  Se- 
mences Froides  concatFces ,  une  once  ; 
de  la  Rc  ,  trois  drachmes.  Diilol- 

vez  dans  la  Coulure,  de  la  Pulpe  de 
Caile ,  une  once. 


*■   5 


Lavement  fort  Purgatif. 

Prenez  des  Feuilles  de  Laitue  ,  de 
Bourrache  ,  &  de  Violette  ,  de  chacu- 
ne une  poignée  ;  du  Scni  monde  ,  trois 
£ros  ;  de  la  Rcçl'ilPc,  deux  <:ros.  Dit- 
iolvez  dans  la  Coulure,  du  Catholi- 
cum,  une  once,  du  Miel  Violât,  & 
de  la  Pulpe  de  Càfle  ,  de  chacun  deux 
onc:s;  du  Vin  Emérique,  trois  onces. 
On  peut  aufil  a'oûtcr  des  Ra  \d- 

(es,  oub'en  i  .  noirs  >  dans 

la  Décoction. 

Lavement  encore  plus  fore. 

Prenez  de  la  Déco&ion  Emollien- 

re.  une  chopine.  Faites-y  bouillir  une 

lehme    de    Coloquinte.     Diifolvez 

os   b  (  du  Miel  Rofat ,  ou 

du    Miel  Mercurial,  deux  onces;  du 

Vin  Emctique,   quatre    onces;    delà, 

Bénédicte  Laxative3  une  once. 


a  la  Pratique  Françoise.    347 
Lavement  contre  les  Vers. 

Prenez  de  la  Décodtion  Emolliente, 
une  chopine.  Di(Tolvez-y  une  once  de 
Hicra-pitra.  Cependant,  comme  la 
grande  amertume  fait  retirer  les  Vers, 
il  vaut  mieux  le  lervir  d'une  Décoc- 
t'on  de  Lait  avec  de  l'Eau  d'Orge ,  & 
les  Jaunes-d'GEufs  y  ce  qui  attire  les 
Vcrs,&  les  fait  defeendre;  &c  l'on 
doit  donner  cependant  des  Médica- 

-iis  Amers  à  prendre  par  la  Bouche, 

Lavement  Adoncrfant. 

Prenez  une  chopine  de  Lait  de 
Chèvre  tiède.  Dilïb!vez-y  du  Miel- 
Rofatj  deux  onces.  On  peut  y  ajou- 
rer erteore  une  once  de  Pulpe  de 
Ca: 

Lu  inçent* 

o 

Prenez  de  l'Orge  entier ,  une  poi~ 
euilFes  de  Plantain  ,  & 
une  de 
;  d       Rô6     ro 
D'il        /  d  111s  la  Coulure  , 
deux  onces   de  Miel -Rouit. 

P  vj 
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Lavement  Nourri  fiant. 

Prenez  une  chopine  de  Rciirllon 
ordinaire  tiède.  Diitolvez-y  deux 
drachmes  de  Confection  d'Hyacin- 
the, pour  un  Lavement. 

Lavement  pour  les  Femmes-Grofics. 

Prenez  de  l'Orge  entier  ,  une  poi- 
gnée; des  Raihns-  PafïLs  ,  une  once  ; 
des' Fleurs  de  Camomille,  Se  de  Mau- 
ve, de  chacune  trois  pincées.  Diiïol- 
vez  dans  la  Coulure  deux  onces  de 
Miel-Rofat ,  ou  une  once  de  Pulpe 
de  CafTe. 


Jl    E    M    ARGUES 

Snr  l'ufage  du  Quincpiincu 

Le  Quinquina  efl:  une  Ecorce  qui 
vient  du  Pérou ,  ôc  que  l'on  tire  du 
tronc  &  des  branches  d'un  Arbre  qui 
croie  dans  la  Province  de  Quito,  fur 
Montagnes  près  de  la  Ville  de 
Lpxa.  On  appelle  auffi  cette  Ecorce 
China     China  ,     ou  Kinakjna.    Les 
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Habitans  du  Pays  la  nomment  Gannci- 
péride  y  <Sc  les  Efpagnols  Pato  de  Ca- 
ientnras  \  c'eft-a-dire ,  Bois  des  Fiè- 
vres. L'Arbre  d'où  on  la  tire ,  eft  de  la 
grandeur  a-peu-près  d'un  Cériiîer.  Ses 
Feuilles  fonc  rondes,  dentelées.  Sa 
Fleur  eft  longue,  de  couleur  rougeâ- 
tre  \  elle  eft  fuivie  d'une  Goutte  qui 
contient  une  Amande  platte,  blan- 
che ,  enveloppée  d'une  membrane 
mince.  Il  y  en  a  de  deux  elpcces  , 
l'un  cultive  ,  &:  l'autre  fauvage  j  le 
cultive  vaut  beaucoup  mieux  que 
l'autre. 

Le  meilleur  Quinquina  doit  être 
d'une  fubftance  compa&e ,  ferrée  & 
inte  ,  (ans  erre  pourri  ni  vermou- 
lu, ni  pénétré  d'eau  ;  il  faut  fur-tout 
qu'il  luit  fort  amer  au  goût-,  &  il 
être  d'une  couleur  rougeatre , 
approchante  de  celle  de  la  Canelle. 

Au  refte,  on  ne  doit  pas  s'étonner 
fi  les  effets  de  cette  Fcorcc,  ne  ré- 
pondent pas  aujourd'hui  auffi  fûre- 
ment  que  ci-devant  ,  à  l'attente  de 
.-  qui  L'employent  -,  L'avidité  du 
un  ei  Marc  hands   i 

I  ,    le   Pays    même  t    I 

un  prix  plus  modique,  du  bon  Quin- 
.  liflFcrcmmcnt  avec  celui  qui 
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eft  altéré)  lequel  fait  toujours  dan* 
les  balots  la  plus  grande  quantité  ; 
Se  quoique  la  plupart  des  Droguiftes 
en  fçachent  faire  la  différence  >  néan- 
moins comme  ils  ont  acheté  le  tout 
fur  le  même  pied ,  ils  le  débitent  de 
même. 

On  doit  bien  diftinguer  l'Ecorce 
des  jeunes  Arbres,  laquelle  a  beau- 
coup plus  d'efficace  que  celle  des 
vieux  ;  celle  des  jeunes  Arbres  eft  plus 
mince,  plus  liile,  plus  polie,  &  plus 
compacte,  que  celle  des  vieux ,  celle- 
ci  ayant  beaucoup  plus  d'épaiffeur , 
6e  fa  furface  étant  très-inégale,  rayée, 
poreuie,  <Se  fouvent  vermoulue. 

Le  Quinquina  ri  cil:  connu  des  Eu- 
ropéens que  depuis  Tannée  1640.  & 
il  n'y  a  guéres  plus  de  quatre-vingt 
ans  qu'il  eft  en  ufage  en  France.  Les 
jéiuites  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
putation en  Italie  <S:  en  1  ie  en 
1649.  lorique  le  Père  de  Lugo,  qui 
éroit  de  leur  Société ,  8c  qui  lut  depuis 
Cardinal ,  l'eut  apporte  le  premier  du 
Pérou  :  Ce  qui  ht  donner  au  Quin- 
quina le  nom  latin  de  Cortex  Pcruvia- 
nus\  <!>:  les  An</Jois  l'appcllérent  Pou- 
drt  des  Jvftéitts.  Ce  Cardinal  l'apporta. 
le  premier  en  France  en  1 6  f  o.  • 
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Sa  verni  ipecihque  contre  les  Fiè- 
vres Intermittences,  n'eut  pas  d'abord 
toute  Teftime  qu'elle  méritoît ,  quel- 
ques années  s'écoulèrent   avant  que 
.    ledits  appriiïent   a    le   lervir 
ime  il  faut  de  cet  excellent  Fébri- 
fuge. On  en  donnoit  d'abord  une  ou 
deux  doles  dans  du  Vin  blanc,  qui  ne 
faiioient  le  plus  iouvent  que  fufpen- 
dre  quelques  Accès  ;  après  quoi  la  Fiè- 
vre récidivant ,  on  le  rebutoit  du  Re- 

Mais  le  Chevalier  T  albot  ,  Gentil- 
homme Ânglois,  ayant  fait,  en  An- 
gleterre >  des  épreuves  du  Quinquina, 
qui  lui  avoient  mieux  réiiffi,  vint  à 
is  vanter  Ion  Fébrifuge  ,  qu'il  dé- 
conirae  un  iecret,  8c  qui  lui  at- 
d'abordune  très-grande  réputa- 
&  un  profit  qui  paflà  fesefpc- 
:  Au  refte,  on  ne  peut  difeon- 
qu  on  ne  lui  aie  1  rion  de 

appris  ,  cjiril  falloit  conti- 
nuer pendant  un  certain  tems  Pilla- 
ge de  ce  Remède,  pour  qu'il  répon- 
dit à  notre  attente. 

une  lois  di- 
M    lu  ins  ,  les  Apothk 
rcs ,  ChkargH  n  i  le  traveftfo  ni 

chacun  à  leur  ma  &   en  fti 
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radminiftration  ,  conformément  k 
leurs  vues  intéreiTées  ;  de-force  que  le 
Quijiquina  icul  le  transforma  ,  en 
très-peu  detems ,  en  plus  de  cent  dif- 
férera Fébrifuges ,  qui  valurent  plus 
ou  moins  à  ceux  qui  les  preferivirent,' 
félon  qu'ils  1  curent  mieux  ou  plus 
mal  dorer  la  pilule. 

Le  Quinquina  efl:  à  prêtent  généra- 
lement reconnu  dans  toute  l'Europe  , 
pour  être  d'un  très-grand  fecours  dans 
la  Cure  des  Fièvres  Intermittentes ,  & 
même  dans  le  traitement  de  plusieurs 
autres  Maladies  ,  de-iorte  qu'il  n'y  a 
préfentement  qu'un  petit  nombre  de  . 
gens  entêtes ,  ou  ignorans  >  qui  falîent 
difficulté  de  s'en  iervir. 

Le  meilleur  ufage  que  l'on  en  puiife 
faire  dans  les  Fièvres  ,  cft  de  le  don- 
ner tout  fimplcment  en  Poudre  fine, 
&:  détrempe  dans  un  peu  d'Eau  de 
Fonta'ne;ou  d'en  former  de  petits 
Bols,  qu'on  avale  dans  du  Pain-a- 
chanter.  On  l'employé  encore  tres- 
utilemciu  en  Décoâion,  grofliércmcnt 
pulvérilé  ;  3c  l'on  en  fait  diverfes  au- 
tres Préparations  ,  que  nous  donne- 
rons ci-après. 

Ce  Fébrifuge  arrête  b;en~tot   les 
Acccs  des  Eièvrcs  Intermittentes  >  Se 
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fcuvent  même  les  Redoubkmens  des 
Fièvres  Continues  -  Rémittentes  ,  à- 
moins  qu  ils  ne  (oient  extrêmement 


violons. 


Pour  peu  que  le  Malade  foie  Plé- 
thorique ,  il  eft  fore  a-piopos  de  lui 
tirer  du  Sang  du  bras ,  ou  du  pied  , 
félon  l'exigence  des  cas ,  avant  que  de 
lui  donner  ce  Fébrifuge;  &  même  il 
eft  bon  de  faire  précéder  la  Purgarion 
fuivante  : 

enez  une  Infufion  d'un  gros  & 
demi  de  Séné  ,  demi-gros  de  Rhu- 
barbe concaflee  ,  &:  d'une  pincée  de 
Sommités  d'Abfinthe  ,  dans  huit  onces 
d  Eau,  Faites-y  bouillir  deux  onces  de 
mne,  _■   drachme  de  Cryftal 

A!  .    .         Ivcz  dans  la   Coufike 

une  once  de  Syrop  de  Pommes  com- 
/.-y  dix  ou  douze  grains 
de  Jalap  pul 

Par  cette  Purgarion ,  on  évacue  des 

lues  indigcfi.es 

qui  eau  les  Accès  en 

tns  le  S  lj  ;  ,  que  l'on  dé- 

:.  lui-nu  le* 

f<  rmenta- 

inticnnent 

d  i  •  fébrile.  I 

c  .  féquenc  agir  plus 
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aiiément  fur  le  foyer  de  la  Fièvre 
quand  on  s'eft  précautionne  par  la 
Purgation. 

L'omiflîon  du  Purgatif  avant  Tufa- 
ge  du  Fébrifuge  ,   eft  icuvent  caute 
eue  le  Quinquina,  au-lieu  de  dimi- 
nuer les  Accès  de  la  Fièvre ,  les  rend 
encore  plus  violens  ;  car  ne  pouvant 
pas  ablorber  d'abord  toutes  les  impu- 
retés oui  fe  trouvent  dans  les  Vaifl 
féaux,  il  fermente  au  contraire  avec 
les  lues  acides  dont  ils  font  charges ,  &f ] 
il  excite  des  reioublemens  plus  torts  * 
au-lieu  qu'après  des  évacuations  con- 
fidérables,  il  vient  a  bout  plus  aiié- 
ment du  peu   de   levains  corrompus 
qui   fe   trouvent    dans   l'Eftomac    Si 
dans  les  Premicres-Voyes ,  &  qui  ne 
manqueraient   pas  de  le   multiplie! 
(ans  ce  lecours ,  en  troublant  la  dfl 
geftion  des  Alimens ,  femblables   ait 
Levain  qui    fait    fermenter  toute  ta 
Pâte,  quoiqu'il  foit  en  petite  quan- 
tité. 

Dans  la  Fièvre-Tierce  d'habiles  Pra- 
ticiens ,  tant  de  Paris  que  de  Mont- 
pellier ,  font  ufer  du  Quinquina  deuJ 
fois  par  jour  pendant  quinze  jours, 
M  la  Saignée  &  la  Purgation.  Lx 
première  dow  de  ce  Fébrifuge  eft  && 
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deux  drachmes ,  &  les  autres  d'une 
drachme  feulement.  On  la  prépare 
de  cette  manière  : 

Prenez  du  meilleur  Quinquina  ei* 

.  pcudie,  Se  paffe  par  le  tamis  3  deux 

drachmes.  Brouillez-le  bien  dans  un 

srre  d'Eau  de  Fontaine  ,  &  le  faites 

prendre  un  peu  dégourdi  au  Malade. 

Il  faut  toujours  le  donner  hors  de- 
l'Accès  ;   &  ,    ii  les  Accès  anticipent 
Ïha  fur  l'autre,  comme  il  arrive  dans 
le  i  Fièvres  Continues-Rémittentes ,  il 
le  donner  dans  le  tems  où  il  pa- 
roit  quelque  rémiffion,  &  non  dans 
oid,  ni  dans  la  plus  grande  cha- 
leur. Dans  les  Fièvres-Continues  où 
toublemcns   gardent  quelque 
il  faut  le  donner  toujours  hors 
du  Redoublement. 

Après  huit  Jours  d'uiage  du  Quin— 

i  dans  la  i  ièvre-Tierce ,  plufieurs 

les  Praticiens  purgent  le  Malade  , 

■c  lui  font  r<  prendre  le  lendemain  le 

le  j    pour    le   continuer 

durant  buil  autres  jouis.   Dans  cette 

cl    coin 

quand  n  ont 

ne  * 
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il  eft  bon  de  purger   le  Malade,  & 
de  lui  donner  encore,  le  lendemain, 
deux  drachmes  du  Fébrifuge  ;  parée 
que  le  mouvement    que  le  Purgatif 
excite  dans  le  Sang  Se  dans  les  Hu- 
meurs ,  réveille  allez  louve  ne  le  Le- 
vain que  le  Remède  avoit  afloupi  -,  ce 
qui  fait  que  plufieurs  Médecins  con- 
cilient à  ceux  qui  ont  été  guéris  de  la 
Fièvre    par  le  Quinquina,  après   les 
quinze  jours  accomplis,  d'en  prendre 
encore  pendant  quinze  autres  jours 
une  dofe,  de  deux  ou  de  trois  jours 
l'un  ;  &  eniuite,  pendant  plus  d'un 
mois,   deux  fois  la  lemaine,  jufqu'a 
ce  que  Tonloit  fur  que  la  Nature  s'eft 
abiolument  rendue  maîtreflè  du  Le- 
vain  Fébrile  :  Eit  quoi  le  procédé  de 
ces  Praticiens   pi; eue   d'autant     plus 
judicieux,  que  l'on  fçait  par  expérien- 
ce que  le  Quinquina  n'emporte  pas  la 
Fièvre  d'emblée,  &    qu'on  n'clt  iur 
de  ion  effet  qu'après  un  lo  ige. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Fièvre-Quartej 
comme  elle  eft  de  toutes  les  Intermit- 
tentes la  plus  difticile  a  guérir,  tous 
les  Médecins  conviennent  générale- 
ment, qu'il  faut  prendre  le  Fébrifuge 
durant  un  plus  long  tems  -,  ainfi  les 
plus  referves  iur  cet  article,  conieil-f 
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lent  d'en  prendre  pendant  un  mois., 
deux  doies  les  deux  premières  femai- 
nes ,  &  une  feule  dofe  durant  les  deux 
dernières  ;  obfervant ,  comme  dans  la 
Fièvre-Tierce ,  de  prelcrire ,  avant  f  li- 
tige du  Fébrifuge,  la  Saignée  &  la 
Purgation  plutôt  deux  fois  qu'une,  &c 
même  d'y  joindre  un  Vomitif  ;  parce 
que  Thumeur  qui  produit  cette  elpèce 
d;  Fièvre,  plus  indocile  qu'aucune  au- 
tre, ccde  plutôt  aux  Vomitifs  qu'aux 
Purgatifs-  On   doit  encore  obferver 
de  purger  le  Malade  de  huit  en  huit 
jours  ;  de  lui  donner,  le  lendemain 
de  la  quatrième  Purgation,  deux  do- 
brifuge-,  Se  l'engager  à  con- 
fier ,  les  deux  mois  iuivans ,  d'en 
pi  deux  doies  dans  chaque  fe- 

,   ours  d'incervale  ,  pour 
la  raifon  qui  acre  alléguée  ci-demis. 

Au-rcfte ,  (i  Ton  avoit  a  tni: ter  quel- 
que Malade  délicat,  qui  eut  u;;j  ré-" 
Lance  invincible  ala  boiflbn  du 
Q'  ,  on   |  ourroit   lui    faire 

prendre  eu  Bol  la  Poudre  Fc  c, 

;  a  commune:  l'effet  en  I croit  plus 
npt  i  nuis  les  Bols  feroient  plus  à 

t  l'Lflon  . 

Pendant  l'ufau  du  Fébrifuge,  il 
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faut  que  le  Malade  obierve  un  Rcg:- 
me  de  Vie  nès-éxaét  ;  &  les  Médecins 
doivenr  bien  le  garder  d'imiter  l'éxem- 
ple  de  ces  im prude ns^  qui  forcent  les 
Malades  de  manger  en  prenant  du 
Quinquina,  fans  avoir  égard  au  dégoût 
extrême  qu'ils  ont  quelquefois  pour 
toute  forte  d'Alimcns  :  en  ce  cas,  fi  on 
les  oblige  à  manger  ,  cela  ne  fert  qu'à 
entretenir  Se  à  multiplier  le  Levain 
de  la  Fièvre. 

Ceux  donc  qui  commencent  à  pren- 
dre du  Quinquina  pour  le  guérir  de 
la  Fièvre,  à-moins  qu'ils  n'ayent  ef- 
fectivement envie  de  manger,  doi- 
vent s'abftcnir  d'ufer  d'Alimcns  foli- 
des ,  non- feulement  tant  qu'ils  ne  fen- 
tent  aucun  appétit ,  mais  il  faut  en- 
core qu'ils  fc  modèrent  lors  même  que 
la  faim  commence  à  les  prelicr ,  <5c 
jufqu'à  ce  qu'ils  n'y  puiffent  plus  réd- 
iger. Pour  lors  n'ayant  plus  aucun 
reifentiment  de  Fièvre  ,  ils  peuvent 
commencer  a  manger  un  peu  de  Vian- 
de ,  fe  référvant  à  mieux  iatisfaire 
leur  appétit  quand  leur  Eftomac  fera 
tout-a-kiir  rctabli. 

On  s'étoit    fort    trompé,  lorfque 
Ton  commença  a  faire  un  long  ui 
du  Quinquina  ,  de   s'imaginer   qu'il 
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avoir  plus  promptement  &  p'us  fûre- 
roent  ion  effet,  en  le  donnant  infufé 
dans  le  Vin  ,  que  de  toute  autre  nia- 
niere  :  Car  cette  forte  d'Infufion 
échauffant  extraordinairement  le  fang, 
il  arrivait,  quelque  teins  après,  une 
gueriion  apparente,  que  les  Malades 
tombo  eut  dans  des  Accidens  plus  fâ- 
cheux que  la  Fièvre ,  de  laquelle  ils 
n'avoient  obtenu  qu'une  Cure  pal- 
liative. 

Il  eft  encore  a(ï:z  à-propos  d'aver- 
tir ceux  qui  ont  etc  guéris  de  la  Fie— 
.•vre  par  le  Quinquina  ,  que  s'ils  fe  ren- 
contrent quelque  tems  après  dans  des 
lieux  où  il  règne  des  Fièvres  Intermit- 

Srentes-Epidpmiques ,  ils  pourront  s'en 
prclerver  en  prenant  deux  drachmes 
du  Fébrifuge,  de  deux  ou  de  trois 
jours  l'un,  tant  qu'ils  feront  obliges 
d'y  refier. 

On   peut  quelquefois   donner    le 
Quinquina  Uns  purger  dans  le  corn- 
ant de  la  lie vrc,    quand  fes 
Accès  (ont  h  violens,&:  accompagnes 
<\j  ii  terribk  i ,  qu'ils  mc- 

iceni    d'enlever    incellammcnt     les 
Malades.  Pour  lors  on  faigne autant 
que  le  cas  le  requiei  r ,  &  Ion 
i  lois  par  jour  > 
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Se  lorfquele  grand  orage  fetrouv?im 
peu  calme,  *t  que  les  Accès  Se  leurs 
Symptômes  fonc  un  peu  diminués, on 
purge,  félon  le  beiom ,  fans  crainte 
d'accident. 

Dans  les  Fièvres-Quartes  les  plus 
rebelles ,  qui  réfîft  nt  au  Quinquina 
înfufé  dans  l'Eau  de  Fontaine,  on  le 
mêle  dans  une  Infufion  de  Rhubarbe 
Se  de  Sommités  d'Abfinthe;  ces  deux 
Ingrédîens  pouvant  beaucoup  contri- 
buer a  lever  les  Obftruûions  des  Vif- 
ccres  qui  entretiennent  ces  Fièvres  : 
On  eft  même  obligé  ,  pour  en  venir 
à  bout ,  d'employer  l'Opiate  Martiale- 
Purgative  ,  pendant  dix-huit  jours  , 
de  deux  jours  l'un,  &  de  donner,  le 
jour  d'intervaic  ,  une  drachme  du  Fé- 
brifuge. 

Opiate  Martiale  Afiritive   &    Pur- 
gative. 

Prenez  de  la  Limûre  de  Fer  rouillé  , 

demi-once  \  du  Séné  mondé ,  &  de  la 
Rhubarbe  choifie  >  de  <  n    deux 

drachmes  -,  du  Jalap,  &  du  Sel  d'Ab- 
fillthe  ,  de  chacun  une  drachme  Se 
demi.  Formez-en  une  (  ^rcc 

ce  qu'il  faudra  de  Syrop  de  Chicorée 

corn  po  le. 

1  Le 


Le  Malade  en  prendra  5  tous  les 
matins ,  une  drachme  &  demi,  &  par- 
defliis  un  Bouillon  de  Veau  avec  la 
Ghk     ce  3  :V 'gremoine,  6c  le  Çapil- 

Le  Quinquina  eft  non-feulement 
tres-efficace  pour  laguérifon  des  Fiè- 
vres I.  utes  >  mais  il  eft  enco- 
re d'un  grand  fecours  dans  la  Cure  de 
plu  d?es.  Par  exem- 
ple :  donne  en  Infurion3  ou  en 
e,  il  fi  l'Eftomac,  &  réta- 
bli .  «lion  ;  de-forte  qu'il  eft 
d'un  bon  ufage  dans  le  Vomiilement 

:ns  les  Indigef- 

ns  les  Nauices,  &  les  Rap- 

lus  ,  il  appaife  les 

I  optiques  ,  &  même  t 

ant  donne  en  fubftan- 

ce,  comme  dans  les  Fièvres  ,  ou  en 

k  G    ail ,  les  Yeux  d5t- 

R  SLcine  de  Pivoine  maie, 

s  fervir  utile- 

!ÎCS    d'1 
.'      ,  tous  k 

gneoc ,  dans 
.  En  un  moi ,  ;|  co 
lus    M 
ï  OQIfl 
riodivji  :ê 
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s'il  ne  les  arrête  pas  cous  également, 
du-moins  il  les  modère.  On  a  encore 
obierve  qu'il  eft  très-utile  pour  arrê- 
ter le  progrès  de  la  Gangrène,  étant 
petites  doies  réitérées. 

Dans  la  Cure  des  Fièvres  Intermit- 
tentes par  le  Qui  na,  il  eft  a-pro- 
pos de  fçavoir  que  s'il  y  a  de  l'impof- 
libilité  de  le  faire  prendre  par  la  Bou- 
che ,  de  quelque  manière  qu'il  loit 
préparé  >  on  peut  avoir  recours  aux 
Lâvëmens  compolés  avec  ce  Spécifi- 
que. Mais  il  fauc  5  en  ce  cas ,  l'ordon- 
ner à  une  doic  trois  ou  quatre  fois 
plus  forte  que  h  on  le  faiioir  prendre 

r  la  Bouche.  Voici  la  Formule  de 
ces  Lavemens. 

Lavement  de  Quinquina, 

Prenez  une  o'\cc  du  meilleur  Quin- 
quina en  poudre.  Faites-le  bouillir  à 
petit  feu  dans  une  pinte  d'Eau  de 
Fontaine  ,  que  vous  réduirez  achopi- 
ne  \  ôtcz-le  du  feu  \  laiilez-le  refroi- 
dir ;   &   paiTéz-lc   par  une   étamine, 

ts  expreflion;  puis  faites  chauffer 
le  Remède  modérément  ,  pour  le 
donner   au  Malade. 

Le  Quinquina  pris ,  de  cette  ma- 
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nicre  ,  ne  cauie  aucune  irritation , 
même  dans  la  Gtoflefle.  Il  doit  être 
pris  &  réitéré  de  quatre  en  quatre 
heures,  fut  le  déclin  du  Redouble- 
ment. S'il  n'y  a  point  de  Redouble- 
nt, on  le  donnera  dans  le  tems 
que  la  Fièvre  fera  le  moins  violente. 
Le  Malade  continuera  i'ufage  de  ces 
Lavemens  ,  jufqu'à  ce  qu'il  loit  abfo- 
lumem  t  de  les 

,  chaque  fois  ,  le  plus  long- 
rems  qu'il  :a. 

•  lammelle  ,  Se 
)u'u]  ;e  de  quatre  ans,    la  dole 

du  Quinquina  en  Lavement  ne  fera 
ïs.    Depuis  laâgc  de 
suis  ,  jufe  u'a  dix,  elle  fera  de 
troh  pui     li  .    jufqu'à  quin- 

t-once ze,  juf- 

,  de  i  depuis 

•   6  3  ans  i  d'une  once 

tu 

,  îl   î/y  a 

■•.  ions 

du 

edure  l'u- 

I 


QJj 
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DIFFERENTES    PREPARATIONS 
de  Quinquina. 

Infu/îon  de  Quinquina. 

Prenez  une  once  d'excellent  Quin- 
quina en  poudre,  &  mettez-la  dans 
une  Bouteille  de  verre.  Verfez  par- 
delTus  upe  pinte  de  bon  Vin  de  Bour- 
gogne, Se  bouchez  bien  la  Bouteille; 
Vous  l'cxpoferez  en  Eté  à  l'air,  Se  en 
Hyver  au  coin  du  feu,  ayant  foin  de 
la  bien  remuer  de-tems-cn-tems,  pen- 
dant vingt-quatre  heures  que  vous  F  y 
tiendrez. 

Selon  la  Méthode  du  Chevalier 
TALBOT,qui  eft  tort  bonne,  ondoie 
filtrer Flnfufion  par  le  papier-gris;  &c 
on  peut  mêler  dans  la  première  ,  fé- 
conde ,  ou  troifiéme  Bouteille,  douze 
OU  quinze  gouttes  de  Laudanum,  lit 
de  de  Sydenham.  Ceft  ce  qu'ondoie 
pratiquer  fur-tout  lorfque  les  Fièvres 
qu'on  traire  font  doubles  -  tierces , 
filtrantes  ,    &    accompagnées   de 


jnes. 


e quelque  i  re  qu'ait  été  faite 
Flnfuhon,  des  que  le  Malade  com- 
mencera d'en  uler,  il  en  faudra  faire 
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une  nouvelle  dans  une  autre  Bouteil^ 
le,  qui   foit  prête   à   être  employée 
ne  la  première  finira. 
Le  Malade  prendra  plein  un  verre 
de  fougère  ,  c'eft-à-dire  ,  la   moitié 
i  derai-feptier  ,  de  cette  Infuûon 
pure,  ou  mêlée  d'un  tiers  d'Eau  s'il 
le  lent  échauffe.  Ce  fera  d'abord  jour 
£c  nuit,  &    toujours  de    quatre  en 
quatre  heures ,  jufqu'à  ce  que  la  Fiè- 
vre ait  celle.   Il  continuera   dans   la 
2  d'en    prendre  quatre    fois    par 
,  pendant   les  quinze  premiers: 
ours  ,  trois  fois  pendant  les  quinze 
ms;  &  deux  fois  pendant 
Fes  quinze  derniers  jours  \  obkrvant 
d'ailleurs  ,  en  ces  teins   differens,  un 
iqu'a  ce  que  la  Fiè- 
vre ,  :  &  jufqu'à  ce  tems-Ià 
Ira  pas  d'Alimens  folides, 
mais    Cl  nt    de    petits  Potages,, 
quelques  (Œufs   frais,  &  du  Bilcuic 
&  du  Vin. 
Quclc;  .    a    lieu  de  crain- 
c1       |ue  d  .  Accidens  ne  (e 
c  à  la           .   Pour 

d&- 
t ,  pendant  ! 
ou  ;  a  chaque 

de  Quinquin  i  ,  un 
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fcrupule  de  la  même  Ecorce  en  pou- 
dre. 

Tifane  de  Quinquina. 

Prenez  une  once  du  meilleur  Quin- 
quina en  poudre  ;  un  gros  de  Gryftal 
Minéral  ,  &  deux  gros  de  Rcglilïe 
verre,  ratifiée  Se  battue.  Faites  bouil- 
lir le  tout ,  a  petit  feu  ,  dans  trois 
chopines  d'Eau ,  que  vous  réduirez  à 
pinte.  LaiiFez  refroidir  cette  Titane  , 
&  la  paflez. 

Le  Malade  en  boira  chaque  jour 
\mc  chopine  ,  en  deux  verres , 
dans  la  matinée  ,  &  une  autre  cho- 
pine, auflî  en  deux  verres,  trois  heu- 
res après  le  dîné.  Il  laiflera  une  demi- 
heure  d'intervalle  entre  chaque  verre-, 
obiervant  de  ne  point  prendre  de 
boiiTon  ,  ni  de  nourriture  ,  une  demi- 
heure  avant  8c  après  en  avoir  bu. 

IAifage  de  cette  Tifane  doit  être 
continué  aux  mêmes  heures  ,  &  avec 
les  mêmes  précautions  ,  jufquVi  ce 
que  la  Fièvre  ait  celle  ;  &  encore 
pendant  trente  jours  ,  à  compter  de 
ce  tems* 
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Sjrop   de   Quinquina. 

Prenez  une  once  d'excellent  Quin- 
quina en  poudre.  Faites- 13  bouillir 
dans  une  chopine  de  Vin  raie ,  &  une 
chopine  d'Eau,  jufquà  ce  que  le  tout 
foie  réduit  a  la  moitié.  PaîTez-le* 
ajoûtez-y  enfuite  huit  onces  de  Su- 
cre \  6c  le  faîtes  bouillir  une  féconde 

ufqu'à  conuftence  de  Syrop  un 
clair. 

:;ez  cette  quantité  de  Syrcp 
en  huit  prifes  égales.  Faites-le  pren- 
dr  au  Malade  pur  ,  ou  mêlé  dans 
un  petit  verre  de  Tifane;  &c  fakes- 
lui  obierver,  en  le  prenant,  le  mê- 
me me  que  nous  avons  marque 

.    être   luivi    lorfqu'on    ulc    du. 
Quinquina  infuic  dans  le  Vin. 

Extrait  de  Quinquina. 

Prenez  une  livre  &  demi  de  bon 

it  pulvcrifc,  Fai- 
r  ir  ,  !Vi  l'une  heure  , 

'     1    re 
huit  pi  1    de 

B  .1  \  le  tout  !»  nt 

1  une  tçâle-  Gar  l<  2  • 
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preffion  à  pair  ;  &   faites  boliillir   le 
Marc  avec  huit    pintes   de   bon    Vin 
rouge,  pendant  une  demi-heure.  Pour 
lors  vous  en  ferez  une  nouvelle  E 
preffion  ,  que   vous  n  avec 

première.   Vous    goûterez   enfuite  le 

ire,  &:  fi  vous  y  trouvez  encore 
quelque  amertume  ,  vous   en    fer- 
une  nouvelle  Coction  &  une  nouvelle 
Expreffion,  cor  -devant.  I 

enfuite  évaporer  vos  Colatures.  Lo 
qu'il  rien  refiera  qu'environ  une  pin- 
_z-y  quatre  onces  de  Syrop 
de  Kermès.   Il  faudra  taire  évaporer 
lètout   air  Bain-Marie,  pour  empe- 
tie  réfîneuie  du  Quin- 
quina ne  le  ronfle.  Remuez  cctL .. 
trait,  jûfqu'à   ce   qu'il  ait  acqu  s    la 
coniiftence  de  Miel  épais.    Laiiïcz-le 
refroidir;  &:  le  tardez  dans  un    1 
de  Fayance  I        I  ouené. 

La  dofe  ordinaire  eft  depuis  un 
demi-gros  jufqu'à  un  gros.  G  I  mt 
fbri qu'il  eft  necefiaire  de  réprimer 
>rement  ta  violence  de  la  Fièvre  , 
comme  dans  les  Fièvres-Malignes , 
cette  dcCc  peut  être  augmentée  jui- 
qu'a  deux   gros. 

On  n\i   pas  lieu  d'appréhender  que 
cette  quantité   iiu  charge  k'Eiiotnac  , 
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eu  y  caufe  du  détordre  ,  ainfi  qu'il 
active  quelquefois  dans  Fulage  des 
autres  Préparations.  Les  parties  de 
cet  Extrait  font  moins  groffières  & 
moins  inégales  que  celles  duQuinqui- 
na  enfubftance;  elles  iont  par-con- 
féquent  moins  fujettes  a  embarrafler 
&  à  irriter  l'Eftomac  &  les  Inteftins. 

On  continuera  de  prendre  ce  Re- 
mède jufqu'à  ce  que  la  Fièvre  ait 
te  quinze  jours  au- delà  ; 
&  cela  dans  le  même  ordre  ,  &  avec 
le  même  Régime  ,  que  nous  allons 
marquer  pour  l'uiage  de  l'Ôpîate  de 
Quinquina ,  dont  voici  la  Formule. 

Opiate  de  Quinquina. 

Prenez  du  meilleur  Quinquina* 
quatre  onces  ;  du  Safran  de  Mars  apé- 
ritif, &  du  SeLd' Abfnuhe ,  de  chacun 
o,iee-,  du  Sel  Armoniac ,  demi- 
once.  Rcduilezle  tout  en  poudre  tub— 
1  aenr,  &  ajôûn 

une  1  ufiuancc  qitt  eSyrop.d'Ab- 

finthe,  pour  en    former  une  Opiate 
ence  requifë. 
Lo  de    donner     le 

Qui]         1  préparé  de  cette  manière  , 
i    les   Fièvres   accompa. niées    de 
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Cours  -de-Ventre ,  ou  de  Toux  violen- 
te j  on  doit  ,  pour  le  mettie  en  Opiate, 
employer  le  Syrop   de  Pavot  blanc , 
au-lieu  de  celui  d'Ablïnthe. 

La  dofe  de  l'Opiate  eft  de  deux 
gros  &:  demi,  que  le  Malade  prendra 
a  la.  fin  de  l'Accès  ,  enveloppée  dans 
du  Pain-a-chanter  ,  avalant  un  demi- 
Boiïillon  ,  ou  un  verre  deTifane  ,  im- 
médiatement paiHlefïUs.  Il  continue- 
ra riait  8c  jour,  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  ,  jufqu'a  ce  que  la  Fiè- 
vre ne  revienne  plus  :  Car  lorfqu'on 
la  combat  avec  POpiate  de  Quinqui- 
na y  elle  celle  ordinairement  après  le 
premier,  ou,  tout-au-plus ,  le  fecond 
Accès. 

Cependant  les  premières  prifes  ne 
fbffifent  pas  toujours  pour  éteindre 
fans  retour  la  Fièvre  ;  ainii ,  dès  que 
l'Accès  luivant  aura  commencé  ,  le 
Malade  intcrromp.a  l'tliage  de  TO- 
piate,  pour  le  reprendre  fur  (on  dé- 
clin. Enfin  ,  quand  la  Fièvre  aura 
icjné,  il  (upprimera  le  Quinquina 
pendant  la  nuit,  ôcritn  prendra  plus 
(Mie  quatre  foi  r  (le  poids  de 

deux  ^ros  feulement  )  ,  jufqu'à  ce  que 
\h  qt  contenue  dans  la  Compo- 

décrife    ri  dediis,  foit  entière- 
oiait.  coiifomiiK  ; 
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Si  les  Accès  font  extrêmement  vio- 
lens  ,  ôc  que  la  Ficvre  menace  de  le 
changer  en  Continue  5  il  faudra  que 
le  Malade  commence  Pulage  de  PO- 
piate  incontinent  après  une  ou  deux 
Saignées 3  quelques  Lavemens  Purga- 
tifs ,  Se  une  prile  de  Vomitif,  ou  de 
Purgatif.  La  violence  de  la  Fièvre  Se 
les  Symptômes  prellans  doivent  dé- 
terminer a  fuivre  cette  méthode  :  Et 
même  ,  en  ce  cas ,  le  Malade  pourra 
prendre  le  Quinquina  des  le  jour  mê- 
me qu'il  aura  été  iaigne  ,  ou  purge. 

Au-rcuc,  il  faut  obferverque  pen- 
dant Tuiage  actuel  du  Quinquina  pris 
en  Opiatça  ou  autrement,  on  doit 
ablolument  s'abftenir  de  tout  Purga- 
tif; car,  en  erraçant  les  imprefiiens 
du  Quinquina,  il  pourroit  ramener  la 

vre,  aiuli  qu'on  l'expérimente  tous 
les  jours. 

D'un  autre  côcé  ,  lorfque  la  nécef- 
fité  de  le  purger  eft  indiipcnlable  ,  on 
doit  i  m  Quinquina   le    jour 

que  la  Purgation  aura  produit 
fon  c;  1  avalera  une  prifè  des 

le    loir    même  ;  £e  quatre  prile  >  par 

:  >  les  jours  k  ,  [  uiiant  lalmi- 
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Régime  de  vivre  a  obferver    pendant 
l'Ujage   du  Quinquina. 

L  e  Rcmme  de  vivre  mérite  une 
grande  attention  dans  Pillage  du 
Quinquina.  D^ux  heures  apres  cha- 
que prile  ,  il  cft  absolument  nccetTaire 
de  donner  au  Malade  quelque  Ali- 
ment, plus  ou  moins  ibîidc.  Quand 
l'heure  de  prendre  cette  Nourriture 
tombera  dans  le  tems  que  l'Ace  - 
déjà  paru ,  la  Nourriture  du  Fébric*- 
tant  ne  conliftera  que  dans  un  Bouil- 
lon un  peu  clair,fait  avec  de  la  Rouelle 
de  Veau  ;  de  la  Tranche  de  B  fcuf  s 
de  la  Volaille,  ou  autre  Viande,  félon 
la  commodii 

Pendant  le  Frilïon,  il  n'uL  ra  que 
de  Boiiïons  très-chaudes  ,  telles  que 
l'Eau,  la  Tiiane,  l'Infuiion  de  Th. 
de  Sauge,  &ti  Dans  le  Chaud  ,  il  s\n 
tiendra  aux  mêmes  Boiiïons-  dégour- 
dies. 

Quand    l'heure  de  la   Nourriture 

après  le  Quinquina,  arrivera  hors  des 

tenrs   de  l'Accès,  le  Malade  niera  ou 

es   faits    avec    du   Bouillon 

plus  fort,  ou  de   Panade  ,  ou  d'QEufî 

avec  des  Mouillettes  ;   buvant 
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fcu-refte  toutes  les  fois  qu'il  aura  foifV 
ou  de  la  Tiiane,  ouun  peu  de  Vin 
trempe  d'Eau. 

Il  changera  de  Régime  quand  la  - 
FVs'L'e  aura    tout-a-fait  celle  ;   &  il 
pourra  prendre  des  Alimens  plus  io- 
lides  aux  repas  ,  après  chaque  priiez 
de  Quinquina. 

A  ion  dîné  il  mangera  non-feule- 
ment quelque  Potage,  mais  encore 
quelque  Viande  rôtie ,  comme  Poular- 
de ,  Poulet ,  Pigeon  5  &  autres  -y  car -la 
Viande  rôtie  charge  moins  l'Eftomac , 
que  celle  qui  eft  bouillie.  Il  lui  fera 
libre  d'ufer  ,  quoique  modérément, 
de  Vin  bien  trempé.  , 

us  l'aprcs-dinc,  on  lui  donnera 
un  peu  de  Compote  de  Fruit,  avec  du 

n,  ou  bien  un  Biicuit  trempé  dans 
LU  &  du  Vin  ;  ou  bien  une  Rô- 
tie au  Vin  &  au  Sucre,  dont   le  Pain 
ftUl  1  amolli  dam  I  I  au   ;    ou 

dcf.  '  |  fcc  le  tout  en  petite 

qua 

Il  !  ement,  de  de  bonne 

heure-,  il  mi  Potage ,  DU  un 

Su!  i  cl  des  MoiiiHcti  il 

a  un  I'  la  nir't,  s'il 

1   en  la  ':i   b<  b'm. 
Ljl  ralefca  oa|j 
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avec  loin ,  &  garderont  un  Rcgirrfc 
de  vivre  fort  fobre  ;  ayant  foin  de 
s'huniedter  &  de  fe  rafraîchir  par  une 
Boillon  convenable  ?  juiqu  a  ce  qu  ils 
fiaient  entiercment  remis.  * 

R    E    M    A    R    Q^V    E    S 

Sur  l'Ufagc  de  l'Ipécacuanba. 

Ulpecacuatiba  eft  une  Racine  qui 
fe  trouve  en  quelques  Contrées  de 
l'Amérique,  comme  au  Breiil ,  &  lur- 
tout  au  Pérou  ,  d'où  nous  vient  la 
plus  excellente.  P  ison  f  Médecin 
d'Amfterdam  ,  cil  le  premier  qui  en 
ait  parle  dans  Ion  Hijioire  Naturelle 
du  Brefd  ?  écrite  en  Latin.  Il  en  a  fait 
la  Description  au  Livre  IV.  Chap. 
65.  Il  la  me:  au  nombre  des  Contre* 
poiions  ,  <Sc  lui  attribué  beaucoup  de 
vertu  dans  les  Diarrhées ,  (Se  les  Dy- 
fenteries. 

(     ne  Racine  convient  prefque  tou- 
jours dans    les  Diarrhées     bilieufes  > 

*   Voyez,  encore  fur  le  Quinquina  ,    fort 
:ifa  >e    &  fa  différentes  Formules  ;  le  Traité 
la  Matière  Médicale  de  M.  Geotfroy, 
Tom.   IL  page  jcS.  &  fuiv.  de  la  Traduc- 
tion  Francoife, 
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atrabilaires,  gluantes,  graifleufes,  &c 
argil eûtes ,  dans  laDyfenterie,  &c  dans 
le  Tcnefme. 

Elle  n  eit  nullement  propre ,  &  de- 
vient même  nuifible ,  dans  les  Diar- 
rhées féreutes ,  pituiteufes ,  porracées  , 
blanchâtres  (Se  mouifeufes  ,  non-plus 
que  dans  le  Flux  Hépatique. 

En  cas  de  Fièvre  ,  on  Fera  tirer  au 
Malade  du  Sang  du  bras,  (  iuppofc 
néanmoins  qu'on  ne  lui  en  ait  point 
tiré  )  ;  on  réitér  ra  même  la  Saignée  ? 
ii  L  rc  ne  celfe  point. 

Le  Lndemain  de  la  Saignée  ,  il  en- 
trera dans  l'ufage  de  la  Poudre  d'Ipé- 
cacuanha.  La  dofe  de  ce  Remède  iera 
depuis  huit  grains  jufqu'a  d:  mi-gros  3 
depuis  huit  ans  juiqu'â  foixante  ;  à- 
moins  qu'on  n'ait  a  le  donner  a  des 
pc nonnes  fort  délicates  ,  ou  a  des 
Fcmmcs-Grolles  ;  car  pour  lors  il  fau- 
dra retrancher  la  moitié  du  demi- 
gros.  A  l'égard  des  EnfatU  ,  depuis 
ins  juTqfi'à  quatre  ,  on  ne  leur 
en  lonnei  me  partie  ;  aug- 

tirant  un  (i  par  dégrés,  à-propop? 
don  de  l'âge  oe  .  *• 

:  r  (fr.c'eA  ce  que  Fex- 

prr  qu'un  ■  dîpc- 

cacuaiàia>  CI1M  BM 
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La  manière  de  s'en  iervir ,  ell:  d'eu 
avaler  s  le  matin  à  Jeun  ,  une  prife  de- 

rée  dans  un  Bouillon,  ou  dans  un 
demi-verre  de  Vin  roié.  On  peut  en 
faire  une  Opiacé  avec  un  peu  de  Sy- 
rop  de  Capillaire ,  èk:  la  prendre  enve- 
loppée dans  du  Pain-a-chancer  ;  bu- 
vant un  demi-verre  de  Vin  6c  d'Eau 
immédiatement  par-deillis. 

Une  attention  que  le  Malade  doit 
avoir  ,  c'eft  de  mettre  tout  en  ut  âge 
pour  s'empecher  de  rejetter  <Sc  de  vo- 
mir ce  Remède.  S'il  ne  peut  s'en  ga- 
rantir  >  on  aura  loin,  dans  les  inter- 
valles que  laitfera  le  Vomillement ,  de 
lui  faire  boire  quelques  verres  d?Eau 
tiède,  pour  prévenir  les  efforts. 

Il  eft  bon  cependant  de  remarquer 
que  le  VomHIement  peut ,  à  la  vérité  , 
retarder  la  guéri  on  ;  mais  qu'il  n'eft 
null  rçent  capable  d'y  mettre  obftacle. 

Trois  heures  après  avoir  pris  le 
Rc  aie  avalera  un  Bouil- 

lon. Il  vivra  iobrement  le  refte  de 
la  journée. 

Si  les  Tranchres  &:  les  Douleurs 
continuent  vivement  dans  les  Intcù 

pins  quVrate' moindre^  comme    18   ou    20 
grains,  &  aii.fi  à  proportion,  quand  oa  -io- 
prend  pour  faite  vomir*  • 
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tins ,  on  lui  donnera  des  Lavcmens 
Ai-  &  Vulnéraires •(  deiqueîs  on 

aura  dû  lui  faire  uier  d'abord  Jj  faits, 
avec  des  Fleurs  de  Melilot  ,  Se  de 
Camomille  ,  des  Feuilles  de  Perven- 
che ,  de  Plantain,  &  de  Renouée,  &. 
dvS  RoCés  rouges  j  a  quoi  L'on  ajoutera 
une  grofTe  tête  de  Pavot  blanc ,  un 
demi-gros  d'Ipécacuanha  en  poudre  , 
&:  quinze  grains  de  Corail  préparé. 
Si  le  -  e  a  de  la  peine  à  garder 

us  ,  on  aura  loin  (  auflî- 
r  les  aura  reçus  )  de  lui  corn- 

ac  une   Serviette  ,. 
idant   un  quart-d'heure  ,  ou  une 
du. 

Le  jour  lui  vaut  (  quand  même  la 
lub/îfteroit,  fi  le  Malade  eft  en- 
des  Douleurs   aiguës,. 
nations  Sanglantes  &c 
itérera  i'Ipecacuai*- 
is  s'il  fe  trou  Jagé  ,  on 

doit  laifler  un  ou  d  urs  cfinter- 

ic  prife  j  & ,  s'il  ifeft 
;    |  Wl  lui  donner  mie 
\  prife.  Ou 
\  ■  me  j'  tandis  que 

(iftera  ,    ôç 
nnoîtra  ,  j  D(      I  ioa# 

s  les  [nteftins  font  en- 
.  c  . 
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Pendant  rout  le  cours  de  la  Mala- 
die (  Se  même  des  le  premier  jour  )  on 
doit  s'appliquer  à  appailer  les  Dou- 
leurs, Scd  procurer  le  Sommeil.  Dans 
cette  vue,  deux  heures  après  le  fouper 
du  Malade ,  il  faudra  lui  donner  un  ! 
demi-gros  de  Diajcordium  ,  ou  une 
do'e  convenable  de  quelqu  autre  Nar- 
cotique. 

Il  eft  encore  important  d'obfervcr , 
qu'il  ne  faut  pas  donner  Tlj  ccacuan- 
na  dans  les  Maladies  auiquclles  il 
convient,  quand  elles  font  accompa- 
gnées de  Pulmonie  ,  de  Maraime,  ou 
de  quelque  Skirrhe  dans  le  Bas-Ven- 
tre :  Puiage  en  feroit  alors  inutile  > 
&i  même  contraire.  Il  ne  convient 
pas  non-plus  lorfque  le  Malade  eft 
naturellement  conftipe. 

Régime  à  obfcrver  pendant  l'Ufage  dô 
ïlpccacuanba. 

P  o  u  r  ce  qui  concerne  le  Régime, 
on  ufera  de  Bouillon  de  quatre  en 
quatre  heu.es  :  On  ne  prendra  à  dî- 
ne qu'un  Potage,  dans  l'après-dîné  * 
une  Rôtie  au  Vin  Se  au  Sucre,  ou 
un  Hifcuît;  cV  à  loupe  un  Potage,  ou 
une  Panade  ,  Se  un  Œuf  frais. 
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Mais  s'il  y  a  de  la  Fièvre,  le  Ma- 
lade ne  fe  nourrira  que  de  Bouillons , 
qui  feront  foies  avec  le  trumeau  ou 
la  tranche  de  Bœuf,  le  bouc  faierneux 
de  Mouron,  la  Volaille,  &  un  peu 
de  Rys  ,  (ans  aucunes  Herbes.  On  les 
fera  plus  ou  moins  fucculens ,  félon  la 
force  ou  la  foiblçflfe  du  Malade. 

S'il  efi:  fore  abbatu  ,  ou  exténué , 

on   lui  donnera   des  Reftaurans  fa::ts 

:   la  1\  ,   le  vieux   Coq ,  le 

Cœur  de  Mouton,  &:  le  Jus  d'Eclan- 

On  lui  donnera  auffi  ,  par  inter- 

vallcs ,  de  la  Gelce  de  Corne  de  Cerf. 

Pendant  la  nuit  ;  lï  le  Malade  avoit 
befoin  de  nourriture,  on  le  loûtien- 
dra  par  un  ou  deux  Boiiillons  ,  on 
bien  par  un  Confommé  fait  avec  le 

BoifTon  ordinaire  doit  être  une 
Tîfanecompof  ce  les  Racines  de 
Chic  e  ,  &  de  Chiendent  , 

la  Rapûre  de  (  orne  de  Cerf,  &  de  la 
I      lîlTê.  Au  defa         cette  Tifane, 

/.ment  d'Eau  Ri- 

dans  laquelle 

on  fi  inllir  du  Chiendent ,  &  un 

peu  de  Cane  lie.  Si  le  Malade  a  de  la 

1  ri.au  Ferrée  foit 
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LA     MANIERE 

De  traiter  la  Vérole,  en  don-- 
nant  le  Flux-de-Bouche. 

LE  Pïux- de-Bouche  ne  peur  erre? 
procure,  dans  le  traitement  des 
Maux  Vénériens  >  que  par  l'uiagc  du. 
rey  en  le  donnant  aux  Malades 
en  deux  manières  généralement  par- 
lant  j  içavoir  ,  i°.  En  leur  faiîant 
prendre  intérieurement  différentes' 
Préparations  Mtrcurielles  >  propres  à 
produire  cet  effet,  r°.  En  introduiiank 
le  Mercure  dans  la  malfe  des  Hu- 
meurs ,  ou  par  l'application  des  Em- 
es  qui  en  font  chargés,  ou  par- 
le Parfum  Afi  ,  ou  par  les  Onc- 
tions &  les  Frictions  Mer  cari  elles. 

Les  Préparations  Mcrcurielles  qui 
peuvent  exciter  le  I  lux-de-Bouche  r 
lont  le  Mercurc-àoux  ,  nommé  en  \\\\- 
e  des  Chyxiîiftes  Aqnila  alba  ,  & 
toutes  fortes  d  1  ipifft*  ^  Mercure. 
On  peut  auiii  le  procurer  par  une 
Dijfiiiiu  iellc,  qui  le  lait  avec 
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ÏEfprir  de  Nitre  :  niais  l'uiage  de  cette 
Diflolution  eft  la  Méthode  la  moins 

re  que  l'on  puilfe  employer  dans  le 
traitement  de  cette  Maladie  5  quoique 
quelques  Praticiens  n'ayent  pas  laiiîe 
d  acquérir  de  4a  réputation  en  iuivant 
cccre  méthode. 

La  Panacée  Mercurielle  eft  mainte- 
nant plus  en  uiage  que  toutes  les  au- 
tres Préparations  \  parce  qu'elle -eft' la 

j:ns  violente  > ayant  été  adoucie  par 
grand  nombre  de  lotions  £v  fubli- 

;tions.  Mais  le  Fiux-de-Bouche  ex- 
cite par  le  Mercure  pris  intérieure- 
ment, ne  guenc  guéresque  les  Vero- 
les  récen  irçe   que   le  Mercure 

ris  de  cette  manière,  ne  circule  pas 

trilammcnt  dans  toute  la  maflè  des 
Humeurs  pour  le  joindre  a  tout  le 
Virus  ,  qui  eft  répandu  dans  cette 
maflfe  ,  cv  l'entraîner  par  la  Salivation. 

Te  ipités  Mercuricls  agii- 

beauc  >up  de  violence;  &: 
confticurion  ne 

fourrrent  pas  im|  :it  pour  l'or- 

(qu'on  outre  la 

le  i  '  /'    ■         Mcr<  urielley  quel* 

icie  qu'elle  foie  par  les  lotions 

,  elle  ne  !  tiflfe  pal  de  le  trou* 

ss.\  nmem  d'Açid^f 
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Corrofifs  ,  capables  de  faire  des  im- 
prefiîons  fâcheufes  fur  les  Vifcères  > 
&de  caufer  à  la  Bouche  des  Ulcères 
gangreneux  ,  qui  ont  iouvent  fait  pé- 
rir les  Malades  ,  comme  on  le  ic3.it 
par  des  expériences  auffi  iuneftes  que 
fréquentes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d'ex- 
citer le  Flux-de-Bouche  par  l'uiage 
des  Topiques ,  celui  des  Emplâtres  eft 
maintenant  abandonné  de  tous  les 
Praticiens  fenfés  ,  &  cela  pour  deux 
raifons  :  Premièrement ,  parce  que  le 
Mercure  embarrafTé  avec  des  fubftan- 
ces  gommeufes  &  emplaftiques  ,  a 
beaucoup  de  peine  à  s'en  affranchir 
dans  une  quantité  fuffifante  pour  pro- 
voquer une  longue  <$c  ample  Saliva- 
tion. Secondement  ,  les  particules 
Mercurielles  aufquelles  la  chaleur  du 
Corps  du  Malade  a  pu  donner  allez 
de  mouvement  pour  ie  dégager  de 
ces   fubftances  gomm(  ne  font 

Iouvent  ni  allez  de  lices  pour  pénétrer 
aifément  le  tiflu  d'une  Peau  dont  les 
Pores  font  fort  ferrés  ,  ni  en  allez 
grande  quantité  pour  entrain  r  route 
la  Virulence  par  une  bonne  &  loua- 
ble Evacuation, 

A  l'égard  du  Parfum  Atcuuritl ,  il 
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l  ,  fur  la  préférence  que  lui  don- 
neur quelques  Praticiens  au-deiîlis  des 
Qnttions  &  Frictions  Aiercurielles ',  de 
forces  ralfons  a  alléguer  pour  &c  con- 
tre. 

Ceux  qui  donnent  la  préférence  au 
Parfum  ,  allèguent  ,  pour  première 
.on  ,  que  le    Mercure  réduit    en 
vapeur  eft  fubtilifé  à  un  tel  point , 
qu  il  a  toute  la  facilité  poflîble  à  pé- 
nétrer les  Pores  de  la  Peau,  quelque 
i  oient ,  &  à  parcourir  en- 
Coniuits  les  moins  pratiqua- 
c.l.i  avec  une  merveilleule 
rapidité  ;  au-lieu  que  le  Mercure  cou- 
le ne  pouvant  jamais  être  >  à  beau- 
coup prcs4  n  divifé  &    fubtilifé  dans 
les  liens  ,    eft    par  conléquent 

moins  propre  à  fe  gliifer  dans  lespo- 
routés  des  parties  du  Corps  les  plus 
compactes ,  comme  font  celles  des  Os 
des  Cartilages  que  le  Virus  a  in- 
fe&és  i&qu'ain(]  il  doit  toujours  laif- 
Lrricules  du  Virus  dans 
le  its  qu'il   n'a  pu  pénétrer. 

Ils       il  tic ,  en  fécond  ueu  ,  que  la 
laquelle  le  Parfum  le  di- 
ftribi:  ts  tome  l'I  Ltbituic  ,  rend 

fes  c:         ién  plus  prompts  5  de-forte 
q  Cm  moyen  la  Cure  cil  bien 
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tûtôt  terminée ,  &  eft  par-conféquenc 
beaucoup  moins  à  charge  au  Malade. 
Leur  on  eft  ,  que  Ton 

eft   bi  s  fur  de  la  quantité  de 

Mercure  donc  on  fe  if  rt  en  donnant 
le  Parfum  ,  qu'en  :  les  Ondtions 

£\'  Frictions  Mercarielles  \  parce  que 
celui  qui  frotte  le  Malade  en  prend 
lui-même  une  partie. 

Ceux  qui  ont   pris  parti  pour   les 
Onctions  6c  Frictions  Mercuriétles  , 
répondent  à  la  première  raifon,  qu'il 
eft  bien  vrai  que  le  Mercure  réduit  en 
Vapeur  Te  gliflè  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité &  de  vîteflè  dans  les  porofîtés 
les  plus  ferrées  &  les  moins  pénétra- 
blés;  mais  auffi  qu'il  réte  trop 
peu,  pour  pouvoir             die  les  coa- 
gulations que  l'Acide  \  ui- 
iées  dans  le  tiflii  des  parties  lolides; 
d'où  il  arrive  qu'il  y  laifle  tres-fou- 
vent  une  portion  de  cette  Virulence 
plus  que  (affilante  pour  a 
cidive;  &  c'eft  auiïî  pour  cda  que  la 
plupart  des  Praticiens  n'ont  plus  re- 
cours aux  Parfums  dans  le           ment 
des  Véroles  invétén 

Ils  répondent  a  la  féconde  raifon, 
que  ii  les  Accidens  duMalVénérk 
font  plus  promptement  effacés  par 

image 
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ï'ufage  du  Parfum  ,  que  par  celui  des 
Onctions ,  ces  belles  apparences  ne 
font  fouvent  que  les  lueurs  d'une 
feuiïè  guérifoil ,  qui  trompent  égale- 
ment les  Malades  &c  ceux  qui  les  trai- 
tent :  puifque  bien- toc  après  ces  mê- 
mes Accidens  renaiilent  avec  plus  de 
ce ,  &  obligent  les  Malades  à 
fubir  un  fécond  traitement, 

La  troiiiéme  rai  Ton  ne  prouve  rien 
en  faveur  du  Parfum  ,  parce  qu'il  fe 
:d  autant  a  proportion  de  la  Fumée 
du  Mercure  qui  s'attache  a  TEtuve 
dans  laquelle  il  fe  répand,  qu'il  fe 
i  i  de  l'Onguent  Mercuriel  qui  pé- 
nètre la  Main  de  celui  qui  fait  la. 
Friction. 

Ton  joint  à  tout  cela  le  danger 
il  y  a  de  donner  le  Mercure  en  Fu- 
mée ,  a   caufé  de   la  grande  facilite 
qui!  a  a  fe  porter  a  la  Tête,  fur-tout 
a  ceux  qui  font  d'une  conftitution  bi- 
inme  on   le  fçait  par  expé- 
in  Auteur  moderne 
nt  remarqué  dans  fou 
éherienne,  l'on 
s  de  peine  à   convenir  que 
[ercurielles ,   fur-tout 
nt  des  Véroles  invétc- 
r   couramment  préférable! 

ic  ri.  k 
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aux  autres  moyens  de  taire  entrer  le 
Mercure  dans  le  Corps  des  Véroles, 
&  que  c'eft  le  moyen  le  plus  fur  pour 
guérir  la  Vérole  (ans  retour,  dans  le 
plus  haut  degré  d'exaltation  de  la  viru- 
lence :  Car  le  Mercure ,  reçu  d'abord 
dans  les  Vaifleaux  Cutanés  des  Extré- 
mités du  Corps ,  palïe  enfuite  dans  de 
plus  gros  Vaifleaux  ,  &   fucceflîve- 
ment  dans  les  plus  confidérables  ;  en- 
forte    quîl   parcourt    nécelfairement 
toutes  les  parties  du  Corps  où  le  Sang 
peut  le  porter  ;  &  ne  marchant  pas , 
dans  toute  la  route  que  tient  le  Sang 
en  circulant,  (i  rapidement  que  foie 
le  Parfum  ,  il  a  le   tems  de  faiiîr  le 
Virus  dans  tous  les  endroits  du  Corps 
où  il  s'en  trouve  la  moindre  portion, 
pour  le  coniirre  a  la  Bouche,  &  l'é- 
vacuer par  les  Ulcères  qu'il  y  produit. 
C'eft  une  vérité  dont  les  plus  Expéri- 
mentés  dans  le  traitement  de   cette 
M.iladie,  font  a  prêtent  bien  perfua- 
dés;  <Sc  Charles  Musitan,  '  cel.bre 
Médecin    de   Naples  ,  qui   le  vante 
d'avoir  autant  traité  de  Vcrolés  qu'au- 
cun autre  Praticien  ait  pu  faire,  eft 
lui-même  obligé  d'di  convenir ,  apLes 
s'être   ouvertement  déclare    pour   les 
Parfums  Mercuriels,  dans  le  Chapi- 
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tre  XIX.  de  ion  Traité  du  Mal  Véné- 
rien ;  étant  par  cet  aveu ,  comme  for- 
cé ,  malciré  les  préventions ,  à  rendre 
julucc  a  la  vente. 

Mais ,  puiiqu  il  eft  queftion  de  dire 
ici  quelque  chofe  desv  circonftances 
qu  il  faut  oblerver  en  donnant  les 
Parfums  Mercuriels  à  des  Malades 
attaqués  récemment  du  Mal  Vénérien, 
ôc  fur-tout  a  ceux  qui  délirent  que 
Ton  ^:'\\ce  promptement  les  marques 
■dentés  de  ce  Mal  ,  qui  fe  montrent 
iur  la  iurface  de  leur  Corps  5  dilons 
premièrement  que  (î  de  bonnes  Prépa- 
rations hivorifcnt  beaucoup  l'action 
du  Mercure,de  quelque  manière  qu'on 
le  donne,  elles  font  encore  plus  necef- 
laircs  avant  que  d'employer  les  Par- 
fums Mercuriels ,  qu'avant  que  de  le 
donner  en  toute  autre  manière,  pour 
enfc  les  it  cau- 

fer  en  rraver&nt  rapidement  les  pria* 
cipaux  Viiccrcs  ,  &  fur-tout  le  Cer- 
veau ,  la  rjt  des  obitaclcs 
a  ion  paffage  dans  les  Corps  impurs 
-    .     a  lieu    u  de 

>its 
î-  ;  parce  que 
charge  mr  le  coures 
tn  ion 

1    :; 
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Cent  &  deviennent  corroiives,  quaivi 

elles  ne  loin  pas  promptement  éva-r 

cuées  ;  &  elles  produilent  alors  iur  les 
pairies  du  Corps  les  mêmes  tffëts  que 
produit  le  M<  ee  l'Efprit 

de  Nitre,  ou  ai  .u-Forc. 

Çeft  auiïi  au  féjour  de  ces  Acidités 
Virulentes  jo:ntes  au  Mercure,  qu'il 
fautateribuer  tant  de  lunettes  acedens 
qui  iurviennent  dans  le  traitement 
de  la  Vérole,  tant  par  les  fautes  que 
l'on  commet  alors  dans  le  Régime, 
caufe  des  erreurs  où  l'on  tombe 
dans  l'adminiftiation  des  choies  non- 
naturelles,  par  le  défaut  des  évacua- 
tions propres  a  faciliter  !e  pailage  du 
Mercure  ,  en  vuidant  par  la  Saignée, 
plus  ou  moins  réi  [on  les  forces 

&  la  conftitution  d.s  Malades  ,  les 
Vaitleaux  qui  pourroient  erre  trop 
remplis,  &  en  évacuant,  par  les  Pur~ 
gâtions  ,  les  humeurs  gr^ffiercs  qui 
pourroient  arrêter  le  Mercure  dans  la 
route  qu'il  doit  parcourir. 

Il  faut  de-plus  interdite  au  Malade 
tous  les  Alimens  qui  peu  ent  fournir 
des  Crudités;  &  comme  il  n'en  doit 
prendre  qu'en  petite  quantité  durant 
le  cours  de  ce  traitement,  ils  doivent 
erre  d'un  bon  lue  Se  allez  nourriilans. 
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L'air  que  reipire  &  qui  environne 
fe  Malade  ,  ne  doit  point  être  froid; 
ruais  il  doit  être  au  contraire  actuelle- 
ment chaud,  afin  que  les  pores  de  la 
Peau  (oient  fuffîfamment  ouverts. 

Le  Malade  doit  auffi  avoir  l'EipriC 
tranquille,  &  éviter  toutes  fortes  de 
Pallions  violentes,  lefquelles  lui  fe- 
ro:ent  très-préjudiciables ,  en  multi- 
pliant dans  la  maiïe  de  fes  humeurs 
les  Acidités  dont  elle  neft  que  trop 


chargée 


Il  faut  néceffairement  que  Tufage 
du  Mercure  (oit  précédé  du  Bain,  qui 
tempère  puilïamment  les  Humeurs, 
relâche  toutes  les  Parties  ,  &  leur 
donne  une  grande  flexibilité;  ce  qui 
favorife  extrêmement  le  pafïage  du 
Mercure  dans  les  porofités  du  Corps 
les  plus  ierrees. 

Les  fujets  d'une  Conftitution  exceC- 

nt  chaude  Se  sèche,  5c qui  foiK 

foibles  &  exténués ,  ont  beloinde  plus 

préparations,  que  ceux  qui 

font  d  I      nplérioiL  II  faut 

donc   rcltaurer   a  par  de  bons 

le  leur  donner  ce 
même  les  tempérer  par 
rufage  du  Lafc  d'Ànefie. 

R  iij 
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La  Méthode  de  donner  le  Par- 
fum Mercuriel ,  pour  la  Cure 
de  la  Vérole. 

L  e  Malade  étant  fuffifamment  pré- 
paré, il  faut  en  venir  à  Tadminirtra- 
tion  du  Parfum  ,  laquelle  fe  doit  faire 
avec  beaucoup  de  prudence  &c  de  cir- 
conlpection  ;  parce  que  ce  Remède 
peut  être  pernicieux  quand  il  cft  mal 
appliqué.  Il  faut  donc  ,  pour  le  don- 
ner avec  fuccès ,  y  procéder  de  la  ma- 
nière fuivante  : 

Premièrement ,  on  doit  le  donner 
le  matin ,  afin  de  ne  point  troubler  la 
Digeftion  ;  parce  que  dans  ce  tems-là 
fes  Humeurs  ne  font  pas  trop  agitées , 
ni  fort  propres  à  (uivre  la  rapidité  du 
Mercure. 

Il  faut  de-plus  que  le  Malade  ait 
été  bien  couvert  dans  Ion  Lit ,  auprès 
duquel  on  air  [ait  placer  un  Tonneau, 
ou  uneEtuve  Sudorifique,  au  milieu 
de  laquelle  il  v  ait  un  petit  ftége  iur 
lequel  le  Malade  puiile  s\iileoir  com- 
modément. On  remplit  eniuiteun  Re- 
chaud de  Charbon  bien  allumé ,  &  on 
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le  mec  dans  le  Tonneau,  ou  dans  l'E- 
tuve  ,  afin  de  l'échauScc  fuffifamment, 
après  avoir  couvert  l'Etuve  avec  une 
Couverture  de  Laine,  pour  y  renfer- 
mer ia  chaleur. 

On  fait  alors  entrer  le  Malade  nud 
dans  l'Etuve  ainfi  préparée,  &  l'on  en 
tire  le  Réchaud,  pour  en  diminuer  le 
grand  feu ,  Sj  n'y  laifïer  que  trois  ou 
quatre  chai  bons  allumés  :  après  quoi 
on  remet  le  Réchaud  ;  &:  ^  après  avoir 
mis  le  Remcde  Fumigatoire  entre  les 
15  du  Malade ,  préparé  en  poudre , 
en  pilules ,  ou  en  tablettes ,  on  l'aver- 
tit eniuite  de  le  jetter  lui-même  dans 
le  Rechaud ,  quand  il  commencera  à 
(uer  j  &:  Ton  doit  avoir  eu  foin  aupara-» 
vaut  de  bien  boucher ,  autour  du  Cou 
du  Malade,  l'ouverture  de  l'Etuve  qui 
donne  paffage  a  la  Tcte,  afin  de  ren- 
toute  la  vapeur  dans  l'Etuve, 
&:  que  l'odorat  du  Malade  nen  foie 
it  blelTc.  On  le  fait  après  celaref- 
ter  dans  l'Etuve  pendant  un  quarr- 
d'heure  ,  s'il  le  peut  ;  puis ,  en  le  reti- 
rant de  lT;i;  c,  {on  l'cmelope  dans 
un  Drap  bien  chaud i  &  l'avant  cn- 
fuite  fut  inertie  a-nii  cnvclopé  dans 
foti  I  i)  l'v  fait  hier  durant  ui\c 

heure  Ci  les  quoi  on  Ytffwfpf 

R  iii) 
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&:  on  lui   t\vz  prendre  un  Bouillon 

bien  n  ftaurant. 

On  réitère  le  Parfum  autant  de 
fois  qu'il  eft:  néceflaire,  afin  de  pro- 
curer un  Flux-de-Bouche  allez  abon- 
dant pour  faire  difparoître  abiolu- 
ment  tous  Ls  Symptômes  du  Mal 
Vénérien  ;  &,  pour  plus  grande  I  - 
té,  Ton  n'arrête  cette  Evacuation  qu'a- 
près que  quelques  jours  le  font  écou- 
lés depuis  q.ueles  Accidens  font  entiè- 
rement diffipés.  Pendant  cetems-la, 
te  Malade  carde  la  Chambre  éxaète- 

r  v 

ment,  fans  s'expofer  aucunement  à 
Pair  froid,  jufqu  après  vingt-cinq  ou 
trente  jours. 

Quand  on  a  affaire  à  des  perfonnes 
fortes  &:  robuftes,  après  leur  a 
donné  le  Parfum  le  matin ,  on  peut 
leur  faire  prendre  le  Bain  l'après-dî- 
née ,  afin  de  calmer  le  mouvement  des 
iels  qui  peuvent  être  trop  a  par 

l'action  du  Mercure  \  mais  quand  ce 
font  des  fujets  foibles    ex    exténués, 
il  faut  s'en  abftenir  ,  &  même  lai 
entre   les    Parfums    un  intervalle  de 
quelques  jours. 

Quelques-uns  eftimem  tjull  vau- 
droit  mieux  donner  le  Parfum  le  foir 
que  le  matin;  parce  que  le  Virus  eft 
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plus  en  mouvement  le  loir  ,  de  par- 
eonfequent  plus  difpofe  à  céder  au 
Remède. 

Pendant  l'ufage  du  Parfum  le  Ma- 
lade doit  ufer,  pour  fa  bcillon  ,  d'une 
Tiiane  faite  avec  la  Salie-pareille  feu- 
le, s'il  eft  foible  &  exténué;  &  5  s'il 
eft  fort  &  robufte,  il  faut  y  joindre  la 
Squ  ne  5  le  Gayac ,  le  Polypode  ,  &  un 
peu  de  Rofes  de  Provins.  Si  le  Mala- 
de eft  fort  couftipé,  on  peut  >de-tems- 

-te  m  s ,  ajouter  dans  quelques  ver- 
res de  cette!  ,  un  gros  de  Cryf- 
CaJ            a!,  autant  de  Séné,  &  une 
once  de  Manne,  pour  lui  lâcher  le* 
Ventre. 

Les  Accidens  qui  font  à  craindre 
du  Parfum  Mcrcuriel  ,  quand  il  fe 
porre  rapidement  à  la  Tcte ,  Se  qu'il 
trouve  embarrafle  ,  (ont  le  Délire  , 
le  Vertige,  la  Phrcnéfie ,  les  Convul- 
sions, L  Apoplexie  ,  ou  toutes  autres 
foi  :  'ns  5oporeufes. 

Quand  le  Merci         trréte  dans  la 

,  il  y  caufe  de  la  difficulté  de 

.  thme,  la  Péripneumonicv 

ou  if îîe.  Lorfqu'il  sembarraiTe 

\    titre, il  y  caufe  la  Dy- 

fente:  curs  Skirrfieufes  , 

de,  Douleurs  Convuliivis,  ou   III- 
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dropifie.  Enfin,  quand  il  attaque  les 
Nerfs  des  Extrémités ,  il  y  caufe  le 
Tremblement,  des  Mouvemens Con- 
vuliifs  ,  ou  la  Paralviie. 

Comme  les  plus  limples  Formules , 
en  tout  genre  de  Remèdes ,  font  les 
meilleures ,  toute  l'efficacité  du  Re- 
mède Fumigatoire  dépendant  du  Mer- 
cure, je  m'en  tiendrai  aux  trois  For- 
mules fuivantes,  qui  ne  font  pas  char- 
gées de  tant  d'ïngrédiens  inutiles  que 
beaucoup  d'autres. 

Ulules  Fumigatoire  s  de  Fallope. 

Prenez  du  Cinnabre,  trois  onces  ; 

De  la  Sandaraque  des  Arabes ,  une 
drachme  &:  demi  \ 

De  la  Myrrhe,  de  l'Encens  ,  du 
Bois  d'Alocs ,  &  de  la  Gomme  Am- 
jnoniac ,  de  chacun  une  once. 

Pilez  ces  Drogues  groiïicrement  ; 
puis ,  avec  de  la  Térébenthine  ,   : 
mez-cn  des  Pilules,  que  l'on  jettera 
iur  les  Charbons  ardens  ,  quand  ou 
>oudra  s'en  iervir. 
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Tablettes  Fumigatoires ,  dont  fe  Jervoit 
feu  Air.  Dalence*  ,  Chirurgien  de 

Paris  fort   renomme   -pour  le  traite* 
ment  des  Maux  Vénériens. 

Prenez  du  Bol  fubtilement  pulvc- 
rife,  deux  livres  j 

Du  Charbon  pulvcrifé,  &c  pa(Té  par 
le  tamis ,  une  livre  j 

Du  Mercure  purifie  avec  le  fort  Vi- 
naigre, une  livre  &:  demi. 

Mêlez  enfembleles  Poudres  de  Bol 
cv  de  Charbon  ;  puis ,  après  avoir  bien 
purifié    le  Mercure  avec  le  Vinaigre 
dans  un  Mortier  de  fer  ,  laiiTez-ledans 
le  même  Mortier  ;   &c  a  mefure  que 
lis  jetterez  deiïus  un  peu  de  Vinai- 
:e >  vous  v  mêlerez  un  peu  de  la  Pou- 
dre,broyant  le  tout  avec  le  Pilon. Con- 
tinuez de-même  jufqu'a  ce  que  vous 
jz  incorpore  tout  le  Vinaigre  (  qui 
tut  aller  a  cinq   demi-ieptiers  ) ,  &: 
toure  la  Poudre,  pour  en  former  une 
Maflè.  Vous  étendiez  après  cela  cerce 
MaiTc  fur  une  double  feuille  de  papi 
oliillard  ,  &  vous  la  couperez  en  Ta- 

i     /    Lclicr  ,  6c 
Lei    /  pour  l'uL 
I  dolc  cit  d  une  once  pour  les  fu- 
it vj 
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Jecs  les  plus  robuftes,  &  d'une  demi— 
once  pour  les  plus  foibles.  Il  faudra 
réitérer  cette  dofe  autant  de  fois  qu'il 
fera  necelfaire,  pour  exciter  un  Frux- 
de-Bouche  durable  ;  ©bfervant  cecte 
circonftance ,  qu'après  avoir  donne  la 
première  ou  la  féconde  dofe,  il  faut 
diminuer  les  Clivantes ,  conformément 
aux  dilpoiitions  que  Ton  trouvera  au 
Flux-de-Bcuche  ,  de^peur  de  poulie: 
Remède  trop  fortement,  &  de  jetter 
fe  Malade  dans  un  ctat  fâcheux. 

foudre  Fumigatoirc  propofée  par  Char- 
les Mitsitan ,  célèbre  Aï  d* 

Naples  ,  comme  la  meilleure ,  a  caufi 
de  fa  /implicite. 

Prenez  du  Cinnabre ,  8c  de  ITincc 
milvérjfé  ,  de  chacun  une  once. 

Melez-lesenfemble  exactement.  I  n- 
fuïte  partagez  cette  dofe  en  dix 
rions  égales,  en  cas  que  le  Malade  (oit 
foible  ;  en  huit  portions,  fi  fes  forces 
font  médiocres;  &  en  iix  portions, 
s'il  eil  fort&  robufte?  &  lui  en  faites 
ufer  de  la  manière  qu'on  l'a  expliqué 
ci-delïiis. 

Comme  le  Cinnabre  cft  Tunique 
a/en:  dans  ce  Remède  ,  l'Enceas  n  j 
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eft  ajouté  que  pour  corriger  la  mai?- 
vaife  odeur  du  Cinnabre  ,  &  pour  le 
fer  \  parce  que  le  vulgaire  mépr:- 
le  les  Drogues  qui  lui  iont  connues. 

une  autre  forte  de  Prépara- 
tion Mercurielle ,  pour  la  Cur-e  de  la 
Vérole. 

Dijfolution  on  Eau   Mercurielle  de  feu 
■  /.  Si  m  o  Ni 

Avez  un  Matras  de  verre,  de  grof- 
ur  .1  contenir  trois  ou  quatre  onces. 
Ettez  y  une  once  ôc  demi  de  Mer- 
cure crttd;  &:  deux  onces  de  la  meil- 
u  -  Forte  ,   ou  bien    pareille 
uitité  d  cdeNitre  :On  lepre- 

û  e  ordinairement  à  l'Eau-Çorte  pour 
Ation. 
Puis  on  mettra  ce  Marras  fur  les 
dres  chaudes  -,  l'on  fera  bouillir 
tnfemble  les  deux  matières,  julqu'à 
i     que  le  Mercure    foie  entièrement 
dif  quand  cela  fera  fait,  on 

t  tente  dudit  Matras  dans- 
un  grand  Vafe  de  verre ,  où  il  y  aura 
is  pintes  d'Eau  de  Fontaine.  On  fe 
fcn  cette  Liqueur  pour  L'ufage 

que  nous  allons  dire. 

avons  connu  des  Chirurgiens, 
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de  mérite  qui  vantoient  beaucoup  cet* 
te  Ditïblution  de  Me  relire  dans  l'Êiprit 
deNitre,  &  s'en  fervoient  pour  le 
traitement  du  Mal  Vénérien ,  Se  de 
fes  principaux  Accidens  >  prétendans 
qu'elle  étoit  préférable  aux  Frictions 
Mercurielles ,  lefquelles  jectoiçm  (  di- 
foient-ils)  les  Malades  dans  de  terri- 
bles Accidens.  Mais  l'ulage  que  nous 
avons  vu   faire  de  cette  Dillblution 
Mcrcurielle  ,  Se  celui  que  nous  en 
avons  fait  nous-mêmes ,  nous  a  forte- 
ment perfuadé  que  ce  Remède  ,  qui 
peut  être  un  allez  bon  Topique  pour 
guérir  les  Ulcères  Vénériens ,  &  les 
Excroiilànces  qui  procèdent  du  Virus , 
eft  très-pernicieux  lorfqu'il  eft  donne 
intérieurement  ;  &  cela  pour  deux  rai- 
Ions  :  Premièrement,  parce  que  la  Sali- 
vation qu'il  excite  ncluftit  pas  pour  dé- 
pouiller entièrement  la  matïe  du  Sang 
&c  des  Humeurs ,  de  la  Virulence  dont 
elle  eft  imprégnée  quand  le  Mal  eft  in- 
vétéré ;  de-forte  qu'après  que  les  Ac- 
cidens les  plus  appareils  ont  diiparu,ou 
plutôt  n'ont  été  que  palliés  pendant 
quelque  tcmsjcsMalades  ne  manquent 
gueres  d'clïiiyer  une  facheufe  récidive  : 
Secondement,  parce  que  l'impreflion 
coiroiivede  l'Eiprit  de  Nitre,  eft  cou- 
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jours  fort  préjudiciable  à  l'Eftomacr 
ôc  capable  de  l'affaiblir  à  un  tel  point  „ 
qu'elle  le  mette  hors  d'état  de  faire 
{3.  principale  fonction  aufïi-bien  qu'il 
la  falloir  avant  l'ulage  de  ce  Remède^ 
Par-conféquent  ,  en  uiant  de  cette 
Diilblution  Mercunelle ,  on  expole  les 
Malades  à  deux  inconveniens  des  plus 
fâcheux  ;  fçavoir,  i  °.  à  ne  leur  procu- 
rer qu'une  fauiîe  guérilon 5  20.  cwne 
les  guériilant  pas  radicalement  ;  à  rui- 
ner leur  Eflomac  ,  &  a  le  mettre  hors 
at  de  fupporter  enfuite  l'action  des 
Remèdes  qui  ieroient  plus  convena- 
&  moins  mal-faifans. 
(  jix  à  qui  nous  avons  vu  employer 
nede  ,  en  mettoient  une  cuille- 
rée dans  une  bouteille  deTifaneSudo- 
rihque,  qu'ils  faiioient  boire  au  Ma- 
lade dans  la  matinée;  au  moyen  de- 
quoi  5  après  beaucoup  d'efforts  pour 
vomir,  il  ne  manquoit  pas  de  rendre, 
en  crachotant 9  beaucoup  de  icroiités 
cl. tires.  évacuation  continuoit 

OC   de  tems  qu'ils    voulaient,   en 
ède.    Mais ,   comme 
ectre  Salivation  efl  plutôt  produite  par 

e  aux  Glandes  du 

;  a  lie  ,  du  Cofier  ,  8c 

iCj  1  Lipric  corroiif  de  Ni- 
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tre,  que  par  l'opération  du  Mercure, 
qui  n'a  que  très-peu  de  part  à  ce  léger 
Ptvalifme  ,  les  Coagulations  que  I2 
Virus  Vénérien  a  introduites  dans  la 
malle  féi  eufe  du  Sa1  ss  Humeurs,. 

n'étant  pas  iuixifamment  diilbutes , 
fondues ,  &  entraînées  par  ce  Flux  de 
Bouche  imparfait,  il  y  reite  plus  qu'il 
ne  tant  de  ce  Virus  pour  renouvellera 
peu  de  ceins  après,  la  Maladie  &  les 
plus  fâcheux  Accident 

C'eil-pourquoi  nous  croyons  que 
dans  le  traitement  de  la  Vérole  >  le 
Flux-de-Bouche  excité  par  les  Friétions 
Mercurielles  ,  eft  préférable  à  tout  au- 
tre Remède  ;  parce  que  le  Mercure 
ainfi  adminiftré  s'introduifant  dan^ 
malle  du  Sang ,  en  pénétrant  d'abord 
les  porohrés  des  plus  petits  VaifTeaux 
de  la  Surface  du* Corps y il  ne  fçauroit 
produire  (on  clic1'  ,  qu'en  fuivant  ei>- 
ticrement  le  torrent  de  la  Q 
dans  toute  l'Habitude  ;  de-forte  que  fe 
liant  par- tout  au  Virus  Vénérien ,  il 
ne  peut  enfui  te  fe  lublimer  vers  la 
Bouc;  eé  de  ce   Virus ,  fans  en 

aépoiiiller  jui  -u'aux  moindres  parri- 
cides le  la  mafle  du  Sang  5  lorfque 
ffaâion  de  c  Rcmcde  eu  fuiFifam- 
ment-  continuée..  Quant  aux  Accideijis- 
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heux  qu'il  peut  caufer,  c'efl:  à  la 
ience  de  celui  qui  radminiftre  ,  à 

obier  ver  les  démarches ,  &   à  modé- 
rer (on  action. 

Méthode  peur  la  Cure  des  Fleurs-blan- 
ches 3  &  des  vieilles  Gonorrhées 
des  Femmes. 


Il  faut  que  la  Malade  prenne,  du- 
rant la  journée,  pendant  dix  ou  dou- 
ze jours  ,une  pinte  de  Décodtion  faite 
avec  le  Bois  de  Gayac  Se  ion  Ecorce. 
Puis  elle  prendra ,  tous  les  matins , 
L  grofleur  d'une  noix  de  POpiate  fut- 
vante  : 

Prenez  des  Graines  de  Laitue ,  6! A- 
gmis  Caftus ,  &  de  Chéncvi  mondé  ,. 
de  chacune  deux  fcrupulcs  ;  de  la  Salle- 
pareille  en  poudre  ,  une  drachme  ;  de 
laConferve  de  Nénuphar,  &:  de  celle 
de  Héroïne,  de  chacune  deux  onces  ; 
du  Svrop  de  Coings  ,  &  de  celui  de 
ches,de  chacun  une  once; 
du  s  trocs  ,&  de  l'A- 

un  deux  fcrupuU  . 

equi  doit  Tctre-, 
.ec  les  Cou- 
le    Poudres  y 

te. 
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jintre  Àléthode  pour  traiter  les  Fleurs-' 

blanches  ,  çr  les  vieilles  Gonorrhées 

des  Femmes. 

Faites  prendre  à  h  Malade,  pen- 
dant huit  jours ,  avant  le  repas ,  trente 
grains  de  Maftic  en  larmes ,  &  autant 
de  Rhubarbe  en  poudre,  le  tout  incor- 
poré dans  la  Conierve  de  Kynorrho- 
don ,  ou  dans  de  la  Gelée  de  Coings  ; 
puis  faites-lui  avaler,  le  foir  en  Ce 
mettant  au  Lit,  une  Pilule  pefant  un 
demi-gros  ,  priie  d'une  Malle  fa;te 
avec  de  l'Ambre  blanc,  du  Corail 
rouge  ,  &  du  Maftic ,  de  chacun  deux 
gros  ;  du  Laudanum  ,  huit  grains  ;  du 
Magiftcre  d'Os  de  Sèche  ,  demi-once  : 
Le  tout  doit  être  incorpore  avec  fuf- 
fiiante  quantité  de  Syrop  de  Coings, 
pour  en  faire  une  Malte  de  Pilules* 

Injciïion. 

Prenez  une  livre  de  Chaux-vive  ; 
une  demi-once  de  Terre  Sigillée;  & 
deux  gros  d'Alun  en  poudre.  Mettez 
le  tout  dans  un  grand  Pot,  6c  veriez 
dcfliis  trois  pintes  d'Eau  chaude.  Lait- 
fez  le  tout  infuter,  après  l'avoir  agite» 
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Enfuite  verlez  la  Liqueur ,  par  incli- 
nation, quand  elle  iera  repofée  ;  &, 
l'ayant  mile  dans  une  Bouteille  3  ajoû- 
tez-y  deux  gros  d'Efprit  de  Sel. 

On  doit  ieringuer  de  cette  Injec- 
tion, étant  chaude ,  trois  ou  quatre 
fois  par  jour.  Il  faut  la  garder  Teipa- 
ce  d'un  Miferere ,  en  ferrant  les  Lè- 
vres de  la  Vulve.  Au-refte,  on  ne  doit 
s'en  iervir  que  trois  ou  quatre  jours 
aprcs  l'écoulement  des  Règles. 

Tifane  Laxativi  >  pour  la    Gonorrhéc 
des    Femmes. 

Dans  une  pinte  de  Décoction ,  faite 
avec  deux  onces  de  Pulpe   de  Tama- 
rins ,  demi-once  de  Bois  de  Lentifque, 
&:  un  peu  plus  de  chopine  d'Eau,  fai- 
tes  infufer  demi-once  de  Séné,    Se 
-deux  gros  de  Coriandre  battue  ;  puis 
ajoûtez-y  un  bâton  de  RéglilTe.   Fai- 
tes-en quatre  verres  de  Titane  Laxa- 
,  dont  la    Malade   prendra  deux 
le  matin  à  jeun  ,  pendant  dix 
mis  en   nioge  les 
Remèdes  généraux  ,  qui   font  la  Sai- 
.  Purgarion- 
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Poudre  Tamigatolre  ,  par  ou  il  faut  finit0 

le  traitement  des  Fleurs-blanches. 

Frenez  de  l'Encens ,  du  Maftic  ,  de 
la  Sandaraque  des  Arabes ,  du  Succin» 
du  Storax  ,  du  Benjoin  ,  du  Gérofle  , 
de  la  Noix-Muicade  ,  des  Roils  roiv 
ges ,  le  coût  en  poudre,  &  en  quan- 
tité fuffiiante,  de  chacun  parues  cla- 
ies. Tout  cela  étant  bien  mêle  enlem- 
ble  ,  on  en  fera  brûler,  tous  les  jours, 
marin  &  loir  ,  le  poids  d'un  gros  dans 
un  Greufetj  &  la  Malade  en  recevra 
la  vapeur  dans  le  Vagin  ,  au  moyen 
d'un  Entonnoir,  approprié  audit  Creu- 
fet.  Il  faut  qu'elle  continue  l'uiage  de 
ce  Parfum ,  matin  <Sc  loir  ,  pendant 
quinze  jours. 

foudre  de  Verny,  four  la  fin  des 
Gouorrhees* 

Prenez  parties  égales  &  fu Allantes 
d'Alun  d  Roche,  de  Ccrufe,de  Vitriol 
de  Chypre,  &  de  Vitriol  blanc.  Le  coût 
Étant  réduit  en  poudre  fabule,  &  bien 
mêlé,  fera  calcine  en  le  jercant  par 
cuillerées  dans  un  Creufet;  ScTon  con- 
tinuera de  même  jufqu'a  l'entière  cal-. 
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ci  *at'on  de  t3Ute  la  matière,  laquelle 
c  tant  mile  en  poudre ,  fera  d'un  blanc 
tirant  fur  le  bleu. 

La  doie  eft  d'un  demi-gros ,  que 

l'on  met  dans  un  demi-feptier  d'Eau 

de  Plantain,  mêlé  avec  un  demi-fep- 

tier  d'Eau  commune.  La  Poudre  étant 

battue  dans  l'Eau ,  on  en  prend 

ce  qu'il  faut  pour  injeéter,  le  foir  en 

fe  mettant  au  Lit ,  immédiatement 

après  avoir  uriné.   Il  faudra  garder 

ton  le  plus  qu'on  pourra  ,  en 

tilt  l'extrémité  de  l'Urethre.   On 

fera  la  même  choie  trois  fois  le  jour, 

gardant  une  heure    de    repos  après 

rinjcâion.  On  doit  éviter  pendant  ce 

tems-la  les  violens  exercices  ,  &  les 

convertirions  familières  avec  lesFem- 

i,  &  (e  priver    de   la  boiifon  du 

Vin,  s'il  eft  poiïible. 

La  Méthode  de  traiter  la  Vé- 
role par  les  Onctions  Mcrcu- 
ricliesj  &  la  Manière  de  les 
appliquer. 

Onguent  Napolitain. 
Prenez  du  Mercure  bien  purifié,  Se 

c  li  l  ércbcmhûiCj  dix  on* 
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ces  *,  de  l'Axouge  de  Porc  ,  bien  fraî- 
che, vingt  onces.  Battez-les  enfemble 
long-tems  dans  un  Mortier  de  métal. 
Faites-en  un  Onguent,  félon  l'Art. 

Pour  mieux  éteindre  le  Mercure,  il 
eft  bon  d'y  ajouter  quelques  gouttes 
d'Huile  de  Maftic,  de  les  brover  en- 
femble, &  d'y  mettre  enfuite  la  Té- 
rébenthine, pour  l'éteindre  entière- 
ment ;  après  quoi  on  ajoute  peu-a- 
peu,  dans  le  Mortier,  l'Axonge,  que 
l'on  mcle  avec  le  Mercure  li  intime- 
ment qu'il  nen  paroit  pas  le  moindre 
atome. 

Il  huit  enhiite  préparer  le  Malade , 
quand  on  fera  bien  allure  de  Ion  état , 
a  recevoir  les  Fridions.  Cette  prépa- 
ration confiite-dans  l'uiage  convena- 
ble des  Lavemcns ,  des  Saignées,  des 
Purgations ,  des  Bains ,  &:  du  Régime 
de  vivre. 

On  commence  par  lui  faire  pren- 
dre un  Lavement  compote  d'une  cho- 
pine  de  Décoétion  émelf  ente,  d'un 
gros  de  Cryfial  Minéral ,  d'un  quar- 
teron de  Calfe  en  bâtons  ,  &:  de  trois 
onces  de  Miel  Violât. 

Le  lendemain  on  lui  tire  au  Bras 
trois  palettes  de  Sang  :  Le  jour  luivant 
on  réitère  la  Saignée,  en  cas  que  l'on 
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e  un  fujet  robufte  \  Se ,  deux  jours 
- ,  on  le  purge  avec  une  Infulîon 
de  deux  gros  de  Séné  dans  un  verre 
de  Titane,  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  iix  gros  de  Cafte  mondée,  un 
gros  de  Cryftal  Minerai ,  &  une  once 
ce  demi  de  Manne  :  l'on  y  diftbut  en- 
fuite  une  once  de  Syrop  de  Rôles 
Solutif. 

Le  Malade  doit  obferver  pendant 
ce  tems-la  un  Régime  de  vivre  très- 
régulier -,  mangeant  loir  &c  matin  du 
Potage  fait  avec  le  Veau ,  le  Bœuf, 
le  Poulet  5  &  les  Herbes  rafraichiftan- 
tes  'y  buvant  tres-peu  de  Vin  avec  beau- 
coup d'eau  ;  s'abftcnant  de  ragoûts  & 
de  Viandes  (alces  ;  &  mangeant  du 
Bouilli  a  dinc,  du  rôti  a  foupé  ;  & 
point  de  fruits ,  lî  ce  n'eft  en  compote 
a  demi-fucrec. 

Il  n'v  a  rien  de  plus  mal  entendu , 

la  pratique  de  ceux  qui  font  ufer 

aux  Malades  d'une  Tiiane  Indicative, 

non-feulement  pendant  ces  fortes  de 

|  arations  ,  mais  aullî  pendant  les 

risj  comme  fi  ,  dans  la  vue  de 

une   longue   Salivation  ,  il 

it  k  propos  d'uler  d'une  telle  Ti- 

qui  en  plus  propre  al'cmpecheç 

cji;  .citer. 
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Le  lendemain  de  la  Purgation  ,  il 

fiut  commencer  les  Bains ,  qu'on  peut 
continuer  julqu'à  quinze  ,  ou   vingt , 
félon  que  la  conftitutiou   du    Malade 
demande  qu'il  ioit  plus  ou  moins  hu- 
mecte &  tempéré  ,  pour  rendre  les 
Humeurs  plus  traitables  :  Car  le  gran  \ 
effet  des  Préparations ,  cft  de  provenir 
les  Accidens  que  pourroit  cailler,  iu- 
rant  la  Salivation  ,  la  trop    violente 
adtion  du  Mercure,  lequel    agiteroit 
d'autant  plus  le  Sang  ,  qu'il  le  trouve- 
roit  plus  charge  de  mauvais  levains. 

Ceft  aufli  pour  cela  que  dans  le 
tems  des  Préparations,  on  abandonne 
Pillage  des  Antivéncriens ,  &  que  l'on 
s'attache  uniquement  à  tempérer  l'ar- 
deur du  Sang ,  a  calmer  ion  agitation , 
a  adoucir  ion  acrimonie  ,  *1S:  à  lui  four- 
nir une  fufntante  humidité  ,  pour  en- 
tretenir  un   Flux-de- Bouche   abon- 
dant ,  fans  cauler  une  trop  grande 
inflammation  &  de  fâcheux  Ulcères 
dans  la  Bouche. 

Quand  lesperfonnesquePon  traite 
font  attaquées  d'une  foibkife  de  Poi- 
trine ,  qu'elles  font  fujettf  s  a  la  Toux  , 
£j  a  l'OpprclTion  ,  ou  qu'elles  font  ex- 
ténuées ,  il  huit  non-feulement  leur 
faire  prendre  pendant  quinze  jours  , 

le 
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Vc  Demi-Bain,  matin  &c  loir  ,  avec  des 
Bouillons  rafraîchiflans  ,  «Se  tempe- 
rans  ;  mais  encore  les  mettre  au  Laie 
d'Aneiié  pendant  un  mois,  ou  fix  le- 
maines  -,  &  ,  quand  elles  ne  peuvent 
pas  fupporter  le  Lait ,  on  doit  avoir 
recours  aux  Bouillons  d*£eréviflès # 
aux  Tiianes  adouciffantes  de  Rys,ou 
de  Gruau,  aux  Eaux  Minérales  légères, 
&  aux  Nourritures  douces  &c  fuccu- 
lentes  ,  pour  rétablir  leur  Sang,  &: les 
mettre  en  état  de  fupporter  les  Fric- 
tions &  f*a£Hon  du  Mercure, 

Il    n'-eft  pas   prudent  de  donner  le 
Flux-de- Bouche  à  urîVerolé  Scorbuti- 
que, cette  complication  étant  des  plus 
ites  :  Car  le  Mercure  agi- 
ig  extraordinairemem ,  eau- 
>it  un  Flux-de-Bouche  qui  ronge- 
:  les  gencives  ,  enlèverait  les  Dents, 
&  ne  pourrait  manquer  d  exciter  une 
Hémorrh;  [uc  l'on  aurait   de  la 

:  tut ,  en  ce  cas- 
L  Scorbut,  avant 
ment  de  la, 
(    oie. 

On  peut  fort  bien  traiter  ,  par  les 

1.  -    irielies ,  les  Femmes- 

( .  rir  cn-meme-tems  la 

Ml  I  :     tant  :  Mais  il  faut  alors 

Tutnc  VI.  S 
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ménager  les  Frictions ,  &:    employer 
peu  d'Onguent;  parce  qu'on  ne  peut 
pas  les  préparer  par  les  Bains,   com- 
me celles  qui  ne  loin  pas  enceintes, 
vX  que  Ton  cft  forcé  de  s'en  tenir  à 
de  pet;tes  Saignées  ,  à  des  Purgations 
légères ,  a  un  Régime  conforme  a  leur 
état ,  &  aux  AdouciiTans,  en  parta- 
it &  multipliant  les  doles  des  Re- 
.  .les ,  pour  en  modérer  la  violence. 
Le  Malade  étant  fuffifamment  pré- 
paré ,  on  commence  à  lui  donner  les 
Frictions  Mcrcurielles    par  la  Plante 
des  Pieds,  Payant  affis  dans   un  lieu 
bien  fermé,  à  une  diftance  raiionna- 
ble  d'un  petit  feu  clair  >  &  on  y  em- 
ployé une  once,  ou  tout-au-plus  une 
once  &:    demi  d'Onguent.    Il    faut, 
avant  que  de  l'appliquer ,  faire  (ur  la 
partie  que  l'on  veut  oindre ,  une  Fric- 
tion sèche  avec  la  main  garnie  d'une 
Serviette    chaude ,  afin   d'ouvrir   les 
Pores ,  &   de  les  mieux  dilpolcr  a  la 
tranimifîion  du  Mercure. 

Apres  cela  on  étend  l'Onguent,  à 
plufieurs  repriies,  fur  tout  le  Pied  & 
fur  toute  la  Jambe  jui  qu'au  Genou; 
Cv  l'on  employé  une  petite  demi-heure 
à  bien  frotter  ces  parties  en  tout 
iens,  pendant  qu'une  autre  perionne 
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fait  la  même  choie  fur  l'autre  Pied , 
<Scc.  afin  de  moins  abufer  de  la  pa- 
tience du  Malade. 

On  fait  cette  Friction  le  matin  ,  ou 
le  loir  ,  mais  toujours  cinq  heures 
après  que  le  Malade  a  pris  de  la  nour- 
riture; &:  on  ne  lui  fait  rien  prendre 
qu'une  bonne  heure  après  la  Friûîon, 
afin  que  le  Mercure  puîné  parcourir 
avec  plus  de  liberté  tous  les  conduits 
du  Corps.  On  couvre  enfuit:-  la  Partie 
que  Ton  a  frottée,  avec  du  petit  Pa- 
pier-brouillard, &  l'on  met  par-del- 
ius  des  Chauiîettes  faciles  a  chauffer, 
que  Ton   fpûtient  avec  une   Bande, 

ur  empêcher  L'Onguent  de  s'arta- 
ciier  aux  Draps  du  Lit ,  où  Ton  met 
auflî-tot  le  Malade ,  après  l'avoir  bien 

Dis  que  l'on  a  commence  à  faire 

des  Friction1         l  entle  Malade  dans 

un  ne  plu  lier  ;  on  lui  ôtc 

2  nourrit,  jufqu'a 

ce  que  le  Flux-de-Bouche  paroifïe  ,  de 

:  mt  la  journée,  &: 
d  un    1  n  dans  la   nuit  :  On  lui 

[on ,  d'une  Gm 
'I  ifane  d  (  >rge  ,  de  (  Ihiendent , 
.   R  I  'us 

ucs  (Eufs  frai  ni 
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(ont  naturellement  grands  mangeurs; 

Il  ne  faut  jamais  faire  qu'une  Fric- 
tion par  jour  5  de  14.  en  14.  heures  *> 
&:  quelquefois  même  les  différer  d'un 
jour  a  l'autre  aux  perlonnes  délicates. 
On  ne  doit  pas  les  faire  générales, 
mais  particulières ,  &  jamais  à  la  par- 
tie antérieure  de  la  Poitrine ,  ou  du 
Bas-Ventre. 

On.  doit  encore  commencer  la  fé- 
conde Friction  à  la  Plante  des  Pieds  3 
avec  la  même  quantité  d'Onguent ,  &: 
la  poulïcr  jufe  kaut  des  Cuiiïès, 

&  il  faut  qu'elle  comprenne  toute  la 
jointure  des  Genoux  ,  toujours  avec 
les  mêmes  précautions  ,  &    tout  de- 

me  qu'à  la  première  Friction. 

La  troifiéme  doit  commencer  où  la 
féconde  a  fini ,  &  comprendre  le  de- 
vant &  le  derrière  des  Cuitlcs ,  &  1 
ticullérement  les  Glandes  des   Aines  , 
le  Scrotum  ,  le  Pubis,  la  Verge,  &  le 

"  nce ,  qu'il  huit  bien  frotter ,  aufli- 
bien  qu<  .s ,  &:  toute  la  région 

de  l'(  >s  Sacrum. 

On  doit  mettre  des  Caleçons    au 

Malade,  dès  la  féconde  Friction  :  on 

.  ec  des  rubans  de  hl  au-deifous 

Genoux  j   &  il  ne  faut  point  lui 

donner  de  nouveaux  Linges ,  jufqu  à 

h  fin  du  Flux-de-  Bouche, 
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La  quatrième  Friction  comprend 
encore  toutes  les  Felfes ,  6c  la  région 
des  Lombes  :  Mais  il  faut  prendre  gar- 
de ,  comme  on  Ta  déjà  dit  5  de  ne  pas 
frotter  le  Ventre  ,  ni  la  Poitrine  ;  parce 
que  le  Sang  fe  raréfiant  plus  qu'ail- 
leurs dans  les  Viiccres  contenus  dans 
ces  Cavités,  cauie  un  traniport  d'Hu- 
meurs vers  le  Cerveau  >  qui  eft  trop 
prompt  &:  trop  rapide. 

Ccft  à  cette  Fr'ction  qu'il  faut  don- 
ner au  Malade  la  Chemiie  qui  doit 
con:  eut  appliqué   fur    le 

Dos  &  fur  les  Epaules ,  &  que  le  Ma- 
lade ne  doit  quitter  qu'à  la  fin  de  Ton 
traitement. 

La  cinquième  Friction  s'étendra  de- 
puis les  Lombes  jufqu'au  Cou  ,  &  fuc 
les  deux  !..  fupérieures  juf- 

.   On  doit  obferver  de 
thtun  allez  long- 
ns  ,  toutes  ces  Parties. 
Que  lï,  p  1  ces  Prierions, 

il  \u  lie  aucun  ulcère, 

ni  in  que  la  cion 

1  .Lie  en  aucune  manière  (ce 

•  ispour 
I  arce  que  ,  dans 
iiciles  .«  .  ,  la 

.  on  ta:  paroître  ,  ne  . 

s  iij 
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quelquefois  dans  la  fuite  qu'avec  trop 
d'abondance  ;  &  l'on  eft  alors  plus  en 
peine  d'en  réprimer  la  fougue ,  que  de 
l'accélérer.  Il  faur  regarder  tous  les 
jours  ,  avec  application  ,  la  Langue  & 
l'intérieur  de  la  Bouche  du  Malade, 
&:  particulièrement  l'endroit  où  s'ou- 
vrent les  Conduits  Salivaires  ,  lequel 
paroît  un  peu  enflamme  dés  que  le 
Flux-de-Bouchè  fe  difpole  à  paraîtrez 
La  Bouche  devient  alors  rouge  &  en- 
flammée; les  Lèvres  &  la  Langue  s'é- 
fent ,  le  Malade  fe  plaint  devoir 
Bouche  pâteufe;  &  il  commence  en 
mangeant  fa  Soupe  ,  à  en  prendre  du 
dégoût  ;  les  Gencives  s'enflent,  &  s'é- 
lèvent; les  Dents  femblent  s'amollir,. 
<S:  deviennent  doulourcules  5  le  Pouls 
s'élève,  le  Malade  fe  plaint  de  fentir 
un  Battement  <S:  une  Douleur  a  l'a  Tê- 
te, qui  lui  paroît  lourde,  pelante  &C 
plus  groile  qu'à  l'ordinaire  -,  il  fent 
une  Douleur  lourde  à  l'endroit  des- 
Parotides  -,  il  fe  plaint  de  Tranchées 
dans  le  Ventre  ,  &  de  Maux  de  Cœur. 
Ce  font-là  des  Signes  d'un  prochain 
Flux-de- Bouche  ;  &  quand  ces  Signes 
parbiflent  ,  fut-ce  a  la  féconde  ou 
a  la  troifiéme  friction  ,  il  ne  faut 
pas  aller  plus  loin  ,  mais  fufpcndre 
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la  continuation  des  Friétions. 

Mais  lî ,  après  toutes  ces  Frictions 
particulières,  la  Salivation  ne  le  dé- 
chue point,   il  faut  faire  au  Malade 
une  Friction  générale  avec  deux  onces 
d'Onguent,  enfuice  on  briffe  le  Mala- 
de dans  les  Linges  pendant  20.  ou  1 5* 
jours  :  après  quoi  le  Malade  ne  lai  (le 
pas  d'être  bien  guéri,  quoiqu'il  n'aie 
point  eu  de  Flux-de-Bouche  ;  le  Mer- 
cure ayant   agi    par   extinction  ,   & 
:  diviié  le  Virus  jufqu'au  point  de 
lui  faire  trouver  fonilïue  par  l'infenfî- 
bleTranlpiration.  Ceft  ce  qu'ont  ob- 
plufieurs  Praticiens  du  premier 
ordre,  &  entr'aimes  feu  M.  Uçay  > 

édecin  de  Touloufe,  dans  fes  Pro- 
blèmes fur  le  Mal  Vénérien  ;  &  M. 
Deidier,  ci-devant  Profciléur  aMon:- 
p.  Hier  ,  dans  (a  Difirtation  du  Mal 
Vénérien y  prétend  avoir  guéri  les  Vé- 
roles  les  plus  invétérées  ,en  obligeant 
le  Mercure  a  agir  fur  le  Virus  par  c 
tin&ion  ,  fans  procurer  le  I  lux-de- 
Ci  devant  Tome  IV. 

1    !i  Seâion  des  Maladies  Vené- 
Hennis*  * 

\  aufl!  h  D  ijftr tôt  ion-Pratique  fut 

ux  1(7.,  pai  m.  GO  1  s  a  k  u  f 

in  |  à  Parif  du  1743, 

S  ii;] 
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On  oblerve,  au  contraire,  qu'il  f 
a  des  tempéramens  trcs-delicats ,  &:  ii 
fiifceptibles  de  l'impreffion  du  Mercu* 
re  ,  qu€  la  icconde ,  ou  même  la  pre- 
mière friction  ,  leur  excite  une  Saliva- 
tion dont  il  eft  rres-difticilc  de  modé- 
rer l'impétuofité ,  tant  la  Bouche  eft 
enflammée,  les  Ulcères  font  iï  vifs, 
qu'ils  menacent  de  Gangrené  \  la  Lan- 
gue s'ép<  ilt  ii  fort,  &  eft  tellement 
bordée  d'Ulcères ,  qu'elle  ne  peut  plus 
fe  tenir  dans  la  Bouche-,  &  le  Godet 
le  trouve  en  même  tems  tellement 
gonflé  3  que  le  Malade  eft  menacé  d'u- 
ne prochaine  Suffocation. 

Mais  ce  qui  arrive  encore  a  ces  Ma- 
lades de  très-fâcheux  9  c'eft  que  leurs 
Dents  lerrent  G  fortement  la  portion 
de  la  Langue  qui  iort  de  leur  Bou- 
che ,  qu'il  eft  arrivé  c]u'elle  a  été  cou- 
pée en  quelques-uns  ,  (Se  en  d'autres 
fort  endommagée. 

Dans  un  cas  ii  preflànt  &i  fi  péril- 
leux, il  ne  huit  point  héfitér  a  faire 
changer  de. Linge  aux  Malades,  &  à 
les  iaiguer  pluiîeurs  fois  &  proropte- 
ment  du  Bras  éc  du  Pied,  £c  même 
de  la  Jugulaire  ,  afin  de  prévenir  le 
Tranlporc  &  l'Inflammation  du  Cerh 
\eau-mcme  &  de  les  Membrane?. 
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De-plus  on  doit  leur  faire  prendre* 
de  trois  en. trois  heures ,  des  Bouillons 
faits  avec  le  Veau  de  le  Poulet  ;  &  des 
que  la  violence  des  Accidens  cède  un 
peu  aux  évacuations  réitérées  fans 
délai  ,  il  faut  tacher  de  réduire  la 
Langue  dans  la  Bouche,  en  appliquant 
plusieurs  fois ,  tout  autour  de  l'extré- 
mité i ortie  au-dehors ,  un  petit  mor- 
ceau de  Papier-brouillard  très-mince, 
trempe  dans  l'Eau-de-Vie  ,  &  en 
rcpouiïant,  autant  qu'il  eft  pomble  , 
Li  Langue  (ortie  au-delà  des  Dents , 
ce  qui  réuflït  ordinairement  après 
quelques  tentatives. 

pendant  on  nettoyera  la  Bouche,, 
plufieurs  fois  dans  la  journée,  avec 
un  petit  Linge  trempé  dans  l'Eau 
d'Orge  &  le  Miel  Rolat ,  &  lié  au 
b  )ut  d'un  petit  Bâton  ,  afin  d'exciter 
ks  Bfcares  à  le  détacher  au-plûtôr  ; 
leur  putréfaction  pouvant  caufes  la 
<  e,en  fetiutnt  un  plus   long 

ir  dans,  la  Bouche. 

S:  ,  malgré  i      S   ignées  &  ces  au- 
tres p  Sommation  de 
Il  Boui  he  augmente,  au-  li  a  de  dimi- 
nuer! il  huit  inceflamment  purger  le 
[nfufion  de  Séné, 
i  diilbudi  i   unç  oncç- 

b  Y 
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&  demi  de  Manne  ,  &  une  once  dé 
Syrop  de  Rôles  Solucif  \  ce.  que  l'on 
réitérera  trois  fois  de  deux  jours  l'un  : 
On  peut  nk-me  encore  faigner  le  Ma- 
lade les  jours  d'intervalle;  les  promp- 
tes évacuations  étant  tout  le  iecours 
qu'on  puiiîe  lui  donner,  au  cas  que 
fes  forces  le  permettent  ,  jufquVi  ce 
que  l'Inflammation  diminue  ,  &  que 
le  Flux  -  de  -  Bouche  ,  mis  en  règle, 
fourniile  dans  les  crachoirs  au  moins 
deux  pintes  de  Salive  par  jour. 

On  oblcrve  encore  que  ceux  qui 
ont  promptement  le  Flux-de  Bouche  > 
ne.  lont  pas  mieux  guéris  que  cenx  qui 
fonc  lents  a  l'avoir u,  tant  il  cil:  vi 
que  ce  n'eft  pas  la  Salivation  qui 
la. Vérole;  ma^s  l'extinction  du  Virus 
parle  Mercinc,  quand  ce  Minéral  a 
le  tems  de  pénétrer  intimement  l'Hit* 
meur  Virulente  dans  tous  les  endroits 
du  Corps. 

Loriqiie,  durant  les  Frictions  ,  le 
Malade  eft  tourmenté  fans  celle  de 
violentes  Tranchées ,  il  faut  les  cal- 
mer par  des  Lavemens  Anodvns  :. 
Ceux  de  limp!c  Eau  tiede  ,  doniK^ 
deux  ou  trois  fois  par  jour ,  lont  quel- 
çtiefois  fuffiians  ;  linon  l'on  peut  y 
di'Ioudie  un  Jaunc-d'CEuf  >  &  deux. 
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onces  de  Mucilage  de  Semences   de 
ffyllium  &  de  Coing  ,  tiré  avec  l'Eau- 

Roie. 

Si  la  Dvienterie  furvient  (  comme 
il  arrive  louveiit  aprcs  de  violentes 
Tranchées  ) ,  il  faut  donner  des  Lave- 
mens  avec  une  Emullion  tirée  des  Se- 
mences froides  ,  dans  laquelle  on  dit— 
foudra  un  Jaune-d'(Euf ,  &  deux  on- 
ces d'Hu:le  d' Hypcricwn  j  &c  ,  il  les 
Do  cto:ent  exceflîves,  on  y  ajou- 

te ro:t  une  once  de  Syrop   de  Pavot 
blanc. 

pendant  on  donnera  au  Malade, 

loir  &:  matin,  des  Emullions  où  l'on 

itrei  le  S;rop  de  Nénuphar  ,  8c 

nond.  cotiques ,  qui  pourroient 

i  ci  le  I  /ax-de-Bouche.  En  mrime 
Bems  il  faut  nourrir  les  Malades  avec 

s  Bouillons  ,  &  de  la  Crème  de  Rys , 

qu'il  doit   prendre  de   trois   en   trois 

.    Jauncs-d'CiXurs  frais  font 

au.  !   bonne  nourriture  pour  ces 

La  Salivation  étant  en  bon  tm 
on  !  i        i  continuel ,  (ans  1'arroa 

elle  ne  (bit  trop  abond  111- 
1 1  Bouche  ne 
.    .  ci  '  p  profonds*  Pou«  lors  on 
le  Collyre  de  I 

b  vj 
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&  ou  les  dcterçe  avec  l'Eau  d'Orçe  fis 

le  Syrop  de  Roies  sèches. 

La  Salivation  doit  durer  20,  25., 
&  julqu'a  50.  jours  quand  il  y  a  des 
Nodus  oc  de  profondes  Caries  aux  Os. 
L'on  eit  mane  oblige,  quand  la  Ma- 
ladie eft  fore  invétérée ,  &  que  les  Ma^ 
lades  trop  afioiblis  ne  peuvent  pas 
foùtenir  un  allez  long  Flux-de-Bouche, 
de  lé  partager  -,  &  ,  après  Tavoir  con- 
tinue autant  que  les  forces  de  la  pet- 
forme  ent  pu  le  permettre, -de  don- 
ner au  Malade  le  tems  de  le  rétablir  , 
pour  réitérer  le  Remède  après, ion  rc- 
cabl  Sèment; 

ai  entretenir  le  Flux-dc-Bouche, 
il  faut  que  le  Malade  boive  foutent 
de  la  Tifane  d'Orge,  toujours  un  peu 
tiède;  &  l'on  doit  prendre  garde  que 
la  Chambre  loitbien  fermée > à-moins 
que  ce  ne  foi  t  dans  des  chaleurs 

.s;  parée  que  le  moindre  froid  eit 
tres-nuiiiblc  en  ce  tcms-laA'  peut  eau-»- 
fer  dans  les  Viiccrcs  des  concentra* 
rions  du  Mercure  chargé  du  Virus ,, 

quelles  jettent  le  .les  dans  1111 

grand  péril,  &  en  ont  même  fait  périr 
pluJieurs.  Ainiî,  lorfqti'on  jugea  pro- 
pos dexenouveller  I  air  delà  Chambre 
ff  un  Malade,  il  faut  le  faire  avec  pi 
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efface ,  dans  une  faifon  favorable,  & 
iur  le  haut  du  joi  '. 

Lorfque  le  Malade  reflent  à  fa  Bou-- 
che  une  Ardeur  extraordinaire  3  &  que 
la  Salive  acre  a  l'excès  ,   fait  ulcérer 
la  Langue,  les  Gencives  :  82  roue  Tin* 
térieur  de  la  Bouche  ,  &  y  renouvelle 
les  Efcares  ,  il  faut  que  le  Malade  le 
gargarife  louvcnt  avec  de  l'Eau  tiède, 
dans  laquelle  on  pourra  diiïbudre  le 
'.ace  de  Semences  de  Coing  <Sc  de 
çc  l'Eau  deLvs. 
II. arrive  iouvent ,  lorfque  des  Efca* 
res  un  pui  profondes   le  détachent,, 
d.:  Hénoorrnagies  qui  fourniflent  du 
Sa  incité  :  Il  faut  les  arrêter., 

g  :  poflîble,  tant  pa 
quelques  Saignées  ,  que  -par  des  A  li- 
ns idouchians  ,  par  le  Collyre  de 
L  a  M  1  R  a  s  c  ,  dont  on  touche  les  en- 
droits   d'où  le  S  fort,  oa  par  la? 

Vitriol  :  au  refte ,  il  c'eft 
une  Artère  un  peu  c.  nftdérable  qui 
d  >nne  du    S  ne  oautérile 

Lui^uverts  que  1*1  lui  • 
le  de  1  en  eft  imman- 

quable. 

tdilarri  on* 

•    - 
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ks  Dents  la  ferrent ,  il  huit  glitfer  de 
chaque  côté  de  la  Bouche,  entre  ks 
Dents  des  deux  Mâchoires  ,  des  petits 
coins  de  bois  ,  pour  empêcher 

qu'elle  ne  ioit  couj  -  >.&  la  pouvoir 
nettoyer  avec  lILau-Roie  c\:  le  Miel 
Roiat. 

Vers  le  déclin  de  la  Salivation,  que 
Ton  prciume  avoir  produit  ion  eftet  , 
en  doit  faire  garganfer  la  Bouche  aiL 
Malade,  avec  la  Dccoetion  d'Orge, 
de  Régliile^de  Rôles  rouges ,  cvd'un 
quart  de  Miel  Roiat ,  pendant  que  l'on 
touchera  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour ,  les  Ulcères  avec  k  Collyre   de 

JL  A  NFRA  N  C. 

Apres  avoir  ulc  de  ce  Gargarifme 
ndantçinq  ou  iix  Jours,  on  v. mêle-* 
du  Vin  rouge  j  &  enfin  le  Malade 
le  garganfera  avec  le  Vin  feul.  Apres 
quoi  ,  li  les  Ulcères  rchitoient  a  tous 
ces  Remèdes  (  ce  qui  arrive  rarement  ) 
©nies  toucheroitavec  l'Elprir d'Alun  , 
&  Ton  feroit  gargariler  la  Bouche  avec 
de  l'Eau  de  Fontai^  ,  dans  laquelle  on 
mekroit  un  peu  dTau-dc-Vk.  Mais 
quand  le  Mercure  a  bien  dépoiiUlé  du 
Finis  toute  là  malle  des  Humeurs ,  les 
Ulcères  f(  fènt  prefque   d'eux- 

:i:emc5  ;  8t  leur  rébellion  pour  toit  bien 
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erre  la  marque  d'une  faulPe  guérilon.- 
Le  Flux-de  Bouche  étant  fini ,  on 
purge  le  Malade;  ce  qui  le  fait  moins 
par  neceffice ,  que  par  la  coutume 
qu'on  a  de  terminer  par  la  Purgation  * 
la  Cure  de  toutes*  les  grandes  Mala- 
dies. Car  ,  dans  le  fonds  ,  quelle  Pur- 
gation peut- on  donner  qui  foit  plus 
efficace  que  ieMercureJequel  parcourt 
les  réduits  du  Corps  les  moins  acce£ 
fil  les ,  peur  enlever  de  la  malle  des 
Humeurs  tout  ce  qu'il  y  a  d'hérerc- 
,  &  capable  d'y  cauler  de  Pake- 
ration  ? 

1  dccralPe  enfuite  tout  le  Corps 
auprès  d'un  petit  feu;  premièrement 
d'Amandes  douces , 
dont  en  frotte  toutes  les  Parties  que 
le  Mercure  a  touchées  ;  enluite  avec 
du  iède  &  une  Eponge  ;  enfin  en 

Éaiiant  prendre  an  BainoifPon  a  fait 
bouillir  deux  ou  trois  livres  d'Aman- 
des  an  s  dans  un  Mor<- 

dans  deux   j  etitfi 
le  ,  dont  on  frotte  tout  le 
.  On  peut  blanchir  &  parfumer 
le  Bain  avec   le  L  lit  V  ii  gtnaK   Pour 
mes  d*ïin  i  ié ,  on 

nguent  Napolitaii 
a\(.  le  de  Jafmin  ,  au   i 

4  A         de  Poi  . 
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Pour  rétablir  le  Malade  en  parfaite) 
re  iantc ,  après  qu'il  a  fubi  le  traite-* 
nient  de  la  Vérole ,  il  tau:  s'attacher 
à  rendre  a  ion  Sang  ,  qui  a  été  forte- 
ment agite,  ta  confidence  naturelle  ; 
ce  qui  peut  1e  faire  au  moyen  du  Lait 
d'Aneiîe  ,  dont  il  faut  que  le  Malade 
continue  l'ufage  pendant  un  mois  >  0.1 
fe  purgeant  de  quinze  en  quinze  jour?, 
&  en  ufant,  deux  fois  la  iemaine ,  en 
fe  mettant  au  Lk ,  d'une  Opiate  Ab- 
sorbante. 

Quand  les  Malades  ont  pour  le  Lait 
une  répugnance  invincible,  on  peut, 
au-lieu  de  Laie,  leur  doiinei  des  Boitil- 
lons dLcreviflfes ,  des  Crèmes  d'Orge , 
deRys,  ou  de  Gruau, &  les  Nourrir- 
cures  un  peu  fucculentes,  mais  en  met 
diode  quantité; 

La  longueur  de  la  Salivation  &:  la 
profondeur  des  Efcares ,  font  carier 
<c]iielc,:  non-feulement  l'Os  delà 

Mâchoire,  &  le  font  c  c  ;  mais  il 

arrive  enroe  qu'il  en  vient  fur  fa  fur- 
fa,  "lances,  le  (quelles  ic 
joignante  r  ment  des  Brides 
qui  emi  •  ide  d'ouvrir  la 
Bouche  :  Ce  qui  n'arrive  que  par  le  peu 
de  on  a,  S  diva* 
rion,          ..  netto  ;he  du 
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Malade,  d'enlever  les  Efcares  ;  & 
d\  n  :  r  par  ce  moyen  la  mauv 

formation  des  Cicatrices  5  car  quand 
les  Brides  font  une  fois  formées  ,il  n'y 
cane  Opération  Chirurgicale  ,  ni 
aucuns  Topiques  ,  qui  puiuènt  faire 
ouvrir  la  Bouche  aux  Malades  ainfi 
maltraités  ;  les  Aluicles  Temporaux, 
les  MaJlcters  ,  &  les  Ptérygoïdiens  in- 
ternes Ce  trouvant  racourcis. 

LE    TRAITE  M E N  T 
du  Scorbut. 

Cette  Maladie,  félon  Barbette,  cft 

,  produite  par 
une  corruption  particulière  de  l'Hu- 
olique.  On  peut,  ajout  fi- 
t-il ,  dîftinguer  le  Sec  td  8c 
en  froid.  Mais,  à  bien    examiner    la 
h 9 l'une  &  l'autre  efpcce  procè- 
dent de  la                      ,  qui  eft  une 
ii  une  Pituite groffière,  ia>- 
i  h  divcriîtc  des 
tempéramens  :           (  limats,  un  il 

ries  yfuivant 
tes  dî- 

i;s  ,  qu'i.f'(,A- 

lans  (on    Traité  du  Scorl 

ptC     juiqiùl 
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49.  Mais  cous  les  Accidens  du  Scor-* 
bue  ne  le  rencontrent  jamais  dans  Te 
Corps  d'un  même  Malade. 

Le  Scorbut  eft  moins  une  Maladie 
fîmple  ,  qu'un  allemblage  de  plusieurs 
Maladies ,  qui  ont  pour  caufe  Yc'paif- 
fixement  da  Sang  <Sc  de  la  Lymphe. 
Thomas  Burnet,  Médecin  du  Roi 
d'Angleterre,  dans  la  Pratique  Médi- 
cinale ,-  di vile  les  Maladies  ou  Symptô- 
mes qui  font  la  compilation  du  Scor- 
but, en  trois  tems  differens,  qui  font 
le  commencement^  X  augment  >  8c  la  fin 
de  cette  Maladie. 

Le  commencement  du  Scorbut,  dit 
cet  Auteur,  le  manifefte  par  des  Lal- 
fitudes  fpontanées ,  des  Sentimens  de 
Pefanteur  aux  Parties  inférieures,  la 
Foibleiledes  Jambes ,  l'OpprciFon  de 
la  Poitrine  ,  &  la  Refpirai  <  n  difficile. 

Dans  {"augmentation  de  ce  > 
cheux .  il  parorc  dans  les  Malades  une 
Rougeur  aux  Gencives ,  accon  pagnée 
de  Prurit-,  leur  Vifage  cil  paie  &  de 
gurc  ;  leur  Pouls  eft  petit  &  inégal  3  Se 
leurs  Dents  font  ébranlées. 

Quand  le  Scorbut  eft  co/ifirme\  ou- 
tre les  Symptômes  precedens ,  on  ap- 
perço;t  une  Corruption  aux  Gencives 
des  Malades  3  ôc  il  exhale  de  leur  Bou- 
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che  une  Puanteur  insupportable;  leurs 
Cuiffes  vS:  leurs  Jambes  font  couvertes 
d'abord  de  Taches  rouges  &  peur- 
mnent  bien-tôt  après 
Blafardes  >  livides ,  &  comme  mena- 
çantes de  mortification  :  aufïî  dcçcnc- 
renr-elles  louvenr  ,  quand  on  les  né- 
glige ,  en  des  Ulcères  Gangreneux. 

Àu-refte  ,  le  Scorbut  fe  déguife  fou- 
vent  fous  le  mafque  de  quantité  d'au- 
tres Maladies,  qu'il  produit  comme 
en  c  par  exemple  ,  fous   le 

tes  Douleurs  de  Co- 
lique &  de  Tcte  ,  de  Paralyfies ,  de 
Convuliions  ,  de  Gouttes  ,  de  Diar- 
rhées >  de  Conftipations ,  de  Lipothy- 
mies ,  de  Pleuréfïes  ,  d'Apoplexies  , 
d'Epilepfies ,  d'Hydropiiîes ,  d'Aftec- 
rions  Soporeufes,  enfin  de  Fièvres  de 
toute  efpcce. 

Voici  ce  que  remarque  ,  au  fufét  du 
Scoibuc ,  I  ri  DiRic  Dekki  rs  ,  Com- 
mentateur de  Bai  «Ce  Mal,  ce 
dit-il,  eft  fi  familier  dans  notre  Pavs ,  ce 
que  Ton  n  •  :  fque  aucune  ce 
id:c  qui  n<  tienne  en  quelque  ce 
but-  Il  eft  plus  com-  « 
n.im  au  Printen  s  &  en  Automne,  ce 
n  d'autre1              s.  Il  cfl  pli 

:s  Adultes ,  6c  dans  les  « 
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*>  Vieillards  >  que  dans  les  Enfans;  &r 
»  on  en  guérit  difficilement  quand  il 
»  Aeft  ou  invétéré ,  ou  héréditaire. 

f  aldschmid  prétend  que  Ton 
guérit  très- rarement  le  Scorbut,  il 
ce  n'eft  par  une  Cure  palliative;  par- 
ce, dit-il  y  qu'il  eft  impoflible  de  ré- 
tablir dans  ton  état  naturel  le  Sang  , 
qui  eft  totalement  corrompu  dans  cet- 
te Maladie. 

Cependant ,  fi  l'Auteur  de  la  Na- 
ture a  permis  que  l'Homme  fût  atta- 
qué d'une  Maladie  qui  en  compt  I 
une  infinité  d'autres  ,  il  a  en  même- 
tems  fourni  à  la   M  otlr  la 

guérir  ,  une  infinité  de  Drogues  Sm> 

;  dont  on  peut  composer  toutes 
ormule  , 

►n  que  Ton  d  er  pour 

combattre  fa  caufe. 

Or  ,  comme  tous  les  Méd<  ou- 

viennent  que  YepaiJJi  i  des 

eft  la  caufe  primitive  de  cette  Mala- 
die ,  on  ne  peut  avoir  d'autre  vue  , 
dans  la  Curation  ,  comme  dit  B  a  Rr 
bette,  que  de  prépa  cet  les  Humeurs 
par  des  Remèdes  Inciiifs,  Atténuans , 

6  Confortatifs. 

Les  principaux  Remèdes ,  félon  le 
aième  Ijakb^hi,  qui  peuvent  rem* 
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pik  ces  Indications ,  ionr  ceuxqu'o* 
appelle  Antifcorbutiques  :  Ravoir,  les 
Racines  de  Raifort  fauvage  ,  de  Pa- 
tience ,  de  Pctafite  ,  de  Sivrfonere  3   de 
Dent-de-Lion  y  de  Zédcairey  à!  Angéli* 
&  de  Polypode  ;les  i?0/j  ^^  G^y^r* 
6c  de  Saffafras  ;  les  Semences  de  ^4W- 
tarde  >  de  de   Carotte  \   les  Feuilles  de 
ble'aria  9  de  Bécabunga  ,  de  Crejfo?i , 
de  7V*/fc  d'£Ô«,  à'OJèille,  de  P<?r/F- 
ra/rr  5  les  Oranges  aigres  \  les  Citrons  y 
les  Bayes  de   Geniev-'cj  Je  s  Gommes 
nomiaCp  8c  Laccjue  $  le  Tartre  V%* 
i  $  le  Mars  j  &  beaucoup  d'autres 
Rcirudes ,  entre  lelquels  toutes  fortes 
d^  Sr/i  Volatils  ricanent   le   premier 
lieu  ,  félon  le  même  Auteur. 

Mais  le  Scorbut  étant ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  plutôt  un  affemblage 
de  Maladies ,  qu'une- Maladie  (impie, 
il  faudroit ,  fuivant  ce  principe ,  don- 
ner autant  de  Méthodes  curatives  qu'il 
ladies  qui  font  U  complica- 
tion, comme  ont    fait   I  i  <.*ilxus  , 
n  i.  Frize ,& quelques  autres 
iais, comme  nous  nous  loin- 
ovpCi  de  donna 

mules   convenables  a  ta. 

les  de  notre  Cli-> 
I  ,noii)  fonslf  Lc&£U{,poU{ 
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le  tefte ,  à  la  Se&ion  du  Scorbut  j  Tcrn. 
III.  du  préfent  Ouvrage. 

Opiate  Antifcorbutique. 

Prenez  du  Safran  de  Mars  apéritif, 
deux  onces;  du  Cinnabre  naturel, 
trois  gros;  de  l'^Ethiops  minéral,  fait 
par  trituration  ,  une  once  ;  de  la  Myr- 
rhe choifie,  &  du  Safran  Oriental  >  de 
chacun  deux  gros. 

Rcduifez  ces  Drogues  en  poudre 
fubtile.  Ajoûtez-y  des  Extraits  d'A- 
locs ,  de  Fumeterre ,  &  de  Coi  blc aria , 
de  chacun  demi-once.  Mêlez  le  tout 
exactement  ;  &c  ajoûtez-y  une  iuffiian- 
te  quantité  de  Syrop  d'Abfînthe,  ou 
de  celui  diEnula-Campan a ,  pour  en 
faire  une  Opiate  de  confidence  îe- 
quife. 

La  dote  fera  depuis  un  gros,  ju£ 
qu'a  un  gros  Se  demi  ,  ou  même  deux 
gros  ;  obfervant  toujours  a  l'égard  des 
dofes  ,  qu'il  en  faut  au-moins  dimi- 
nuer la  moitié  pour  les  fujets  qui  font 
au-dcllous  de  l'âge  de  puberté  ,  <Sc  plus 
encore  pour  ceux  qui  font  dans  l'eu- 
hncCs 
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'Bouillon  Antifccrbutique. 

Prenez  un  Poulet  charnu,  ou  im 
Cœur  de  Veau  ,  coupé  par  tranches 
"bien  lavées  ;  des  Feuilles  de  Cochiez- 
rici ,  de  Bécabunga  ,  de  Crefïon  ,  &  de 
Cellery  ,  de  chacune  une  poignée  ;  de 
lEcorce  d'Orange  amère  sèche  &  coii- 
caflee,  &  du  Sel  d'Abiînthe,  de  cha- 
cun os. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux 
ices  d'Eau,  que  vous  réduirez  à  une 
ite.  Otcz-le  du  feu  y  &c  le  paffèz  par 
une  Etamine ,  avec  expreffion ,  ou  fans 
expreffion  ;  &c  le  partagez  en  quatre 
Bouillons.  S'il  le  trouve  trop  chargé, 
on  y  ajoutera  un  quart  d'Eau  bouil- 
lant 

Lorfqu'il  cft  facile  de  trouver  une 
quantité  fuffifante  de  Cochléaria  ,  on 
ej)  p:ut  doubler,  ou  même  tripler  la 

S  foii  a  befoin  de  procurer  la  li- 
re ,011  i  à  ce 

on    un  gros  de  Rhubarbe  cou- 

Eau  Minérale  de  À  far  s. 

M  une  once  de  L'maille  d'Ai- 
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.s ,  lavée  plufieurs  rois  dans  lJEau 
chaude.  Laiflez-la  sécher,  &  lâmet- 

i  tez  dans  une  Bouteille  de  verre ,  avec 
deux  gros  de  <  le  Gérpfle,  &  au- 

tant de  Gingembre  en  poudre.  Veriez 
p.ir-deiliis  une  pinte  de  bonVhi  blanc. 
Bouchez  bien  la  Bouteille  ;  &  taillez 
infuferla  Liqueur  a  froid  pendant  (îx 
jours,  &  plus  long-tcms  même  (  iî 
vous  voulez  avoir  une  Teinture  plus 
forte  )  -,  obiervant  de  remuer  la  Bou- 
teille trois  ou  quatre  fois  par  jour. 
Le  fepticme  jour,  vous  vericrez  par 
inclination  cette  pince  de  Teintur:  a 
travers  une  Eta  fine,    dans   unt 

terrine  de  grès  5  nis   y  a  materez 

hx  pintes  d'Eau  de  Fon  i  le 

tout  fera  bien  mêlé  ,  vous  rez 

dans  fept  Bouteille    ,  que  vous  au. 
loin  de  tenir  cxaâx  nem  I 

Le  Malade  en  boira  tous 
une  Bouteille,  tant  a  les 
dans  les  intervalles  ,  en  y  ajoutant  un 
peu  de  Vin  aux  icpas. 

Vin  iï Abfmthc  Lcmpojr 

Prenez  des  Feuilles  de  petite  Ab- 
fintiie  ,  une  poignée  ;  de  celles  de 
Chanudrjs  ,    de   petkc  Centaurée  > 

d'Hyilope, 


DUScORBUT.  4;; 

d'Hylïbpe,  &  de  Chardon-bénit,  de 
chacune  une  demi-poignée  ;  des  Ra- 
cines de  Valériane  fauvage ,  &  d\E- 
mila-Campzria,  de  chacune  deux  gros  \ 
des  Graines  de  Genièvre  ,  une  once  ; 
de  l'Ecorce  d'Orange  amcre ,  &  de 
celle  de  Citron  deiïechces,  de  cha- 
cune demi-once;  de  la  Canelle,  une 
once  ;  de  la  Rhubarde  5  trois  gros  ; 
du  Sucre-Candi  huit  onces.  Le  tout 
grofficrement  concafTé ,  mettez  -  le 
dans  un  Matras;  ajoûtez-y  deux  pintes 
d'excellent  Vin  blanc;  &  le  laïflez 
infufer  a  froid 3  pendant  huit  jours, 
ou  plus  long-tems  ,  en  le  remuant  de 
tems  à  autre  :  Puis  vous  le  paf- '■. 
avec  expreifîon;  enfuite  vous  filtre- 
rez  la  Liqueur ,  &c  la  conferverez  dans 
des  Bouteilles  bien  bouchées. 

La  dofe   cft  d'une  cuillerée  jufqu'à 

.    On  la  prend  dans  un  verre  de 

Vin  ,  ou  d'Eau,  le  matin  à  jeun  ,  £c 

Ht  deux    ou    trois    heures    après 

li  dîné, 

Elixir  de  Prop<  romcnable  pov 

vrbutiqHes* 

Pfenez  de  i  !      otrin  ,  Se  de 

1     chacun   d  e 

h  ri  1 
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once  -,  du  Safran  Oriental  deux  gros  ; 
de  l'Efprit-de-Vin  Tartarifé ,  douze 
onces.  Faites  diftiller  le  tout  au  Bain- 
Marie,  pendant  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures,  à  une  chaleur  douce-,  en- 
fuite  filtrez  la  Liqueur  par  le  papier- 


gns 


La  dofe  eft  depuis  1 5.  jufquà  15. 
ou  $ô.  gouttes,  mêlées  dans  trois  ou 
quatre  cuillerées  de  bon  Vin  blanc. 

Syrop  de  Cocblearia. 

Frenez  une  pinte  de  Suc  de  Cocblea- 
ria, &  une  livre  de  Sucre  fin.  Faites- 
les  bouillir  à  peu  t  feu ,  jufqu  à  ce  qu'ils 
lcient  réduits  en  confidence  de  Syrop, 
que  vous  clarifierez  félon  l'Art. 

Baitme  Dejfujtif  du  P croit. 

Mettez  dans  un  Matras  à  long  col 
deux  pintes  d'Efprit  Ardent  de  Co- 
cblearia :  A']oùtez-y  deux  onces  &  de- 
mi de  Salie-pareille  -,  iix  drachmes  de 
Racine  cL'Orcanotte  ;  &  aurant  de  Ra- 
cine de  Serpentaire  de  Virginie.  Le 
tout  réduit  en  poudre  fubtil 
le  en  digeAion  fur  un  feu  lent,  au 
Bain-Marie ,   pendant   quarante-huk 
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heures  -y  &  ayez  foin  de  bien  bouclier 
le  Matras  :  Éniuite,  l'ayant  laiflé  re- 
pofer,  verlez  par  inclination   la  Li- 
queur dans  un  autre  Matras  ;  &  met- 
tez-y en  même  tems  quatre  onces  de 
Gomme  de  Gayac ,  puïvérifée.  Laiffez 
le  tout  en  dig:ftion  pendant  quarante- 
huit  heures  -,  afin  de  donner  le  tems  à 
TEfprit  de  Cochléaria  de  pouvoir  dif- 
foudre  une  bonne  partie  de  la  Gomme. 
Pour  lors  ajoûtez-y  une  once  de  véri- 
table Baume  du  Pérou  ,  noir  &  liqui- 
de ;  <Sc  faites  continuer  la  digeftion  en- 
core  pendant  quarante-huit   heures. 
Ayez  foin  de  bkn  remuer  le  Matras 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  Filtrez  vo- 
tre Teinture,  encore  toute  chaude, 
par  le  papier-gris  j  Çc  la  gardez  dans 
une  Bouteille  bien  bouchée  5  pour  vous 
en  lervir  en  tems  &  lieu. 

Ce  Baume  eft  très-propre  à  mondi- 
fier  &  déterger  ;  il  fume  ieul  pour  gué- 
rir la  plupart  des  Ulcères  Scorbuti- 
ques, lorfqu'ils  ne  font  point  invété- 

rête  fur  le  champ  1  !  lémoti 
rhagie  des  Gencives,  &  celle  qui  fuie 
1  oj  ii  ;  il  redonne  du  reflbrt  aux 

t  le  relâchement  entrer 
noâ  la  i  ongoûte  ;  il  affermit  les  Dents 
dans  L  >lcs  5  enfin,  il  émoullc 

•      Tij 
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l'acrimonie  de  la  matière  qui  entrere- 
noic  rUlcère  des  Gencives;  &  les  fait 
cicatrifer ,  de-forte  qu'elles  le  rétablif- 
fent  ,  en  peu  de  jours ,  dans  leur  état 
naturel. 

Lotion  four  les  Maux  de  Bouche  dans 
le  Scorbut. 

Prenez  de  la  Racine  d'Ariftoloche 
ronde, &  de  PEcorce  d'Orange  amerc, 
de  chacune  demi-once  ;  de  la  Canelle, 
deux  gros  ;  des  Cloux  de  Gcrofle ,  un 
gros  ;  de  la  Gomme-Lacquc ,  fix  gros  , 
du  Camphre .  un  gros ,  de  l'Alun  brû- 
le, &  du  Vitriol  de  Chypre  calciné  à 
blancheur,  de  chacun  un  demi-gros, 
(le  tout  en  poudre  ilibtile);  &  du 
Aliel  Rofar,  quatre  onces.  Ajoûtez-y 
une  pinte  ciT.au- dc-vie  ,  &  une  cho- 
pine  d'Eau.  Faites  digérer  le  tout  au 
Bain-Marie,  pendant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures.  Filtrez  eniuite  la  Li- 
queur ,  &  la  gardez  dans  une  Bouteille 
bien  boucl 

L  Malade  le  lavera  la  Bouche  ,  de 
quatre  en  quatre  heures  ,  avec  une 
cuillerée  de  cette  Liqueur  :  il  aura  loin 
de  Pv  retenir ,  &  de  s'en  gargarifec 

z  lone-tems. 
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Cataplasme  Emollient  &  Rcfolutif. 

Prenez  parties  égales  des  quatre  Fa- 
rines Refolutivcs ,  qui  font  celles  de 
Fèves,  de  Seigle,  d'Orge,.  &:  d'Oro- 
be.  Delayez-les  bien  dans  dePEau,  Se 
les  faites  cuire  en  confidence  de  Bouil- 
lie épaiiie.  Au  moment  que  vous  la  re- 
tirerez du  feu  ,  jettez-y  une  quantité 
.liante  d'Onguent  de  Styrax  j  8c 
remuez  bien  le  tout  jufqu'a  ce  qu'il 
foi:  ;  3c  entièrement  mêlé. 

Quand  le  Virus  Vcrolique  le  trouve 
joint  au  Scorbut ,  il  eft  a  propos  de 
fa-re  fucc^der  les  llemcdes  Mercuriels 
aux  Antilcorburiqucs. 

On  connoic  cette  complication  par 
trois  principaux  Symptômes  ,qui  font 
1  '.  Des  Puftules  rondes  &  applaties  5 
qui  k  forment  fur  la  Poitrine  &  fui: 
,  qui  font  alfez   dures   dans 
lue  ,  qui  ne  fournitfènt 
,  &  qui ,  apr< 
i  de  Sanie,  1  iquelle 
s'épaiffît  .1  lait ,  tombent  fur  la  fin 
.  1  .  Des  1)  tuteurs 
mtent 
1  !  1  nu  t ,  quel  - 
>rbu*  fimple, 
T  in 
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3°.  Des  Ulcères  plus  rébelles  que  ceux 
qui  font  Amplement  Scorbutiques ,  & 
qui  différent  encore  en  ce  que  ceux  -  ci 
iont  angulaires ,  &  fans  callofité;  au- 
lieu  que  les  Ulcères  Vcroliques  ont 
une  figure  ronde  ,  &c  font  prelque 
toujours  calleux. 

Pour  combattre  le  Virus  Vénérien 
joint  au  Levain  Scorbutique,  on  peut 
le  iervir  de  trois  Renicdes  ,  qui  (ont  la 
Panacée  Mercurielle  ,  une  Optât e  Fon- 
dante, &  une  Tifane  Sudorifique. 

Nous  donnerons ,  iur  la  fin  du  To- 
me VIL  ,  la  compofition  de  la  Pana- 
cée Mercurielle  :  Voici  les  deux  autres 
Remèdes  dont  nous  venons  de  parler. 

Opiate   Fondante. 

Prenez  du  Scnc  mondé  ,  de  la  Ra- 
cine de  Jalap ,  du  Turbith ,  &  des  Her- 
modactes ,  pulvériics ,  de  chacun  trois 
onces  j  de  l'Ecorce  de  Gayac  ,  de  la 
Gomme  Ammoniac  ,  de  L'j£thiops  Mi- 
nerai fait  par  trituration  ,  &:  de  l'Ex- 
trait de  Fumeterre ,  de  chacun  deux 
onces  ;  du  Sel  Volatil  de  Vipère  ,  un 
gros  ;  de  la  Poudre  de  Vipère  ,  &  de 
l'Antiheétiquc  de  Poteiuus  ,  de  cha- 
cun demi-once.  Réduilez  le  tout  en 
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Poudre  fubrile;  &  ,  pour  en  Former 
une  Opiacé  de  coniîftence  requife  , 
employez  le  Syrop  de  Squine,  ou  ce- 
lui de  Salie-pareille,  fait  avec  le  Miel 
de  Narbonne. 

La  doie  de  cette  Opiate  eft  de  deux 
gros.  Au  cas  qu  il  y  eût  de  la  Fièvre , 
Ton  retranchera  l'Extrait  de  Fumeter- 
re ,  &: ,  a  la  place ,  on  employera  ce- 
lui de  Quinquina. 

Tifane  Sndorifique. 

Prenez  des  Racines  de  Squine  &  de 
Salf.  -pareille,  &:  de  FEcorce  de  Gayac, 
de  chacune  trois  onces  ;  du  Bois  de 
SalTafras,  de  i'Jris  de  Florence,  &  de 
la  grande  Filarja  ,  de  chacun  un  on- 
ce. Le  tout  coupé  ,  râpé,  &  concafïé  > 

oûtez-y  une  demi-livre  de  Raifins 
iecs  mondez  de  leurs  pépins.  Faites 
infufer  ces  Drogues,  pendant  vingt* 
quatre  h  ,  dans  dix  pmrcs  d'Eau 

bouill  muc.  Sufj  /  cniuite ,  au  mi- 
lieu du  Coquemard  ,  un  Nouer  dans 
lequel  il  y  aura  (îx  onces  de  Mercury 
cii  un  autre  Noîiet  contenant  un 

:  ls  d  Antimoine  crud  conr 
bouillir  la  Tifane  à 
|  eût  feu  ,  jufqu'à  ce  que  vous  1  a- 

T    iiij 
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réduite  à  fix  pintes  ;  8c ,  en  retirant  le 
Coqucmard  du  feu,  vous  y  ajouterez 
un  peu  de  Réglhïe.  Partez  cette  Tifa— 
jie  deux  ou  trois  fois  par  la  Chauffe  ; 
Se  la  cardez  dans  des  Bouteilles  bien 
bouchées  ,  pour  en  uier  aux  tems 
convenables. 

Une  Remarque  à  faire  au  fujet  du 
Mercure  &  de  Y  Antimoine  qui  entrent 
dans  cette  forte  de  Tifane,  eft  que  le 
même  Mercure  peut  fervir  autant  de 
fois  qu'on  voudra  ;  au- lieu  que  T  Anti- 
moine ne  peut  être  employé  que  cinq 
ou  fix  fois. 

On  fera  une  féconde  Tifane  plus 
légère  ,  appellée  Bochet  ,  en  jettanc 
fur  le  Marc  de  la  première  une  pareille 
quantité  drEau  ,  que  Ton  fera  bouillir 
de  le  même  manière.  Le  Malade  en 
niera  a  fes  repas  dans  les  intervalles. 

Lorfaue  1  s  Malades  ont  été  guéris, 
fait  par  les  RemcdesAntifcorbutiques, 
foie  par    la   Panacée  Mcrcurielle  ,  ils" 
relient  quelquefois  dans  une  extrême 
ma  ailée  par    la  longueur  de 

.  la  Maladie.    Pour  lors  ils  ne  doivent 
pas  ma        crde  recourir  au  Lait  de 

che  ,  c  :    it  de  Chèvre  -,  de  il 

eft  a   propos  qu'ils  le    prennent  a  la 
Cr  e,  fi  la   fiilon  Scieur  coiu- 

modice  te  permettent» 
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On  trouvera  encore  d'autres  For- 
mules contre  le  Scorbut,  non-feule- 
ment dans  la  Section  du  Scorbut ,  To- 
me III.  mais  encore  parmi  les  Remè- 
des de  Y  Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  que 
nous  donnerons  ci-après  dans  le  To- 
me VIL 

MEMOIRE 

Sur  la  Manière  dont  on  traite  les 
Scorbutiques  dans  les  Mari- 
taux du  Département  de  Flan~ 
dres. 

Apre's  les  Remèdes  généraux,  la 
Boîiïon  ordinaire  des  Scorbutiques 
doic  erre  compofee  de  petite  Bière,  dans 
laquelle  on  a  fait  infuier  de  l'Ablin- 
the  ,  du  Bccabungciy  cV  du  Raifort 
Sai  .  Tous  les  matins  on  leur  fait 

:  e  ,  à  jeun  ,  fix  onces  de  Vin 
blanc  ,  dans  lequel  on  a  fait  infufer 
une  partie  de  les  de  Code  aria  ,cxT 

une  partie  de  celles  d'Ablinthe.    Le 
foir    011    leur    donne   I  OS  d'une 

Opiatc  compofee  de  Ci  effon  ,  de  Bcca- 

>ray  de  m  de  Greffon  Si  de 

Pour  les  Eccbynrofes 
qu;        iennent  au;.  Brai  ,  aux  Jaaa 

T  v  ' 
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bcs ,  &  aux  CuiflTes ,  on  applique  def- 
fus  un  Liniment  compofe  de  Savon 
noir  &:  d'Eau-de-Vie.  Lorfque  les 
Malades  ont  les  Gencives  tuméfiées  , 
on  fe  ierc  de  la  Décoction  d'Orge  6c 
d'Aigremoine ,  où  Ton  ajoute  quel- 
ques gouttes  d'Eiprit  de  Vitriol ,  de 
du  Miel  Roiat. 

u4poftille  de   M.   Fagon. 

S  i  l'on  ne  peut  avoir  aifément  de 
la  petite  Bière  ,  l'on  pourra  faire  une 
Boiiîbn ,  pour  y  fupplcer  ,  avec  de  la 
Graine  de  Genièvre  bouillie  dans  de 
l'Eau  ,  dans  laquelle ,  étant  refroidie  , 
on  pourra  faire  infufer  les  mêmes 
Plantes  qu'on  fait  infufer  dans  la  pe- 
tite Bière  ,  dans  les  Pays  où  elle  eft 
plus  en  ufage  qu'ici. 

On  peut  aufïi  faire  de  cette  Graine 
de  Genièvre  bien  mûre,  une  elpcce  de 
Vin,  en  Técrafant  en  quantité  lulli- 
fante  ,  la  mettant  dans  un  Muid  dé- 
foncé par  un  coté  ,  &  y  veriant  deifus 
de  l'Eau  bouillante,  en  quantité  pro- 
portionnée ,  avec  un  peu  de  levure  de 
Bière,  remuant  bien  ce  mélange  avec 
un  bâton  ,  le  couvrant  enluite  avec 
une  couverture  dans  un  lieu  un  peu 
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chaud,  &  l'y  lai  flan  t  boiiillir  de  lui- 
même  ,  &  le  fermenter  comme  la  Biè- 
re. On  peut  boire  de  cette  Liqueur  , 
quand  elle  eft  repolee  &  devenue  clai- 
re ,  avant  cette  de  bouillir  :  Cette 
Boillon  ne  coûte  pas  beaucoup  de 
peine ,  ni  de  depenie ,  &  elle  peut  être 
fort  utile  dans  les  Maladies  Scorbuti- 
ques. Quand  la  Liqueur  ceife  de  bouil- 
lir ,  il  faut  la  verier  dans  un  Muid  en- 
tier, &  le  boucher  avec  le  bondon , 
comme  on  fait  aux  Muids  de  Bière. 

Emplâtre  de  Banme. 

Prenez  de  l'Huile  commune  ,  qua-« 
tre  livres  ; 

De  la  Litharge ,  trois  livres  > 

Du  Vinaigre  blanc,  &  de  la  Cire 
jaune,  de  chacun  une  livre; 

De  !  Huile  de  Laurier ,  deux  onces  \ 
la  Térébenthine ,  huit  onces  \ 

Du  Galbamm*  de  YOpoptnax ,  Se 
du  Bdciium  ,    de  chacun  quatre  011- 

De  l'Ariftoloche  longue,  &  de  la 

ronde  ,  de  1  (  Uiban  ,  &  de  la  Tuthie 

préparée,  de  chacun  deux  onces; 

De  1 1  luile  eflènticlle  de  Genièvre j 

deux  onces  i 

Tvj 
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De  celle  de  Gcrofle,  deux  gros. 

Faites  le  mélange  &  la  cuiiïoru 
félon  l'Art. 

Cet  Emplâtre  cft  excellent  pour 
fondre  des  Duretés  qui  furvienneiit 
quelquefois  aux  Ulcères. 


Fin   du  VI.  Tome, 
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